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Le front commun réclamera 
le« minimum décent » de$265
par Paul# des Rivière»

Les 19,000 syndiqués du Front commun 
réclameront un salaire minimum hebdo­
madaire de $265. pour une semaine de 
travail de 35 heures, ils demanderont éga­
lement la possibilité de prendre leur 
retraite à l’aee de 60 ans

Ces revendications que les hautes ins­
tances des trois centrales du prochain 
Front commun ont entérinées devraient 
être déposées à la lin du mois; d'ici U 
toutefois elles demeurent officiellement 
au stade de la consultation et seront sou­
mises aux membres

Le « salaire minimum décent * 
réclamé et qui se rapproche de la plus 
basse de trois estimations visant à freiner 
l'érosion du pouvoir d'achat « nous avons 
délibérément visé au bas de la fourche!*

te •>, indiquait samedi la CSNl touche di­
rectement environ 30,000 des 195,000 
employés des secteurs public et para- 
public affiliés à la CSN, CEQ et FTQ dont 
le salaire est actuellement en deçà de ce 
nouveau minimum réclamé

Le responsable du comité de coordina­
tion des négociations pour la CSN, M. 
Marcel Gilbert, a explicité ces demandes 
à 1,000 membres de la centrale réunis 
dans un hôtel de la métropole. I) n'a pu 
quantifier, à la demande de la presse, ces 
revendications ni indiquer le pourcentage 
du budget que 1'fttat devrait, pour y ré­
pondre. débloquer, mais il a évalué à 20 
pour cent les hausses moyennes récla­
mées pour la première annee des nouvel­
les conventions collectives, celles en vi­
gueur venant à terme le 30 juin.

Outre les salaires et toute la structure

de rémunération, les droits parentaux, les 
primes d'éloignement et le régime de 
retraite feront l'objet de demandes com­
munes. déposées à la « table centrale » 

Les responsables des négociations de 
trois centrales recommandent à ce der­
nier chapitre deux modifications ma 
res: d'abord que l'emplové pu
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Les responsables des négociations des 
..ois centrales recommandent à ce der­
nier chapitre deux modifications maieu- 
res: d'abord que l'emplové puisse 
prendre sa retraite i l'âge de 60 ans (I age 
actuel est fixé à 65 ans mais celui dont 
l'âge et les années de service totalisent 90 

.ans peut aussi se retirer» et ensuite que 
l'actuel comité paritaire de 30 membres 
ne soit plus consultatif mais devienne l’or­
ganisme décisionnel d'administration du 
Régime de retraite des employés du gou­
vernement et des organismes publics 
(RREGOPi

Le document remis hier aux 1,000 
représentants des 85,000 syndiqués de la

CSN suggéré le maintien des principes ac­
tuels du RREGOP et des pourcenUges 
déterminant les contributions et les pres­
tations, les premières étant pour 
l'employé de 7 5 pour cent de son traite­
ment admissible, qui excède 35 pour cent 
de maximum de ses gains fixé par le ré­
gime des rentes du Québec

Des délégués ont souhaité être mieux 
informés de l'évolution de leurs biens pla­
cés au fil des années en vertu d'un régime 
que le vieillissement de la population 
viendra modifier dans quelques années; 
d’autres ont parlé des modalités de trans­
fert d'un régime particulier au RREGOP 
et de la possibilité d'indexation pour cer­
taines petites caisses particulières qui ne 
le sont pas. les centrales ont préféré ne 
pas inclure dans leurs demandes des mo- 
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L’exogamie_
L’arrêt de mort des 
minorités françaises?
par Patricia Polriar

OTTAWA (PO - Le taux d exoga­
mie au Canada anglais a atteint des 
proportions telles qu'il est en train de 
signer l'arrêt de mort des minorités de 
langue française

y il arrive que les mariages entre 
francophones et anglophones sont par­
fois durables, il n'en reste pas moins 
que ces unioas donnent presque tou­
jours des enfants qui auront fanglais 
comme langue maternelle 

Cette situation qui va en s'accrois­
sant partout au Canada sauf en Acadie 
et au Québec, fait dire au démographe 
de l'Université d’Ottawa, M Charles

Castonguay, que « les minorités de 
langue française ont atteint un point 
de non retour »,

En effet, une étude qu'il vient de 
publier dans la revue « Politique et 
analyse ». démontre que le taux d'exo­
gamie, soit le mariage entre fran­
cophones et anglophones chei les jeu­
nes. dépasse 60 pour cent dans certai­
nes provinces du Canada 

« Un groupe linguistique ne peut es- 
perer survivre lorsou U est ainsi mine 
de l'intérieur ». explique le professeur 
Castonguay dans cette revue de l'Uni­
versité de Guelph, en Ontario 

Les chiffres compilés par ce dé- 
Voir page 6: L'exogamie J
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Un sommet entre Bakhtiar 
et Khomeiny en préparation

TEHERAN, (d'après Reuter et AFP) 
— Après le bruit et la fureur, un climat 
d'apaisement relatif s'est instauré hier en 
Iran, où certains s'emploient à éviter un 
nouveau bain de sang entre l'armée et les 
partisans de rayatollah Khomeiny

L'impasse reste totale entre le chef reli­
gieux rentré d'exil et le premier ministre, 
M. Chapour Bakhtiar. Cependant, la déci­
sion du gouverneur militaire de Téhéran 
d'autoriser les rassemblements publics 
<< à condition que l'ordre, la discipline et 
le calme des trois derniers jours soient 
observés, » marque une certaine détente.

Dans les coulisses, M Mehdi Bazargan, 
chef du mouvement pour la libération 
de l’Iran (opposition politique) jouissant 
de la confiance de rayatollah et de M. 
Bakhtiar, s’efforce de créer les conditions 
d’une rencontre entre les deux hommes.

Samedi, l'ayatollah, lors de sa première 
conférence de presse à Téhéran, s'est 
écrié: « Je serai contraint d'appeler à la 
guerre sainte si le gouvernement ne dé­
missionne pas ». Mais, souligne-t-on, il 
espère semole-t-il, ne pas être obligé d’en 
arriver à cette extrémité. Le chef reli­
gieux doit annoncer prochainement la 
création d'un gouvernement provisoire, a 
déclaré dimanche à l'AFP, le Dr Ebra- 
him Yazdi, proche collaborateur de l'aya­
tollah À cela, M. Chapour Bakhtiar a ré­
pondu qu'il ne s'opposait nullement à une 
telle initiative, l’opposition ayant en effet 
dans les régimes démocratiques son 
propre cabinet fantôme 

« L'ayatollah, a déclaré M. Bakhtiar, 
peut en faire autant « Mais si son pre­
mier ministre crée des troubles, je l'arrê­
terai ». Le premier ministre a évoqué

hier soir la possibilité d'un scrutin 
comme l'une des solutions politiques pos­
sibles à l'impasse en Iran

Interrogé à la radio de Téhéran au suiet 
du référendum sur une nouvelle constitu­
tion proposé par l'ayatollah Khomeiny. le 
premier ministre a Indiqué « Aux termes 
de la constitution, le peuple doit pouvoir 
voter en toute liberté et celui qui rem­
porte le scrutin devra gouverner le 
pays ». M Bakhtiar a réaffirmé son inten­
tion de ne pas s'incliner devant la vio­
lence, les manifestations ou les cocktails 
molotov précisant que son gouvernement 
répondra par les balles aux salles, si les 
supporters de l'ayatollah prenaient les ar­
mes.

Le premier ministre a ajouté qu'il ne 
tolérerait pas la présence de deux gouver­
nements a la tête du pays.

« La porte des négociations est ouverte 
Nous sommes en conversation Trois- 
quarts des vues et des demandes de Kho- 
raeiny ont été satisfaites en peu de temps 
et je suis préparé à coopérer avec ses par­
tisans », a-t-il indiqué 

Au sujet de la menace, proférée par le 
chef religieux, d'un appel à la guerre 
sainte, le premier ministre a déclaré que 
le » jihad » signifiait une guerre contre 
des agresseurs non-musulmans. » Dans la 
situation présente, ce serait frères contre 
frères », a-t-il ajouté.

Dans l'entourage de MM Khomeiny et 
Bazargan, on se oit optimiste sur les pers­
pectives d’un règlement pacifique en 
tablant sur la démission, d’ici une se­
maine. du premier ministre « Nous es­
sayons tous d’aboutir à une solution paci- 
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Air Canada pourrait être 
cédée à l’entreprise privée

Les habitants de Téhéran ont formé hier de longues queues d’attente pour ob­
tenir du gaz naturel nécessaire au chauffage et à la cuisine. Très rare les der­
nières semaines, l’approvisionnement s’est amélioré hier dans les quartiers 
ouest de la capitale iranienne. (Photolaser AP)

Le président et directeur général d’Air 
Canada, M. Claude Taylor, croit que le 
gouvernement fédéral pourrait vendre à 
r’entreprise privée, d’ici cinq ans, une 
part oe cette société de la Couronne 
comme prochaine étape vers l’évolution 
corporative de la ligne aérienne natio­
nale.

Et tant qu’à y être, le gouvernement 
d’Ottawa pourrait même songer à renon­
cer au contrôle qu'il exerce actuellement 
sur le transporteur national, a ajouté M. 
Taylor, lors d’une interview.

« J’estime que si nous parvenons à dé­
montrer au cours des cinq prochaines an­
nées que nous pouvons operer dans le sec­
teur privé tout en respectant les règles du 
secteur Drivé, ce serait une bonne cnose si 
les actionnaires (Ottawa) décidaient alors 
de vendre — non pas d'un seul coup, mais 
par étapes. » ...

Selon le président Taylor, il s'agirait là 
d’une conséquence naturelle de la ré­
cente restructuration financière en vertu 
de la Loi d’Air Canada adoptée par le 
Parlement il y a un an. Autrefois une fi­

liale des Chemins de fer nationaux (CN), 
Air Canada est devenue une corporation 
séparée avec un rapport dette-profits fa­
vorable de 60-40 et la plupart des pouvoirs 
corporatifs d’une compagnie privée.

La semaine dernière, la société aé­
rienne a annoncé qu elle avait réalisé en 
1978 des profits de $40 millions, après dé­
ductions fiscales. M. Taylor prévoit des 
profits de l’ordre de $60 millions pour l’e­
xercice 79.

« Nous n’exerçons pas de monopole 
puisque nous sommes une ligne commer­
ciale canadienne dans une proportion de 
62 pour cent. C’est donc aire que nous 
sommes très impliqués dans le secteur 

rivé en tant qu’industrie », a soutenu M. 
'aylor.

« Même si vous êtes une société de la 
Couronne dans une économie mixte, il 
vous faut fonctionner en vertu des règles 
du secteur privé... autrement, le secteur 
privé ne pourrait survivre. C’est pourquoi 
la question suivante se pose: Pourquoi 
alors ne pas faire partie intégrante du sec­
teur privé? »

P1
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Deng Xiaoping, un hôte dérangeant, 
qui a su conquérir les Américains

WASHINGTON (d’après AFP) - La vi­
site de M. Deng Xiaoping aux États-Unis 
à été étourdissante: en une semaine le 
vice-premier ministre chinois a conquis 
l’Amérique, tiré les premiers profits de la 
normalisation sino-américaine et secoué 
le délicat équilibre des relations trilatéra­
les Washington-Moscou-Pékin.

Avec une vitalité surprenante, un 
;harme semble-t-il à toute épreuve, et 
line habileté politique qui a laissé pantois 
le Congrès, le numéro trois chinois a at­
teint son but d’accroître la méfiance des 
Américains à l’égard de l’Union soviéti­
que. « La paix n’est pas garantie par des 
jrières », a-t-il répété de Washington jus­
qu’à la côte ouest, appelant le monde à

s’unir pour contenir « l’hégémonisme » 
de l’URSS, et mettant en garde le Viet­
nam.

Officiellement, l’administration du pré­
sident Carter affirme ne pas avoir été 
surprise par cette croisade anti-soviétique 
sur le sol américain. C’est le style chinois, 
a confié un proche du président. Mais M. 
Carter, concédant malgré tout un certain 
embarras, a fini par noter publiquement 
que les soucis de sécurité des Etats-Unis 
ne coincident pas complètement avec 
ceux de la Chine et que Pékin « ne par­
tage pas les responsabilités des Etats- 
Unis » dans le maintien de la paix mon­
diale.

A Washington, on affirme ne pas

craindre de sérieuses répercussions sur 
les relations américano-soviétiques de 
cette brillante campagne de relations 
publiques de M. Deng Xiaoping.

« Les Russes ont trop besoin d’un ac­
cord SALT » sur la limitation des arme­
ments stratégiques, a affirmé en privé un 
proche collaborateur de M. Carter. On 
prévoit de source autorisée que le pre­
mier sommet Carter-Brejnev aura bien 
lieu à court terme sinon, comme prévu, à 
Washington, du moins à Moscou ou à Ge­
nève.

M. Deng Xiaoping repart cependant en 
laissant les Américains perplexes et in­
quiets sur les intentions chinoises à l’é­
gard du Vietnam. B n’a pas caché que Pé­

kin livre des armes aux Khmers rouges 
engagés contre les forces du nouveau ré­
gime cambodgien soutenues par des dou­
zaines de milliers de soldats de Hanoi. 
« Il faut donner une leçon nécessaire aux 
Vietnamiens, les Cubains de l’Orient, qui 
agissent pour le compte de l’hégemo- 
msme soviétique », a-t-il affirmé sans am-
bage.

En revanche, le vice premier ministre 
id sichinois a rendu un grand service à la Mai 

son blanche en allant manifester au 
Congrès les « intentions pacifiques » de 
Pékin à l’égard de Taiwan, et en assurant 
qu’une agression de la Corée du Nord n’é­
tait oas à craindre au sud du 38ème paral- 

Voir page 6: Deng Xiaoping

Le président d'Air Canada a rappelé 
qu’au moment de l’étude de la loi d’Air 
Canada, aux Communes, le ministre des 
Transports, M. Otto Lang, avait annoncé 
qu'il était disposé à considérer la mise en 
vente d'une partie des actions, pourvu 
que la société enregistre des profits au 
cours de cinq années consécutives. Or, 
elle a réalisé des profits au cours des 
deux dernières années.

Même dans le cas d’une propriété 
mixte ou propriété privée, Air Canada 
conserverait son mandat d’offrir un ser­
vice convenable, tout comme c’est la res­
ponsabilité de CP Air dans certaines ré­
gions de la Colombie-Britannique où elle 
est le principal transporteur et non Air 
Canada.

Selon M. Taylor, il y aurait deux avan­
tages à transformer Air Canada en une 
entreprise privée. Pour les nouveaux 
employés, les derniers vestiges de la 
« mentalité de fonctionnaire » parmi les 
employés à tous les échelons dispa­
raîtraient, ce qui se traduirait pour le 
public par un service amélioré et par une 
meilleure performance sur le plan corpo­
ration.

Et du point de vue image, le public ces­
serait de considérer les employes de la so­
ciété aérienne comme des bureaucrates 
hautains « et saurait qu’ils font vraiment 
leur possible », d’ajouter M. Taylor.

Si jamais le gouvernement est disposé à 
émettre des actions à la bourse, M. Tay­
lor en réserverait une tranche à l’inten­
tion des 21,000 employés qui pourraient 
être intéressés à en acquérir. Ce serait 
un encouragement moral pour tous les 
intéressés, estime le PDG.

Sous plusieurs rapports, note-t-il, la so­
ciété aérienne fonctionne comme une 
compagnie privée. D’abord sur le plan 
d'expertise corporative et dans sa diversi­
fication croissante dans des domaines re­
liés, tels que le marketing de la technolo­
gie et la compétence technique, Air Ca­
nada ne le cède à personne.

Et voilà que la compagnie aérienne est 
sur le point d’entreprendre des dépenses 
de l'ordre de $3 milliards pour l’acquisi­
tion de nouveaux appareils au cours de la 
prochaine décennie, ce qui nécessitera un 
refinancement complet de la compagnie.

Voir page 6: Air Canada

Claude Taylor
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L’avenir des maisons de la Côte-à-Baron

D
evenu* propriétaires 
en 197S de deux mai 
sons anciennes sur la 
rue Sherbrooke, Brian 
el Marian ('ytrynbaum font 

l'apprentissage à leurs dépens 
des « misères » des spécula­
teurs immobiliers en milieu 
protégé

Les Cytrynbaum se propo­
saient de démolir ces deux 
maisons érigées sur les hau­
teurs de la Côte-à-Baron pour 
y (onstruire à la place un nou­
vel immeuble d'une douzaine 
d'étages Mais ce beau projet 
survenait au moment où le 
bon temps des démolitions ca­
mouflées en « rénovations ur­
baines » tirait à sa fin Ailleurs 
dans la ville, des démolitions 
dans le bâti ancien (les mai­
sons victoriennes de la rue 
Drummond, la maison Van 
Home, l'autoroute Ville- 
Marie. etc.) soulevaient des 
protestations

Un avis d'intention de clas­
ser du ministère des Affaires 
culturelles et des change­
ment* dans le règlement de 
zonage municipal ont, depuis, 
rendus sans objet tout projet 
de construction en hauteur sur 
la rue Sherbrooke, dans le voi­
sinage du collège Mont-Salnt- 
Louis et du monastère du 
Bon-Pasteur

Le plateau de la rue 
Sherbrooke, entre les rues Du-

TRIMOINE
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ro*‘her et Saint-Denis approxi érigée dessus sont divisés
mativement. s'appelait jusqut 
vers 1860 la Cmc-a-Baron

Ce territoire doit son nom à 
Jean Augé dit Baron qui. en 
1662. recevait une concession 
de deux arpents sur 30 sur un 
terrain compris aujourd'hui 
entre les rues Sainte-Famille. 
Saint-Urbain et Sherbrooke 
F.n 1693, il doublait la superfi­
cie de sa concession, A 
Montréal les gens avaient pris 
l'habitude d'appeler ce lieu 
« Côte-à-Baron n. « Coteau-a 
Marron h ou encore h Coteau 
llaron ».

Au début du XIXe siècle, 
construire sur la Côte-à- 
Baron, c'était s'établir en ban­
lieue, hors de la ville murée et 
portuaire de Montréal. À 
l'ouest de la rue Saint- 
Laurent. une nouvelle bour­
geoisie anglophone y affichait 
sa prospérité en construisant 
des villas

Les deux maisons acquises 
par les ('ytrynbaum, le 81 et le 
75 ouest rué Sherbrooke, prés 
de la rue Saint-Urbain, appar­
tiennent a cette époque où les 
commercants vont s'établir 
sur les nauteurs de l'ile de 
Montréal

Kn 1835, une maison de 
pierre, propriété d'une cer­
taine Mary Wilson, occupe cet 
emplacement L'année sui­
vante. le terrain et la maison

Quelques années plus tard, au 
moment où le rôle d'évalua­
tion donne une double valeur 
à ce bâtiment, apparaît une 
seconde maison érigée sur la 
moitié de l'ancienne Ainsi, 
croit-on, s'explique le voisi­
nage de deux styles architectu­
raux

Kntre autres occupants ré­
putés de ces maisons, il v au­
rait eu Charles Brydges, direc­
teur général du (Ireat Western 
Hailway et (irand Trunk Hall­
way, à l'époque où les promo­
teurs de chemins de 1er de­
meuraient les grands cheva­
liers du développement écono­
mique et tentaient de s'asso­
cier les hommes politiques les 
plus influents

Kn elles-mêmes, les deux 
maisons ont sans doute un in­
térêt historique et architectu­
ral Placées dans un ensemble 
urbain du XIXe siècle, elles 
prennent plus d'importance 
encore Kn effet, elles se trou­
vent dans un secteur de la rue 
Sherbrooke relativement 
épargné par les vagues de 
construction qui ont accom­
pagné la poussée du centre- 
ville montréalais

Dans leur voisinage, du côté 
sud particulièrement, on 
trouve plusieurs bâtiments en 
pierre grise tels que le monas-

& » •fc TO

Les maisons du 81 et du 75 quest, rue Sherbrooke, ont été construites au XIXe siècle sur la Côte-à-Baron
(Photo Claire Beaugrand-Champagne)

La Maison du pressoir
Plutôt que de s'engager dans une entreprise à 

trois, la ville de Montréal a proposé au minis­
tère des Affaires culturelles de lui céder la Mai­
son du Pressoir, dans le Sault-au-Récollet

L’été dernier, le ministre des Affaires cultu­
relles, M Denis Vaugeois, avait proposé un pro- 
tocole d'entente par lequel le ministère s'enga­
geait à payer tous les frais de restauration de 
cette maison, propriété de la ville de Montréal, 
pourvu que la Société pour la conservation du 
Sault-au-flécollet la mette en valeur et l'anime. 
Le ministère voulait répéter à Montréal des ac­
cords avec les municipalité et jes groupes lo­
caux qu'il avait mis au point ailleurs, notam­
ment a Deschambault pour la sauvegarde et l'a­
nimation du Moulin de la Chevrotiere.

La Maison du Pressoir, classée en avril 1978, a 
été construite entre 1806 et 1829 Klle tient son 
nom du fait qu'elle a abrité pendant plusieurs 
années un pressoir à cidre, puis un pressoir à

étoffé. Construite en pierre et en bois, la maison 
comprenait un corps principal flanqué de deux 
allonges Kn l'achetant, il y a une dizaine d'an- 
nées. la ville de Montréal l a amputée d’une al­
longe Klle se proposait de la démolir dans le 
cadre d'un projet d'élargissement du boulevard 
(louin

La ville de Montréal n'ayant manifesté aucun 
intérêt pour la mise en valeur de ce bâtiment, le 
ministère des Affairé culturelles tente mainte­
nant d'en venir à en accord avec la Société pour 
la conservation du Sault-au-Récollet, laquelle, 
depuis 1976, a entrepris touté les démarché 
pour la conserver et, éventuellement, l'animer.

Après une restauration de type utilitaire, la 
Société pour la conservation du Sault-au- 
Récollet désirait se servir de la maison comme 
lieu de réunion et lieu d'animation du patri­
moine, encore très riche, de cet ancien village 
du nord de l’ile de Montréal.

1ère du Bon-Pasteur et le col­
lège Mont-Saint-Louis. Dans 
tout le secteur, la ville de 
Montréal et le ministère dé 
Affairé culturellé ont dù in­
tervenir pour éviter que cet 
ensemble ne disparaisse

A quelqué porté dé mai­
sons dé Cytrynbaum, un avis 
d'intention de classer protège 
la maison dite « Notman ». 
Un avis d'intention protège 
aussi le monastère du Bon- 
Pasteur et le collège Mont- 
Saint-Louis. L’avenir de ce 
dernier bâtiment a suscité 
beaucoup d’intérêt. Près de 
1,400 personné ont signé ré­
cemment une pétition pour le 
classement définitif du Mont- 
Saint-Louis que le Cégep du 
Vieux-Montreal se proposait 
de démolir, il y a quelqué an­
nées. Le ministre des Affairé 
culturellé doit se prononcer 
bientôt sur l'avenir de ces bâ­
timents. Dans le cas du Mont- 
Saint-Louis, l'avis d'intention 
aboutirait plutôt vers une re­
connaissance.

Dans le cas des maisons du 
81 et du 75 ouest, rue 
Sherbrooke, la ville de

La SAQ pourrait s’interdire 
toute publicité sur les alcools

QUKBEC (PC) - Une 
ébauche de politique concer­
nant la publicité sur la vente 
des boissons alcooliques est 
présentement l’objet d’une 
consultation du ministère des 
Affaires sociales auprès 
d’autres ministères et de cer­
tains spécialistes.

Le document de travail con­
tient 15 recommandations qui 
visent à freiner, par une inter­
vention sévère en publicité, 
l’amplification du phénomène 
de l'alcoolisme au Québec, 
constaté par les auteurs du 
rapport.

Voici en bref quelques-unes 
de ces recommandations:

■ Interdiction à la Société 
des alcools du Québec (SAQ) 
de diffuser toute publicité sur 
les boissons alcoolisées, sauf à 
l’intérieur de ses propres 
points de vente et magasins.

■ Limitation de la fré-

Se des messages publici- 
portant sur les boissons 

alcooliques à la télévision, à la 
radio et dans la presse écrite

■ Obligation faite aux bras­
seurs du Québec de mettre sur 
le marché une marque de 
bière ne contenant pas plus de 
3.5% d’alcool; les dépenses 
publicitaires consacrées à ce 
produit devront représenter

33% des dépenses totales de 
chaque compagnie à ce poste.

■ Financement des 
programmes d’information et 
d’éducation sur l’alcoolisme à 
même les revenus d'une taxe 
spéciale de 0.50% sur les pro­
duits alcoolisés.

■ Interdiction d’installer 
tout message publicitaire rela­
tif à l’alcool dans et sur les vé­
hicules publics de transport en 
commun.

L’application des recom­
mandations n’interviendrait 
cependant que dans le cadre 
d'une campagne faisant d’a­
bord appel à Ta responsabilité

individuelle, soutenue par des 
programmes gouvernemen­
taux de prévention et d'éduca­
tion.

Les auteurs de ce document 
sont: MM. Normand Berge­
ron, Normand Gosselin et 
Fernand Parenteau, de la di­
rection de la planification du 
MAS.

Une fois cette première 
étape de consultation 
franchie, soit d'ici la fin 
février selon l’échéance fixée, 
le MAS tentera un autre coup 
de sonde, cette fois du côté de 
l’industrie même, soit chez les 
distilleurs et les brasseurs.

Le gouvernement a déjà remplacé 
33 présidents d’élection sur 110

QUEBEC (PC) - Avec la 
nomination récente de cinq 
nouveaux présidents d’élec­
tion, c’est maintenant près du 
tiers des 110 présidents d'élec­
tion du Québec en poste le 15 
novembre 1976 qui ont été re­
merciés de leurs services.

CE sont les présidents d’é­
lection des districts électoraux 
de Laprairie, Nicolet- 
Yamaska. Robert-Baldwin, 
Saint-Hyacinthe et Sainte- 
Marie qui ont été remplacés. 
L’arrête en conseil du 24 jan­
vier dernier porte ainsi à 33 le 
nombre de nouveaux prési­
dents d’élection depuis no­

vembre 1978.
La nomination des prési­

dents d'élection est un privi­
lège qui relève exclusivement 
du conseil exécutif, autrement 
dit du premier ministre, ce 
dernier peut les remplacer à 
sa guise sans même avoir à 
consulter le président général 
des élections.

Interrogé à l’Assemblée na­
tionale en décembre dernier; 
le premier ministre, M. Rene 
Lévesque, setait alors engagé 
à ne pas remplacer « tous » 
les presidents d’élection. Ac­
cuse par l'opposition de faire

preuve de savantisme, M. Lé­
vesque avait soutenu que les 
présidents d’élection relevés 
de leurs fonctions, l’avaient 
été à cause de leur incompé­
tence ou de leur manque de 

» disponibilité.
Le comité Dusseault sur la 

réforme de la loi électorale, 
composé de représentants de 
tous les partis, avait recom­
mandé que la nomination des 
présidents d’élection ne relève 
plus du premier ministre mais 
plutôt du président général 
des élections.

M. Lévesque a déjà répondu 
à l’Assemblée nationale que

cette recommandation du co­
mité Dusseault n’était qu’une 
« hypothèse de réforme...et 
que cette hypothèse, comme 
les autres sera évaluée mais 
ne sera pas nécessairement re­
tenue ».

Les. nouveaux présidents 
d’élection nommés le 24 jan­
vier dernier sont: Mme Co­
lette Tardif dans Laprairie; 
MM. Alain Drouin dans 
Nicolet-Yamaska; Jean- 
Robert Cardin dans Robert- 
Baldwin; Serge Benoît , dans 
Saint-Hyacinthe et Claude 
Violette dans Sainte-Marie.

J. K. Galbraith 
Nicole Salinger

J.K. GALBRAITH nous initie avec clarté et humour aux 
mystères de l'économie moderne. On n'a pas toujours 
un Galbraith pour nous expliquer la loi du marché, 
les prix, l’inflation, le chômage, les multinationales

1-92 pages — $14 95

Montréal se préparait, en mai 
1976, à émettre un permis de 
démolition. L'avis d’intention 
de classer du ministère des Af­
faires culturelles, donné en 
août 1976, a retenu l'émission 
du permis municipal

Depuis, toutefois, la ville de 
Montréal a modifié son régle­
ment de zonage afin de ré­
duire de 12 à quatre le nombre 
d'étages des bâtiments que 
l’on peut construire dans ce 
secteur de la ville.

« Nous sommes pris avec 
ces maisons », nous dit Me 
Stan L. Cytrynbaum, avocat 
des Brian et Marian Cytryn­
baum Les propriétaires ont 
d'ailleurs inscrit en Cour supé­
rieure une requête pour l’é-

miasion d'un bref de manda 
mus contre la ville de 
Montréal À leur avis, l'admi 
mstration municipale aurait 
dù. dés la demande de démoli 
lion faite, émettre le permis 
plutôt que de le retarder jus­
qu'à ce que le ministère des 
Affaires culturelles inter­
vienne en s'appuyant sur la 
Loi des biens culturels,

A cette époque, selon les 
propriétaires, rien ne s'oppo­
sait à la démolition des mai­
sons » Avant d'acheter, nous 
dit Me Cvtrvnbaum, mes 
clients avaient vérifié pour 
s'assurer qu'ils n'auraient pas 
de problème S'il y avait eu 
quelque indication d'un inté­
rêt de la part du ministère des 
Affaires culturelles, mes 
clients n’auraient pas ache­
té ».

Les ('ytrynbaum ont acquis 
tes maisons du Centre des ser­
vices sociaux du Montréal 
métropolitain Le ministère 
des Affaires sociales devait 
approuver la transaction et 
c est apparemment auprès de 
ce ministère que les Cytryn 
baum ont effectué leurs vérifi­
cations De leurs pourparlers 
avec le ministère des Affaires 
sociales, ils ont eu l’impres­
sion que le gouvernement du 
Québec ne poserait aucun obs­
tacle à leur projet.

C'était en 1975, à l'époque 
où le ministre des Affaires cul­
turelles. M. Jean-Paul L'Al­
lier. devait agir aussi bien 
contre ses collègues du cabi­
net que contre les spécula­
teurs immobiliers.

Récemment, la Commission 
des biens culturels a recom­
mandé le classement des deux 
maisons.

CALIFORNIE

Nous 
avons
choisi '4ÊT* 
la Californie 
d'Air Canada. ^

On y ua ensemble?

Los Angeles à tarif Noliprix 
$271 en semaine 
$292 en week-end

Aller retom de Dorval sut vol requliet reservation au 
moins 30jours «i I «ivance duree de séjour d au moins 7 
jours et d au plus 30 jours nombre de sieqes limite taxe 
de transport aérien en sus. •

Les coulisses d'Hollywood
à compter de $257*

Vous êtes acc ueilli à I aéroport par un guide qui 
s occupera de vous toute la semaine. Avec lui, vous 
visiterez entre autres des studios de cinéma et vous 
assisterez a des enregistrements d émissions de 
télévision réputées aux studios de NBC. De plus, vous 
séjournerez 7 nuits au célébré hôtel Sheraton Town 
Mouse.
* Prix en vigueur jusqu au 30 mars 197() par personne, 
deux personnes par chambre: départs le vendredi et le 
dimanche tarif aerien en sus ITAC-PHHC B7

L'expérience du service 
long courrier

Air Canada est la seule ligne aérienne a vous offrir déux 
vols directs par jour a destination de Los Angeles en 
superbes I. IOII À bord le service long courrier d Air 
Canada a son meilleur y compris la musique et le 
cinéma. De Los Angeles le sud de la Californie 
Disneyland, les plages de la Côte ouest Mawui et le reste 
du Pacifique s ouvrent a vos projets de vacances. Lt 
pour vôus aider à les planifier. Air Canada peut vous 
suggérer des circuits, complets ou partiels, 
répondant exactement a vos attentes.

La Californie à votre guise 
à compter de $161 (US)*

Ce circuit hôtel voiture vous permet de visiter la 
Californie, scs villes et meme la région environnante. 
Vous bénéficiez de I utilisation d une voiture économique 
de type Vcga pendant 7 jours sans limite de Kilométrage. 
Le tarif comprend aussi 7 nuits dans des hotels de la 
chaîne holiday Inn.
* Prix en vigueur jusqu au 31 mai; par personne, deux 
personnes par chambre, essence et taxe non comprises; 
tarif aérien en sus.
IT7-AC ABM37

v/y
Profitez-en pour utiliser la carte enRoute pour régler certains

Un y ua frais du voyage. Pour tout renseignement concernant les tarifs
ensemble aériens et les circuits de vacances complets ou partiels, 

communiquez avec votre agent de voyage ou Air Canada.
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Un ombudsman pour les travailleurs immigrants au Québec
par Clémant Trudal

U ministre de l'Immigration du 
bec, M Jacoues Couture, • annoncé mer 
I entrée en fonction d'un « ombudsman » 
des travailleurs immigrants M Ray­
mond Legendre, oui aura charge d'assu­
rer un lien avec les services gouverne- 
mentaux, les associations syndicales et. 
éventuellement, les groupes patronaux
Ancien cadre syndical. M Legendre occu-, 
pera ce poste tant que n'aura pas été dé­
signé un « secrétaire-délégué auprès des 
travailleurs immigrants «, choisi par con­
cours

Citant des statistiques récentes, M. Jac­
ques Couture a souligné que 225,000 fem­
mes - en majorité immigrantes — com­
posaient actuellement 75% des travail­
leurs rémunérés au salaire minimum au

Sébec ou touchaient un traitement infé- 
ur au salaire minimum. D'où sa vo­
lonté, dit-il, d'agir en conjonction avec les 

organismes les plus à meme de lui expo­
ser les problèmes de ce groupe de travail­
leurs et d'indiquer les corrections à ap­
porter

Au siège de l'Association des travail-

Qué- posé 
hier iéticl

leurs grecs, avenue du Parc, à Montréal, 
où parlait M Couture, une salle archi- 
comble a écouté attentivement cet ex- 

d'intention, certains allant jusqu'à 
éliclter le ministre pour son appui offi­

ciel à la syndicalisation des travailleurs 
immigrants M Couture a pris note de 
certaines suggestions sur l'extension de la 
négociation sectorielle, sur l'urgence de 
se porter au secours des domestiques, sur 
l'à-propos de contacts plus fréouents 
entre M Couture et son collègue chargé 
des relations de travail. M Johnson, etc.

M Couture estime « tragique » le si­
lence de ces travailleurs Québécois de 
souche récente, laissant aux études en 
rours le soin d'indiquer dans quel sens 
devront porter ces interventions souhai­
tables. L’Union des travailleurs im­
migrants (UTIQ) a presque terminé une 
étude sur les travailleurs immigrants et, 
en mars, doit se tenir un colloque convo­
qué par la FTQ sur les conditions faites 
aux travailleurs immigrés Ces deux ini­
tiatives sont largement subventionnées 
par le ministère ae M Couture qui offre 
« des milliers de dollars » aux groupes 
mixtes de travailleurs qui se regroupe­
raient pour faciliter des activités en com­
mun et favoriser les solidarités amorcées

8

Rappelant que l'Etat ne doit pas »e 
substituer aux groupes déjà organises 
« qui peuvent nueux identifier la situa­
tion » des travailleurs immigrants, le dé- 
juté de Saint-Henri veut pousser les « ar- 
.isans d'un nouveau comportement " à se 
mettre à l'oeuvre dés que possible Pour 
M Couture, il est encourageant de cons­
tater le nouvel intérêt que tes centrales 
syndicales portent aux Immigrants — la 
CSN-construetion ne compte-t-elle pas 
50% de ses membres issus du groupe 
italo■quèbécois,

Le ministère est en quête de sugges­
tions, de recommandations. Il charge no­
tamment le Conseil consultatif de l’im­
migration présidé par M Hounir Rafla de 
lui transmettre d'ici six mois une sérié de 
« changements souhaités » Entre-temps, 
l'homme politique espère que les centra­
les syndicales, dotées d'instruments forts, 
pourront étayer l'effort déployé par 
maints organismes actifs auprès de ces 
travailleurs trop souvent « marginali­
sés ». M Couture a dit s'affairer à prépa­
rer un « Guide du travailleur immigrant » 
pour aider ces Québécois de souche ré­
cente à se mieux retrouver dans l'en­
semble des services offerts à l'ensemble 
des citoyens.

La recherche scientifique 
à l’abri des fluctuations
par Gilles Provost

Après avoir mis la recherche médicale 
canadienne à l'abri des fluctuations in­
tempestives des subventions grâce à un 
programme de financement de cinq ans, 
fe gouvernement fédéral songe à mettre 
en vigueur des politiques comparables 
pour les autres domaines de la recherche 
scientifique.

C'est ce qu’a révélé hier le ministre de 
la Santé nationale, Mme Monique Bégin, 
en recevant le Prix du mérite exception­
nel que lui décernait la Société cana­
dienne de recherches cliniques. Les 
chercheurs voulaient ainsi souligner l'im­
portance qu’ils accordent à la recente dé­
cision fédérale et leur gratitude à l’égard 
de Mme Bégin qui a réussi à convaincre 
ses collègues de l’opportunité d’une telle 
mesure

Sur la foi d'une étude réalisée par le 
nouveau président du Conseil de 
recherches médicales, le docteur René Si­
mard, le cabinet a pu prendre connais­
sance de l'état véritable de la recherche 
médicale canadienne et de son évolution 
future en fonction des diverses oolitiques 
de financement qui seraient adoptées.

Le cabinet n'a pas retenu la solution 
mise de l’avant dans ce document sur le­
quel Mme Bégin ne tarit pas d’éloges (et 
qu elle rendra bientôt public) mais il s’est 
rabattu sur une « hypothèse médiane » 
moins onéreuse, a expliqué le ministre de 
la Santé.

En vertu de la formule adoptée au dé­
but décembre, la recherche médicale ca­
nadienne verra son financement accru à 
chaque année, d’ici 1983, sur la base de 
l’inflation et de la hausse réelle du Pro­
duit national brut (moins un pour cent). 
Pour les besoins de la cause, on retient le 
taux d’inflation valable pour l’ensemble 
des achats gouvernementaux mais un in­
dice plus valable pourra le remplacer au 
besoin.

Grâce à cette formule, le Conseil de 
recherches médicales du Canada verra 
son budget passer de $63 millions à près
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Monique Bégin

de $69 milhons pour l’exercice 79-8Ô. Si 
cette formule avait été en vigueur depuis 
1970, le budget du Conseil serait mainte­
nant de l’ordre de $83 millions.

Mme Bégin a aussi souligné que ce fi-

Accord avec 
les dentistes

C’est aujourd’hui que les dentistes et le 
gouvernement feront connaître les détails 
de l’entente intervenue entre les deux 
parties et qui assurera désormais les soins 
dentaires gratuits aux moins de 14 ans et 
aux assistes sociaux.

Ce protocole a été entériné à l’unani­
mité samedi dernier par quelque 700 den­
tistes du Québec réunis à huis clos au 
Centre Paul-Sauvé.

Mais les modalités de ce contrat, no­
tamment celles qui touchent les questions 
pécuniaires, ne seront dévoilées que cet 
après-midi. Il se pourrait même que l'en­
tente soit signée solennellement devant 
les journalistes par le Dr Claude Chi- 
coine, président de l’Association des 
chirurgiens-dentistes du Québec et M. 
Denis Lazure, ministre des Affaires socia­
les.

Car ils ont convoqué tous deux une con­
férence de presse conjointe qui aura lieu 
dans les locaux montréalais du MAS, rué 
Saint-Denis, et au cours de laquelle « ils 
dévoileront les termes de l’entente inter­
venue entre les deux parties ».

Cette manière d’agir ne serait pas nou­
velle car on se souviendra que le MAS 
avait créé un précédent l’année dernière 
en invitant les journah. tes à assister à la 
signature de la convention collective 
entre les médecins internes et résidents 
et le gouvernement.

Ainsi, le ministre des Affaires sociales 
et le président de l’Association des 
chirurgiens-dentistes du Québec se seront 
réserves jalousement jusqu'à la dernière 
minute le soin de révéler les résultats de 
leurs longues négociations.

Celles-ci ont conduit les dentistes à se 
désengager du régime de l’assurance- 
maladie du Québec puis ensuite à s’en dé­
saffilier complètement. Ces mesures de­
vaient être retirées par la suite, un peu 
avant les Fêtes, et les pourparlers 
reprendre dans la plus grande discrétion.

nancement garanti est un « minimum » 
et que des budgets supplémentaires pour­
raient être débloqués pour tenir compte 
d'efforts accrus à consentir dans des « do­
maines de priorité nationale » encore à 
définir

Puisque notre objectif est de stabiliser 
l'effort de recherche, il est évident que 
ces montants supplémentaires devraient 
être intégrés formellement au budget du 
Conseil et augmentés ensuite à chaque 
année du pourcentage prévu, a souligné 
Mme Bégin.

Elle n'a pas caché que cette décision 
fait figure Je précédent et que le gouver­
nement pourra difficilement ne pas appli­
quer la même philosophie dans les autres 
secteurs de la recherche scientifique, 
d'autant plus que sa politique officielle 
est déjà d'augmenter l'effort relatif du 
Canada dans ce domaine.

« Les autres conseils spécialisés char­
gés de subventionner les projets de 
recherche étudient en ce moment leurs 
propres besoins et préparent leurs recom­
mandations à l'intention du gouverne­
ment », a-t-elle dit.

Cette décision de garantir un budget 
minimal sur une duree de plusieurs an­
nées a été une décision difficile, selon 
elle, parce que cela réduit d'autant la 
marge de manoeuvre budgétaire du gou­
vernement. De plus, il était difficile de 
prendre une telle orientation avant que 
les autres conseils subventionnaires fas­
sent connaître leurs propres besoins à 
long terme.

Mme Bégin a reconnu qu’un prochain 
gouvernement (libéral ou autre) peut tou­
jours renverser cette politique mais il 
faudra une décision formelle en ce sens. 
Le cabinet devrait alors en porter l’o­
dieux devant l’opinion publique, dit-elle.

Pendant toute la présente semaine, en­
viron 2,500 chercheurs de tous les coins 
du pays et de l’étranger participeront à 
Montréal au congrès de la Société cana­
dienne de recherches cliniques (aujourd’­
hui et demain) et au congrès du Collège

Sacha Trudeau. 6 ans. a fait son initiation aux courses de chevaux sous harnais, hier sur le canal Rideau â Ottawa, où 
une compétition hors concours était présentée: Son papa de premier minsitre surveille gaiement l’initiation.

(Photolaser CP)

Décimé à l’hôtel de ville, 
le RCM continue le combat

_______ _ ege
royal des médecins et chirurgiens du Ca­
nada (le reste de la semaine).

On doit y présenter des centaines de 
communications scientifiques touchant à 
presque tous les aspects de la médecine 
et meme aux problèmes moraux auxquels 
sont confrontes les médecins lorsqu’il s'a­
git par exemple de décider à quel patient 
allouer une machine rare et onéreuse.

par Marie Laurier

Ce n’est pas parce que le Rassemble­
ment des citoyens de Montréal (RCM) 
compte un seul représentant à l’hôtel de 
ville depuis l'élection de novembre 1978 
qu’il se retire du combat.

Bien au contraire, il entend se doter de 
tous les mécanismes d’intervention sus­
ceptibles de vulgariser son programme 
qui reflète, a-t-on établi hier, ce que pour­
rait être une administration municipale 
saine, efficace et démocratique.

Pour cela, la réorganisation des struc­
tures du parti s'impose et les prochains 
mois seront employés à raffermir sa 
représentation dans chacun des 54 
districts électoraux. Les efforts des diri­
geants seront polarisés autour du recrute-

A 10 h, rencontre entre les autorités munici­
pales de Laval et le ministre d’Etat à l’Aména­
gement, M. Jacques Léonard, dans le cadre 
d’une tournée provinciale d’information de ce 
dernier sur le projet de loi 125.

■
A midi, déjeuner-causerie marquant le lance­

ment de la campagne de la Fondation des mala­
dies du coeur, au Grand Salon de l’hôtel Méri­
dien. Invité: M. Denis Lazure. ministre des Af­
faires sociales du Québec.

■
A 12h 30, déjeuner-causerie de la Fédération 

de Montréal des caisses Desjardins, au salon 
Vieux-Montréal de la Maison du commerce. In­
vitée: Mme Lise Payette, ministre des Consom­
mateurs. Coopératives et Institutions financiè­
res du Québec.

De 14 h à 21 h, inauguration des nouveaux lo­
caux du CLSC de Montréal-Nord, au 11.441 
boul. Lacordaire. Le pubbc est invité.

■
A 18 h 30. dîner-causerie du club Richelieu de 

Québec, au Château Frontenac. Invité: M. Yves 
Duhaine, ministre du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pèche, qui fera un bilan du secteur touris­
tique.

■
A 19 h 30, ciné-rencontre, dans le cadre de la 

semaine des vocations à Montréal, au Centre

étudiant du 1675 est, boul. Gouin. On y présen­
tera le film « Vous êtes mes amis ».

■
A 20 h, soirée d’information sur la conscience 

totale, organisée par le groupe Eckankar. au 
1319 Ste-Catherine est (métro Beaudry).

■
A 20 h, causerie illustrée par Dom Claude 

Jean-Nesmy sur l’art roman, à la Société d’é­
tude et de conférences de Montréal, à la 
Bibliothèque nationale du Québec. 1-700 rue 
Saint-Denis, salle Saint-Sulpice.

■
A 20 h 30, causerie illustrée sur Cuba par le 

terminologue René le Gère, à l'Alliance 
française de Montréal, en l’hôtel Windsor.

■
A 20 h 30. conférence de M. Lloyd Costen, 

architecte américain, à l'Institut archéologique 
d’Amérique, section de Montréal, au pavillon 
des Arts de l'université McGill, salle des confé­
rences.

Giniques de collecte de sang de la Croix- 
Rouge: à Montréal, au pavillon Jeanne- 
Mance de l'Hôtel-Dieu, 3840 St-Urbain. de 13 h 
à 16 h ; au collège Jean-de-Brébeuf, 5625 Decel- 
les. de 10 h à 16 n: au pavillon Lahaise de l'hôpi­
tal Louis-H. Lafontaine. 7401 Hochelaga, de 13 
h à 17 h; à Saint-Hubert, au 5555 de la Sa- 
vanne. de 9 h 30 à midi et de 13 h 30 â 16 h.

ment de nouveaux membres et de la cam­
pagne de financement Celle-ci dont l’ob­
jectif a été fixé à $46,000 a été lancée offi­
ciellement hier pour se dérouler jusqu'au 
31 mars, date de la première journée du 
congrès du RCM qui se poursuivra aussi 
les 1er et 2 avril prochain.

Voilà ce qui se dégage en substance du 
colloque du RCM qui avait lieu toute la 
journée hier dans la métropole et au 
cours duquel une centaine Je militants 
ont étudie les diverses facettes de la réor­
ganisation du parti de même que les 
moyens de manifester leur volonté politi­
que de changer la ville.

En faisant le bilan de cette rencontre, 
M. Abe Limonchik, président du RCM et 
son collègue de l'executif, M. Jean Roy, 
ont exprimé leur ferme intention de saisir 
toutes les occasions qui leur seront offer­
tes pour sensibiliser la population au 
programme du parti et lui proposer les 
solutions sensées aux problèmes identi­
fiés dans chacun des quartiers. Que ce 
soit dans le domaine du logement, des es­
paces verts, de la fermeture des écoles, 
tous les événements ponctuels ou d’actua­
lité serviront de fondement aux discus­
sions entre le RCM et les citoyens concer­
nés.

Il ne s’agit donc pas de relance du 
RCM, a-t-on précisé, mais d’une conti­
nuité dans l’action entreprise depuis la 
fondation de ce parti par le regroupement 
des comités de citoyens, au mois de mai 
1974.

Pour le président du RCM, il est néces 
saire de réorganiser les structures du 
parti, compte tenu de la loi 44, qui modi­
fie le découpage de la carte électorale des 
municipalités et qui est entrée en vigueur 
à la toute veille de l’élection de 1978. Rap- 

éologique pelons qu’en vertu de cette législation, 
j pavillon Montréal est maintenant divisée en 54 

districts électoraux ayant un représentant 
chacun alors qu’auparavant elle était ré- 

ricts I

ils voient déjà une possibilité d’identifier 
les problèmes des quartiers de façon plus 
étroite. Ils souhaitent donc amorcer un 
dialogue avec les citoyens et à cette fin le 
RCM organisera des colloques, des ren­
contres. des événements sociaux pour fa­
voriser les échanges et augmenter le 
nombre d’adhérents à sa cause.

A l’heure actuelle, le RCM compte 
2,300 membres. M. Guy Duquette, 
membre de l’exécutif et candidat défait 
du RCM à la mairie a participé aux diffé­
rents ateliers de travail du colloque.

partie en 19 districts pouvant avoir un ou 
plusieurs conseillers a l’hôtel de ville, se­
lon la taille du territoire.

Les dirigeants du RCM ont l’intention 
d’étudier de près les conséquences de 
cette réforme électorale, après l’avoir ex­
périmentée un peu trop rapidement, mais
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La lune de miel sino-américaine

D
e Washington aux chaînes de montase 
Ford et Boeing, en passant par le 
centre spatial de Houston, le vice 
premier-ministre Deng Xiaoping a 

réussi avec brio son opération de charme 
auprès de l’opinion américaine et d'un 
Congrès de prime abord réticent. Et tout 
porte à croire qu'en dépit du franc parler de 
I)eng au sujet des ambitions « heaémoni- 
ques » de Moscou qui ont mis dans I embar­
ras, du moins en apparence, ('administration 
Carter, la « lune de miel »• sino-américaine du­
rera malgré les grognements de « l’ours » so­
viétique.

Le numéro trois — mais en réalité homme 
fort — chinois a donné la mesure de ses ta­
lents de négociateur et de son intelllaence po­
litique en désamorçant les inquiétudes du 
Congrès à l'égard de l'avenir de Taiwan Pour 
Pékin, il n'est plus question de <• libération »• 
de l'ile mais bien de « réunification ». Ce qui 
sous-entend qu'au cas où le gouvernement de 
Taipeh reconnaît le principe de la souverai­
neté de Pékin sur l'ile. Il pourra garder son ar­
mée, ses institutions, son système social et 
économique et des relations de peuple à 
peuple avec l'étranger 

Mais, pour des raisons tactiques, a expliqué 
Deng, la Chine ne peut exclure à jamais le re­
cours à la force contre Taïwan. Le sénateur 
Jackson, dont — il est vrai — les positions sont, 
sur les questions soviétiques, assez proches de 
celles aes Chinois, a concédé que Deng ne 
pouvait donner une réponse différente, afin 
de garder son atout dans la négociation avec 
Taipeh. Le leader chinois a assuré d'autre part 
qu’aucune agression de la Corée du Nord n’é­
tait à craindre par le gouvernement de Séoul, 
geste important au moment où Washington 
envisage de retirer certains effectifs militaires 
de la péninsule coréenne.

De même, sa dénonciation quasi obsessive 
de la menace russe a ravi l'aile droite du 
Congrès et le sénateur Jackson n'écartait pas 
la possibilité d'accorder rapidement la clause 
de la nation la plus favorisée à la Chine qui. 
notait-il, a considérablement assoupli sa poli­
tique d’émigration au cours des derniers mois 
Quoi qu’il en soit, la normalisation sino- 
américaine est déjà en marche; les accords de 
coopération signés ou en préparation ouvrent 
une ère nouvelle pour la nation la plus 
peuplée du monde, qui espère ainsi se hisser 
au niveau des super-grands et en acquérir les 
bénéfices politiques et stratégiques

C'est bien ce qui inquiète Moscou et expli­
que ses fulminations contre les propos » in­
cendiaires » de Deng. Ce n'est certes pas la 
première fois que les dirigeants de ivkm dé­
noncent « l’hégémonie •• soviétique mais ces 
attaques prennent une autre ampleur quand 
elles sont proférées dans le cadre d'un 
rapprochement sino-américain et qu'elles 
sont même reprises, sous une forme édulco­
rée certes, dans le communiqué deoresse 
commun publié après les entretiens carter- 
Deng.

L’administration américaine aurait bien 
aimé pouvoir éviter l'emploi du mot « hégé­
monie », qui dans son acceptation chinoise 
équivaut a «expansionnisme soviétique», 
mais il se trouvait déjà dans le communiqué 
de Shanghai signé par Nixon en 1972, ainsi que 
dans la déclaration commune de décembre 
annonçant la normalisation des relations avec 
la Chine. Aussi pour en limiter l'impact, les 
Américains ont revu à ajouter le mot « domi­
nation » dans la formule consacrée qui se Ut 
dès lors comme suit; « Les deux pays réaffir­
ment leur opposition à tout effort de la part 
d'un pays ou d'un groupe de pays en vue d'é­
tablir une hégémonie ou domination sur 
d'autres pays ».

Le président Carter s’est jusqu'ici montré 
très réticent, même l'agence Tass le concède, 
tace aux offres répétées de Deng pour une ac­
tion commune contre la menace soviétique, 
de peur semble-t-il de compromettre l'accord 
SALT-2, dont la conclusion ne devrait pas trop 
tarder. Il convient de noter ici que Deng n’a 
pas proposé à Carter un pacte contre Moscou 
mais a esquissé quelque chose de plus souple 
et plus vaste: une sorte de front regroupant, 
au delà des divergences idéologiques et politi­
ques, les Etats-Unis, l’Europe, le Japon, la 
Chine et le tiers monde pour limiter les aven­
tures soviétiques grâce a une « attitude prag­
matique », une « même approche » de la si­
tuation et des « efforts communs », qui ne se­
raient, croit-on comprendre, pas forcement et 
exclusivement d’ordre militaire.

L'Union soviétique s’est comme prévu 
empressé d'exiger des éclaircissements de 
Washington; car, note-t-elle, du côté améri­
cain même on rapporte la présence de 
« nombreuses perspectives communes » révé­
lées lors des entretiens Carter-Deng. Et l’a­
gence Tass rappelle que les perspectives et les 
Buts de Pékin sont connus: ils ne peuvent être 
qu'anti-soviétiques. On en conclut au Kremlin

que les Chinois « sont parvenus à dicter aux 
Etats-Unis le tvpe de leurs relations », et l’on 
accuse Deng de vouloir miner la position du 
président Carter qui « désire la conclusion 
d'un nouvel accord SALT ». Aveu qui en dit 
long sur la crainte de Brejnev de voir compro­
mis encore une fois son sommet avec le chef 
de la Maison-Blanche,

Washington, de son côté, s'est senti obligé 
de rappeler que les Etats-Unis recherchant 
une « relation équilibrée » avec les deux gran­
des nations communistes, n'ont « certaine­
ment aucun intérêt à prolonger ou exacerber 
la tension » entre elles Carter, lul-mème, a 
pris soin de noter que les « problèmes de sé­
curité » et les responsabilités de l'Amérique 
n'étaient pas identiques à ceux de la Chine. 
Ne serait-ce qu'en raison des armements 
nucléaires, l'Union soviétique demeure en­
core l'interlocuteur prioritaire dont il faut mé­
nager les susceptibilités. Sans pour autant, 
bien sûr, renoncer aux avantages économi­
ques, même s'ils s'avèrent plus restreints que

8révus, et stratégiques issus de la normalisa- 
on sino-américaine.
Avec la « carte chinoise » Brzezinski a intro­

duit un élément dynamique dans une diplo­
matie américaine qui semblait vouée au 
« containment » et au statu quo. En effet, ce 
n est pas un mince avantage d’être le seul des 
trois super-grands à entretenir des relations 
constructives avec les deux autres. D'autre 
part, une Chine qui s’ouvre enfin sur l'exté­
rieur et cherche à améliorer avec l’aide occi­
dentale et japonaise les conditions de vie de sa 
population, peut contribuer au renforcement 
de la stabilité du Sud-Est asiatique.

À moins bien sûr que ne s'envenime encore 
l'abcès cambodgien, au risque d'amener un 
conflit direct entre Hanoi et Pékin. Deng a 
laissé planer à ce sujet des menaces; « Nous 
pourrions êtres amenés à faire ce que nous 
n'avons pas envie de faire ». Les concentra­
tions de troupes chinoises à la frontière avec 
le Vietnam pourraient avoir un autre but que 
celui d'immobiliser le maximum de forces 
vietnamiennes au nord afin de soulager la gué­
rilla khmère rouge au Cambodge.

C'est là que se jouera le proenain round de 
l'affrontement sino-soviétique. Car, après l’af­
faire cambodgienne, la Chine peut ceder à la 
tentation de prouver sur le terrain qu’elle n’est 
pas un « tigre de papier ».

Gilbert GRAND
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Le chiisme, secte religieuse ou politique

Impertinences
par Albart Bria

La première pièce du collectionneur, sa 
plus Importante, c'est le collectionneur lui- 
même

'B
« Sauf erreur, dit le voyant, Je ne me 

trompe jamais ».
a

Les personnes les plus sociables sont géné­
ralement les plus individualistes Riles ont 
une fringale Insatiable de mettre du leur 
dans tous les autres

a
Tout le monde tourne en rond; personne 

n'en sort. Reste l'illusion d'y échapper en 
décrivant des cercles excentriques

a
La médiocrité est la plus basse moyenne 

du beau milieu.
a

Avis aux farceurs l'humour est sur un 
fond d'amertume ou il n'est pas.

a
Ceux qui jouissent — est-ce bien sûr? — 

d'une excellente santé se distinguent de ceux 
qui l'ont précaire par ceci qu’ils s'en font une 
maladie. Leur bien-être est leur tourment.

a
Il y a des gens qui ont un pouvoir in­

soupçonné de contagion Ils vous passent 
leur migraine rien qu'à la raconter.

particularisé. Tout à coup, quelqu un qui a 
l'oreille sympathique des médias, lance le 
vocable fl est recueilli, rapporté et distri­
bué On le trouve aimable, bien sonnant, 
presque familier H fleurit à employer 
«approprié, opportun, propice, adapté», 
Leur heure n'est pas venue, mais surtout ces 
termes comettralent une grande impruden­
ce: ils exigent l'effort d'y penser avant 
usage II ne se sont donc pas reçus Le public 
n'en veut pas, habitué qu il est au ronron des 
clichés, des poncifs, des lieux communs n 
préfère baigner dans le creux du vague et du 
flou Le vide est sa subsUnce pertinente, 

a
Les émigrés ont bien raison de dire que les 

Québécois ont la chance de ne pas avoir 
connu les chaînes Par ailleurs, ils portent la 
marque d'autres entraves, combien douces 
et slerosantes les langes1 

a
Il est normal que nous payions un peu plus 

cher dans la boutique d'un centre commer­
cial qu'au magasin du coin. Il faut bien pour­
voir aux frais du culte de ce coûteux sanc­
tuaire du bric-à-brac sophistiqué. Qu'on 
n'aille pas dire que le marchand-officiant 
perçoit un profit plus grand ; il se contente de 
sa juste part pour le service: la dime, 

a
Les Américains ont le génie de l'accultura­

tion. sauf pour ce qui est des Noirs. Et ils 
n’auront jamais cette peau-là, qui colle à la 
leur - grand bien leur fait! — dussent-ils 
pour y arriver liquider leur empire, 

a
Par la poste, jour après jour, nous arrivent 

des recettes pour des plats que nous n'apprê­
tons pas. des offres qui ne nous demandent 
rien, des réponses à des questions que nous 
ne nous posons jamais Nous devenons de 
plus en plus le corps intermédiaire, cette for­
midable machine a mains, sans aucun dispo­
sitif d'extraction, qui va de l'usine à la boite 
à ordures.

Le culturel, c'est-à-dire ce qui touche à 
tout et confine à rien de l'esprit d'un peuple, 
préoccuperait tous les recoins de notre vie 
collective. C'en est rendu à un point tel qu'il 
faut se demander si nous autres. Québécois, 
ne serions pas des obsédés culturels, 

a
Depuis peu, le mot « pertinent », de la 

salle de cours où L n chait, se retrouve sur la 
place publique. Les pies savantes de nos mé­
dias électroniques assurent sa bonne fortune. 
Souvent ses propagateurs en ignorent le 
sens. Que leur importe, puisque « perti­
nent » fait bien dans la conversation; il est 
de bonne compagnie. L’utiliser c'est se faire 
adopter.

■
Le cheminement du mot « pertinent » et 

des autres de son espèce part oe haut (ici, de 
la linguistique). Il a un sens spécifique très

Chaque jour (que le Bon Dieu amène7) 
une campagne est lancée, une croisade mise 
en branle, une guerre sainte déclarée. Que 
d'agressions! Est-ce là aimer son prochain7 
Je ne veux pas être cet objet d'élection et de 
dilection à qui l'on s'en prend.

a .
Quand on veut ménager la susceptibilité 

de l'Autre, il faut y aller par petits traits, 
touches délicates, légères vaporisations 
Avec les pointilleux, c'est tout un art que le 
pointillisme!

■
Ce qui se murmure entre amants sur l'o­

reiller, je ne vous en dis que ceci: quel voca­
bulaire étendu!

B
Quand une bonne et bell».pensée se lève 

dans votre esprit, couchez-là sur le papier, 
elle dormira mieux.

mm
par André Patry

B est de vieilles terres sur lesquel­
les, en promenant son regard, l’histo­
rien découvre, déjà affirmée dès 
l’aube des temps, une âme collective 
dont nulle vicissitude ne pourra alté­
rer les traits essentiels. Ces mondes, 
peu nombreux, que la nature semble 
avoir façonnés à jamais, transforment 
en leur propre substance ce qu’ils 
reçoivent d'ailleurs ou se révèlent ca­
pables, à tout instant, des plus vifs sur­
sauts. L’Égypte, la Chine et l’Iran ap­
partiennent a ces lieux d’éternité.

La Perse est chiite et non sunnite, 
comme elle est indo-européenne et 
non sémite, non que le sunnisme re­
bute le génie indo-européen — les 
Kurdes et les Afghans, également indi- 
européens, sont sunnites, — mais en 
Iran le message du Coran s'est super­
posé à un fond religieux dont certains 
cléments, enracines dans la pensée 
iranienne, se retrouvent dans la spiri­
tualité chiite, cependant qu'ils restent 
étrangers à la spiritualité sunnite.

Quand vers l’an 570 de notre ère naît 
le prophète Mahomet, la ville de La 
Mecque, où il voit le jour, est un im­
portant centre commercial et reli­
gieux, où s’arrêtent les caravanes cir­
culant entre l’empire byzantin et les 
royaumes sud-arabiques et vers où ac­
courent les pèlerins de toute la Pénin­
sule. Une insigne tribu, celle des Qo- 
raysh, assure la protection de la ville 
et l’entretien de la Kaaba, lieu saint 
des Arabes. Cette tribu se divise en 
deux clans rivaux: les Omeyyades et 
les Hashémites. Les premiers ont pour 
eux la puissance, les seconds le pres­

tige. Mahomet naît d’une famille has- 
hemite; son grand-père avait été le 
gardien de la Kaaba.

La mission prophétique qu'assume 
Mahomet et dont l’essentiel est la foi 
en un Dieu unique, menace la paix de 
la cité, où s entassent par milliers les 
idoles des tribus de la Péninsule arabi-

ue. Les Omeyyades, dirigés par Abou
ofyan, résistent aux enseignements 

du Prophète et suscitent de nouvelles 
luttes entre les Hashémites et eux. Fi­
nalement vaincus, ils se rallient à la 
nouvelle religion; mais ils cherchent 
aussi à l’utiliser a leurs propres fins.

A la mort de Mahomet, un 
problème se pose: qui sera calife, 
c'est-à-dire qui pourra prier au nom de 
tous les croyants? Les deux premiers 
califes, compagnons du Prophète, sont 
hashémites. Le troisième, Othman, est 
ommeyade. n est assassiné. Des parti­
sans d'Ali, gendre et cousin de Maho­
met, sont accusés par "V- ria, fils 
d’Abou Sefyan, d’être lesiurs du 
meurtre. line guerre s, ait entre 
Ommeyades er Hashémites. Ali est dé­
fait, puis assassiné. Moawia devient 
calife. À sa mort, Yazid, son fils, veut 
lui succéder. Mais Hossein, fils d’Ali, 
lève l’étendard de la révolte. Il est 
massacré avec ses troupes à Kerbela, 
en Irak, et Yazid emporte le califat. 
Cependant les chiites, c'est-à-dire les 
partisans (d’Ali), refusent de se rallier 
et tiennent pour seuls califes légitimes 
les descendants de Mahomet par sa 
fille Fatma et son gendre Ali.

Ici, il faut souligner que les troupes 
de Yazid se composaient principale­
ment d’Arabes, dont plusieurs avaient 
été les vassaux de Byzance, alors que

celles de Hossein comprenaient sur­
tout des Mésopotamiens et des Ira­
niens, sujets de la Perse. On découvre 
donc derrière la rivalité des deux 
camps celle de deux empires qui n’a­
vaient cessé de s’affronter depuis le 
temps des Romains. D’autre part, il 
importe de rappeler que les Persans, 
devenus musulmans, avaient été pen­
dant près de quinze cents ans les adep­
tes de la religion mazdéiste, fondée 
par Zoroastre (Zarathoustra). Parmi 
les articles de la foi mazdéiste, il y 
avait la conviction d’une lutte éter­
nelle entre deux Principes, le bien et 
le mal, et la croyance en l'avènement, 
au terme de douze millénaires, d'un 
Sauveur, né d’une vierge, qui ferait 
triompher le bien pour toujours. La 
spiritualité iranienne offrait donc, 
avant la venue de Mahomet, une vi­
sion eschatalogique du monde qui, loin 
de périr au contact de l'islamisme, de­
vait en imprégner l'une des manifesta­
tions les plus importantes, le chiisme.

Les chiites sont musulmans au 
même titre que les sunnites. Ils ado­
rent le Dieu unique et se soumettent 
aux prescriptions du Coran. Ils se sé­
parent toutefois des sunnites sur trois 
points. D’abord le califat. Les chiites 
considèrent que la succession légitime 
du Prophète s’est arrêtée à un mo­
ment de l’histoire. Pour les Duodéci- 
mains (Iran, Irak), le douzième imam' 
— ou calife — s’est retiré du monde au 
Xe siècle et ne reparaîtra que le jour 
où la conscience aes hommes pourra 
le reconnaître. Il établira alors le 
règne de la justice et de la paix. Dans 
l’intervalle, il inspire tous les croyants 
sincères et agit auprès d’eux par l’in­

termédiaire de ceux qu’il guide: les 
ayatullah.

D’autre part, les chiites rejettent 
une partie de la Sunna, c’est-à-dire de 
la Tradition sunnite, formée des dires 
du Prophète, des faits et gestes de ses 
compagnons et de la coutume de Mé­
dine. Ils n’acceptent que les témoigna­
ges de la famille de Mahomet.

Enfin, l'enseignement chiite déve­
loppe une conscience sociale plus ai­
gue que l’enseignement sunnite. On 
trouve naturellement chez les sunnites 
des préoccupations sociales conformes 
à celles que prescrit le Coran; mais le 
sens de la justice est poussé chez les 
chiites à un degré inconnu dans le 
reste du monde musulman. La raison 
en est simple. Les chiites ont été, à l’o­
rigine. victimes de la ruse et de la 
force des Ommeyades. Leurs premiers 
chefs, Ali et Hossein, sont morts assas­
sinés. Ils vivent dans la conscience 
d’une injustice qui se perpétue, mais 

ui un jour sera corrigée. Leur vision 
u monde n’a donc rien de statique. 

Elle impose au contraire une lutte in­
cessante contre tout ce qui, renforçant 
le mal, retarde l’avènement du bien. 
Cette attitude, qui implique une pen­
sée vigilante et réfléchie, est non seu­
lement propice à l’action; elle favorise 
également l'éclosion des oeuvres de 
l'esprit. La culture iranienne est l’une 
des plus riches qui soit.

Bref, vus de l’intérieur, les événe­
ments d’Iran, capables d’ébranler une 
vaste région déjà malade d’un excès 
de modernisme, sont le nouveau sur­
saut d’un peuple qui depuis les millé­
naires croit en la primauté de ces va­
leurs dont l’Occident est trop souvent 
la négation.

Que sont les provinces devenues?
par Robert Décary

Les partis conservateur et créditiste 
ont vu, dans le projet de loi fédéral sur 
le référendum (C-9), l’embryon d’une 
dangereuse remise en question de 
l’autorité des législatures provinciales.

La critique, a prime abord, parait

mal fondée. Le gouvernement central 
n’a-t-il pas le droit, au même titre que 
toute province, de se munir du pou­
voir de tenir un référendum? Pour-

3uoi le référendum ne pourrait-il pas 
evenir, comme en tant d'autres pays, 

partie intégrante du système politique 
canadien?

■ La CA TC A parle pour sa «majorité»
arifier les impressions di- 
ic les gens et les organisa- 
se former, eu égard à la 
la CATCA sur le bilin- 

! les services de contrôle 
tion aérienne au Québec, 
■nièrement dans les mé- 
nation, j'aimerais réitérer 
isition, qui sera aussi éla- 
it la Commission d'en- 
bilinguisme dans les servi- 
rôle de la circulation aé- 
lébec, est celle de la « ma- 
lotre association, 
d’aucune façon partagée 
trôleun du Quebec, qui, 
, endossent le rapport 
•s en simulation des com- 

bilingues IFR). Nous

croyons toutefois que cette étude aura 
été une perte de temps, d’argent, et 
d'efforts, pour prouver quelque chose 
que nous savions déjà.

Peu importent les raisons pour 
l'implantation totale du bilinguisme 
dans les services de contrôle de la cir­
culation aérienne au Québec, qu’elles 
soient politiques, sociales, de securité, 
etc., le fait demeure que l'on « doit » 
implanter ces services bilingues. 
Donc, mettons nos efforts à nous assu­
rer que l’implantation se fera d’une 
façon sécuritaire, et le plus tôt pos­
sible.

Yves N. AUBRY 
Direction Régionale du Québec 

CATCA
Sept-Iles. le 31 janvier 1979

Et pourtant, suite au débat qui a eu 
lieu en Chambre, et même en faisant 
abstraction de certaines interventions 
désolantes qui, du côté ministériel, 
cherchaient davantage à conda-ner a 
l’avance le référendum québécois qu’à 
défendre le projet de loi, il semble que 
l’on doive se poser de sérieuses ques­
tions et s'inquiéter de l'adoption d'un 
tel projet. »

ce projet conféré au gouvernement 
central des pouvoirs qui, exercés à la 
limite, deviennent exorbitants. L’ar­
ticle 3 permet en effet au cabinet, 
« s'il est d'avis qu'une question 
touchant la Constitution du Canada ou 
toute modification qu’on peut y appor­
ter demande le point de vue des élec­
teurs », d’« ordonner, par proclama­
tion. que cette question soit soumise 
lors d’un référendum aux électeurs du 
Canada ou de toute province visée par 
la proclamation afin d'obtenir ce point 
de vue ». L’article 5 requiert cepen­
dant l'approbation des deux Chambres 
du Parlement, le résultat du référen­
dum ne lie pas le gouvernement, et la 
loi ne demeure pas en vigueur que 
pour une période de cinq ans

Certes, il est possible. 11 est même 
probable que ces pouvoirs ne soient ja­
mais exercés dans leur totalité. Certes,

il faut présumer que le gouvernement 
les exercera de bonne foi. Mais il n’en 
reste pas moins que des pouvoirs sont 
octroyés, qui, meme exercés en toute 
légitimité et en toute bonne foi, per­
mettraient au gouvernement central 
de procéder unilatéralement à des 
amendements constitutionnels, pire 
encore, de demander à la population 
de désavouer les décisions prises par 
un ou plusieurs gouvernements pro­
vinciaux.

Le gouvernement central a sans 
doute le droit de recourir au processus 
du référendum. Encore faut-il qu’il le 
fasse dans les limites de sa compé­
tence. Sans doute a-t-il le droit 
d’inscrire ce processus dans notre sys­
tème politique. Encore faut-il qu'il le 
fasse dans le respect de ces autres gou­
vernements qui participent, autant 
que lui. à la fédération canadienne.

Sous le prétexte de répondre à un 
éventuel référendum québécois, sous 
le prétexte aussi d’associer la popula­
tion à la réforme constitutionnelle, le 
gouvernement central se munit d'une 
arme dont la validité devrait être con­
testée, devant les tribunaux, par les 
gouvernements provinciaux, avant 
qu elle ne soit utiusée et avant qu'elle 
n'engendre d'inutiles affrontements.

■ Lettre à tous sur la lin du monde
Je voudrais dire pourquoi je 

crois à la fin du monde. Ne 
vous méprenez point. Je ne 
suis pas un charlatan, ni un 
prophète, car il ne faut pas 
etre prophète pour regarder et 
constater ce qui se passe dans 
le monde. Je vais donc citer 
les raisons pour lesquelles je 
crois à la fin de notre monde si 
nous continuons d’évoluer en 
suivant le même chemin.

Premièrement par analogie, 
tout homme naît et tout 
homme meurt; le printemps 
symbolise la naissance, l’été la 
vie en elle-même, l’automne 
la maturité puis l’agonie et 
l’hiver la mort. Parce que l’hu­
manité s’est construite, elle 
doit mourir.

Deuxièmement parce que je 
crois en Dieu; je crois à l’Apo­
calypse de Saint-Jean.

Troisièmement ie crois aux 
prophéties de Nostradamus 
qui a lu dans les astres la fin 
en 1999.

Quatrièmement parce qu’il 
ne faut pas attendre que plu­
sieurs milliers de gens se suici­
dent pour y croire.

Cinquièmement parce que

depuis le début de ce siècle la 
science progresse trop vite 
pour que l’homme puisse 
suivre... C’est comme un mé­
téorite qui se désagrège à 
cause de sa célérité.

Sixièmement parce qu'il n'y 
a jamais eu tant de divergence 
d’opinions entre les généra­
tions depuis le XXe siècle: un 
père ne peut plus dire: « Il 
faut pardonner aux jeunes, j’ai 
fait cela aussi à leur âge. »

Septièmement parce que 
tous veulent prendre des 
droits et même plus, et que 
personne ne remplit ses de­
voirs et ses responsabilités.

Huitièmement parce que 
ersonne ou presque n'est 
eureux dans son mode de vie 

et tous accusent les autres à 
cause de cela.

Neuvièmement parce que 
personne n’accepte de décrets 
radicaux atteigant sa vie indi­
viduelle dans un pays. Ces 
décrets édictés pour promou­
voir l’expansion, l'altruisme et 
la liberté.

Dixièmement parce que 
trop peu de choses est créé à 
partir des principes moraux

pour qu’ils soient respectés
Onzièmement parce que 

tous veulent être autonomes
Douzièmement parce que le 

Tiers monde se lassera d avoir 
faim et d’envier les pays 
riches, ce qui peut entraîner 
une explosion de rage et de 
violence.

Treizièmement parce que le 
capitalisme en Occident est 
beaucoup trop égoïste.

Quatorzièmement parce que 
l’humanité consacre $1 mil­
liard par jour pour les arme­
ments. Quand on fabrique des 
armes, c’est pour s’en servir...

Quinzièmement parce qu’il 
y a 50 ans, même si tous au­
raient voulu détruire la Terre, 
ils en étaient incapables; 
maintenant un seul nomme 
suffit.

Je ne sais pas si vous pensez 
comme moi, mais j’ai peur de 
voir le monde futur. Celui qui 
voudra me contredire peut 
être certain que je l’écouterai. 
Ce que je demande c’est qu'on 
ne me condamne pas pour 
mes pensées.

Laurent DESBOIS, étudiant 
Outremont, le 9 janvier 1979

■ Du football au référendum!
Le 13e super-bowl de foot­

ball est sur le point de com­
mencer. Il est précisément 16 
h 13, heure normale du Bas- 
du-Fleuve. Et tout le monde y 
est allé de ses prédictions. Je 
parle évidemment de tous 
ceux (aucune femme?) qu’on 
vient de nous présenter dans 
les 10 dernières minutes à la 
télévision de Radio-Canada. Et 
c’est absolument « fantasti­
que »! Moi qui aime passion­
nément, en bon mâle, le foot­
ball à l’américaine, je suis très 
bien servi. On a recueilli les 
réflexions intelligentes d’une 
pléiade d’experts pour me 
convaincre de la victoire des 
Steelers de Pittsburg par au 
moins 6 points. Tous les élé­
ments sont regroupés, les sta­
tistiques compilées, les com­
paraisons établies: jusqu’à 
l’instant présent nous avons 
------------------------------------------ -

Les lettres adressées 
d cette rubrique doivent 
être signées et compor­
ter de manière lisible, 
les noms, adresse et nu­
méro de téléphone de 
l’auteur. Toutefois, 
l’adresse et le numéro 
de téléphone ne sont pas 
destinés d la publica­
tion. LE DEVOIR ne 
peut s'engager d publier 
toutes les lettres et, en 
raison des contraintes 
d’espace, se réserve le 
droit de les abréger. Les 
correspondants sont in­
vités A dactylographier 
leurs textes d double in- 
terlipne

___________________ -

tous les éléments nécessaires 
pour comprendre la situation 
présente et ne pas se laisser 
dominer par elle.

Il y a cependant une faille 
dans toute cette belle machine 
au service de mon loisir intel­
ligent. On fait un tel déploie­
ment d’énergies et d’intelli­
gence pour une activité qui, de 
prime abord, est un peu bebê- 
te: se bousculer à qui mieux- 
mieux pour transporter un 
ballon, ultime fin d'une raison 
d’être qui devrait combler 
toutes nos aspirations les plus 
fondamentales. Voilà la faille: 
fera-t-on, à Radio-Canada, un 
tel déploiement audio-visuel 
pour nous aider à comprendre 
et à apprécier, au-delà des 
mesquines querelles affectives 
et engagées (qu'on oublie rapi­
dement dans le monde du 
sport), le match vital du réfé­
rendum sur le statut politique 
du Québec? Y aura-t-il autant 
d'experts et autant d’études et 
de comptes rendus sur les 
stratégies respectives? 
Pourra-t-on avoir en main tou­
tes les données nécessaires 
pour faire un choix éclairé? 
Retrouvera-t-on cette objecti­
vité remarquable des com­
mentateurs sportifs chez les 
analystes politiques? Fera-t- 
on fi des options du coeur en 
dernière limite lorsque l’ac­
tion est engagée? Et, dans la 
même poussée, osera-t-on, à 
Radio-Canada, engager autant 
de personnes et d’argent en fa­
veur de l’Année de Tenfant? 
Et à long terme, en fera-t-on 
autant pour suivre passionné­
ment tout ce qui a trait à la li­

bération de la femme?
J’entretiens quelques es­

poirs quant à une réponse af­
firmative à toutes mes ques­
tions, mais je ne me fais plus 
beaucoup d'illusions. D’autant 
plus, qu’il faudrait bien un 
jour se l’avouer: ceux qui dé­
tiennent et exercent réelle­
ment le pouvoir et entretien­
nent notre idéologie domi­
nante ne sont-ils pas le pre­
mier ministre Pierre Nadeau, 
le ministre des communica­
tions Bernard Derome, les mi­
nistres de la jeunesse, des loi­
sirs et du sport, Raymond 
Lebrun et Jean Séguin et 
Serge Arseneault et René Le- 
cavalier et Jean-Maurice 
Bailly et...

Denise ROY 
Éthicologue 

Rimouski, le 21 janvier 1979.
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M
Jean Monnet, l'un des pères de 
U Communauté européenne, 
celui que de Gaulle appelait 
« l'inspirateur », vient de cé­
lébrer son yoeine anniversaire dans sa 

propriété de Montfort-l'Amaury, où il 
s'est retiré il y a à peine quatre ans pour 
rédiger ses mémoires 

De toutes les parties du monde, y 
compris du président Carter, des messa­
ges uc gratitudes sont parvenus à l'inven­
teur de l’Kurope Pour leur part, les neuf 
chefs d'Etat et de gouvernement du 
Marché commun viennent de le désigner 
comme le « premier dloyen d'honneur 
d'Kurope »,

On se souviendra que c'est au cours du 
printemps de 1950, sous le spectre de la 
guerre troide, que Jean Monnet a es­
quissé son désormais célèbre plan d'unifi­
cation de l'Kurope pour lequel il a su ral­
lier l'appui enthousiaste d nommes drfv 
tat comme le français Robert Schuman et 
l'allemand Konrad Adénauer. Le cours 
des événements s'en est trouvé changé, 
pour le mieux Comme le rappelait le pre­
sident Giscard dans son récent message 
d'anniversaire à monsieur Monnet, c'est 
grâce à celui-ci que, cinq ans après la 
guerre, les relations franco-allemandes 
changent de sens: « Elles cessent d'être 
une fatalité pour devenir une source 
d'impulsion ». « Ces peuples — pour

Hommage à Jean Monnet, 
l’inventeur de l’Europe
par
Jean-Yves Grenon
M Qrenon. fonctionnaire des Affaires 
extérieures du Canada, est en déta­
chement auprès de l'Université Laval 
Ha été premier conseiller des ambas­
sades du Canada à Bruxelles et au 
Luxembourg, et chargé de mission 
au Conseil de l'Europe.

reprendre la célébré declaration de Schu­
man. du 9 mai 1950 — que la géographie 
voue à une coexistence permanente, 
pourquoi ne pas les lier par un faisceau 
d'interets indestructibles ». L'idée de 
Monnet — unir des hommes, adversaires 
d'hier - avait fait son chemin et allait 
donner naissance, l'année suivante, à la 
Communauté européenne du charbon et 
de l’acier, dont le succès rapide per­
mettra, dés 1957, la mise en place d une 
intégration beaucoup plus poussée: La 
Communauté économique européenne et 
l'Euratom La pensée, on a pu dire l’ob­
session de Jean Monnet, avait pris forme 

La trajectoire européenne de monsieur 
Monnet est bien connue. Mais on connaît

moins le fait qu'il a vécu dans l'Ouest ca­
nadien, au tout début de sa carrière En 
effet, c'est à Winnipeg qu’il fit son ore- 
mier séjour en pays lointain, en 1906, 
alors qu'il n’avait que dix-huit ans Dans 
ses remarquables Mémoires (1), Il fait 
une brève mais émouvante relation de 
son séjour au Canada Après avoir passe 
deux ans à Londres dans une famille de 
négociants en vin — pour y apprendre 
comment traiter avec les Anglais — son 
père, négociant en cognac, l avait chargé 
de sa première mission d'affaires à 
l 'étranger Son rôle consistait à visiter les 
clients canadiens de la maison et à déve­
lopper le réseau commercial du produit, 
en particulier en traitant d'un important 
marché de fourrures et de cognac avec la 
Hudson Bay Le directeur général dt 
« cette très vieille et puissante corn 
pagnie », monsieur Chipman, l'invita 
chez lui à Fort Silkirk. A son départ pour 
le Nouveau Monde, son père lui avait re­
commandé ce qui suit: « N'emporte pas 
de livres Personne ne peut réfléchir pour 
toi. Regarde par la lenètre, parle aux 
ens. Prête attention à celui qui est à côté 
e toi », C’est ce que Jean Monnet fera 

toute sa vie; regarder, écouter, réfléchir 
pour ensuite agir avec assurance 

À Winnipeg, cet adolescent rencontra 
des « hommes rudes dans un climat 
rude., des hommes sensibles à l'extrême

raffinement du cognac... ils exigeaient

Îu'il fût de bonne qualité ». C'est ce qu'il 
rrit A propos de la conquête de l'Ouest 

canadien, il rappelle que « c'était encore 
(1906) la grande affaire » et la notion 
» d'expansion » est probablement ce qui 
l'avait le plus étonné et intéressé A ce su­
jet il écrit « Pour la première fois, je 
rencontrai un peuple dont l'occupation 
n'était pas de gérer ce qui existait, mais 
de développer sans trêve »,

Autre source d'étonnement chez le 
jeune Monnet : la différence entre le type 
de pionniers rencontrés dans l'Ouest et 
les vignerons de sa Charente natale qui 
fournissaient l'eau-de-vie pour les chais 
de cognac de son père Devant l'immen­
sité des Prairies sauvages, il songeait au 
contraste avec ces vignerons qui eux culti­
vaient « depuis des générations les mê­
mes hectares, bien cadastrés, catalogués, 
qui faisaient leur « richesse ».

C'est dans l'Ouest que Jean Monnet a 
appris qu'» il fallait se débarrasser des 
vieux soupçons ataviques ». « En Cha­
rente observe-t-il, on fait peu de crédit a 
son voisin et on demande des garanties au 
nouvel arrivant ». Au Canada, « je dé­
couvris une nouvelle manière de penser 
l'initiative de chacun pouvait être accep­
tée comme une contribution à la prospé­
rité générale » Pour illustrer cet esprit, il 
cite l'anecdote suivante: « Un jour dans

l'Alberta, à Calgary, j'eus a me rendre 
chez des fermiers Scandinaves auprès des­
quels j'avais une introduction Je deman 
dai à un forgeron qui travaillait devant 
son atelier quels étaient les moyens de 
transport Sans s'interrompre, il me ré­
pondit qu'il n'en existait pas « Mais, 
ajouta-t-i). en me désignant un cheval, 
vous pouvez toujours prendre cette bête, 
Quand vous reviendrez, vous l'attacherez 
au même endroit ». Cette confiance lui 
était naturelle, et ma surprise si je la lui 
avait montrée, l'aurait certainement bles­
sé ». Monsieur Monnet ajoute dans son 
ouvrage le témoignage suivant » J'eus 
l'occasion, quelques années plus tard, 
pendant la guerre (1914-181, de mettre les 
relations de confiance que j'avais établies 
avec ces hommes entreprenants au ser­
vice du ravitaillement des Alliés ». Il évo­
quait ainsi les accords en vue de faciliter 
les transports maritimes, accords révolu­
tionnaires pour l'époque et auxquels on 
attribua un rôle capital dans la victoire 
des Alliés.

C'est ainsi que relui qui plus tard « in­
ventera » l'Europe - devenue la plus 
grand puissance commerciale au monde 
- avait fait ses premières armes dans le 
milieu des affaires au Canada D'ailleurs 
la Communauté européenne n’est pas res­
tée indifférente envers ce pays puisqu'en 
1972 le ■< sommet » de ses chefs d'Etat et

de gouvernement exprimait publique 
ment sa determination de » maintenir un 
dialogue constructif » avec le Canada En 
1976, soit 69 ans après le séjour de Jean 
Monnet dans l'Ouest, le Canada et les 
trois Communautés européennes (CEE, 
CECA et EURATOM i concluaient un im­
portant Accord-cadre de coopération 
commerciale et economique (2> Ceux qui 
aujourd'hui sont appelés à mettre en 
oeuvre concrètement rette coopération 
voudront certes s’inspirer de l'esprit de 
Jean Monnet, lequel, au Canada comme 
en Europe, a su s'éloigner des sentiers 
battus avec l'intrepidite que seules la con­
fiance dans l'homme et la connaissanre 
des choses autorisent 

Si neuf Etats démocratiques d'Europe 
occidentale et bientôt douze ont Im­
posé à leur souveraineté les dures 
contraintes du bien commun en vue d'» a- 
méliorer les conditions de vie et d'emploi 
de leurs peuples » et sont devenus, par 
leur Communauté, un des plus grands 
facteurs de paix dans le monde et de dé- 
veloppement des pays moins favorisés, 
c'est sans aucun doute à l'« inspira­
teur » généreux et audacieux que fût Jean 
Monnet qu'on le doit Le « premier ci­
toyen honoraire de l'Europe » aura rai­
son d'être fier de sim Europe communau­
taire lorsque, le 10 juin prochain, il se 
rendra aux urnes pour voter à l'occasion 
de la première élection directe du Parle 
ment européen

S'il convenait de profiter de l'anniver 
saire de Jean Monnet pour évoquer la 
tranche canadienne de sa vie, le té­
moignage d'admiration et de gratitude

3uc nous pouvons lui rendre est nicn mo- 
este comparé à tous les autres qu'il s'est 

mérité
Il Monnet, Jean. Mémoires. Fayard. 

Paris. 1976
2l LE DEVOIR, 13 mars 1978. p 5
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L’école publique a besoind’une meilleure image
ans un éditorial du DEVOIR du 
15 janvier dernier, Mme Lise Bis- 
sonnette suggère à la CECM de 
reconnaître que c'est le contenu 

et non l'image qui fait problème dans les 
écoles publiques

Le contenu des écoles publiques n'est-il 
pas le même que celui des écoles privées? 
Les deux catégories d'institutions relè­
vent du ministère de l'Education, les 
programmes-cadres y sont les memes 
ainsi que les manuels et le temps-horaire. 
Les examens du ministère sont identiques 
pour les deux catégories d'établisse­
ments.

Cependant, l'école privée de niveau se­
condaire offre moins d'options, elle n’est 
pas polyvalente et se préoccupé très peu 
du secteur professionnel. L'école privée 
n’offre que oes matières académiques qui 
permettent d’avoir un ratio éleve d’élè­
ves, ce qui cbûte moins cher à faire fonc­
tionner.

Selon l’éditorialiste, « une forte partie 
de la population croit fondée la reputa­
tion de qualité, de sérieux, de discipline 
des institutions privées, et les tient pour 
supérieures aux écoles publiques »

L’image de l'école privée n'a pas à ré­
sister à l'analyse carelle n’est jamais sur 
la sellette, comme celle de l’école publi­
que. Nous croyons que cette image a sû­
rement incité les parents à envoyer leurs 
enfants à l’école secondaire privée car 
l’enquête Gadbois (1) a confirmé que 
93,6% des parents qui avaient choisi l’é­
cole privée pour leurs enfants croyaient 
que l’école publique aurait été moins 
avantageuse pour ces derniers.

De plus, 97.1% des parents concernés 
croient qu’en fréquentant une institution 
privée, leur enfant augmente ses chances 
d’être bien préparé pour des études collé­
giales et universitaires.

Ces parents perçoivent l’école comme 
un moyen de promotion sociale. De là 
l'importance de maintenir un réseau d’é­
coles privées qui permettra à leurs en­
fants de nouer un reseau d’influence et de 
maintenir un protectionnisme de classe, 
rendant ainsi vérifiable la Vertical Mo­
saic de John Porter.

Plusieurs parents, surtout les pères de 
famille qui ont fréquenté à la belle épo- 

ue les collèges privés, sont désemparés 
evant les apprentissages différents que 

font leurs enfants à l’ecole publique. Le 
programme des collèges classiques était 
assez figé et archaïque pour que leur 
propre père ait pu les impressionner par 
leur savoir en citant les auteurs classiques’ 
ou en répétant comme une gamme la ter­
minaison latine des verbes. Aujourd'hui 
leur coeur ne balance plus entre leur an-

■ Temps partiel
et assurance-chômage

(Lettre adressée d L. E. St-Laurent di­
recteur exécutif, Programmes des pres­
tations, Ottawa)

Depuis janvier, avec la nouvelle loi 
d’assurance chômage (C-14), la commis­
sion de l’emploi et de l’immigration exige 
des travailleurs et travailleuses un plus 
grand nombre de semaines d 'emploi pour 
avoir droit aux prestations. Cette nou­
velle loi. aux dires du ministre Cullen, vise 
les paresseux. C’est pour cette raison 
qu’un des articles de la nouvelle loi sti­
pule qu’une semaine de travail de moins 
de vingt heures ne sera pas considérée 
aux fins d’application de la loi d'assu­
rance chômage (article 4 (3) (h)).

Cependant, on nous affirme à vos bu­
reaux que les vingt heures de travail doi­
vent être effectuées chez le même 
employeur.

Ainsi, les ouvriers et ouvrières qui sont 
obligés de travailler à deux ou trois

par
Candide Charest-Wallot
L'auteur est inscrite au doctorat en 
histoire de l’Université du Québec à 
Montréal, et enseignante suppléante 
dans une polyvalente de Montréal.

ticléricalisme d’époque et la nostalgie de 
la culture classique d'autrefois.

Ils désirent une institution qui a une 
bonne réputation et dont la discipline est 
bonne Les devoirs à la maison donnent 
un cachet sérieux à ( institution privée. 
Quand les enfants ont voyagé et suivi des 
cours de 8hl0 le matin à 3hl0 et certains 
jours jusqu’à 4h05, les devoirs sont-ils 
vraiment nécessaires0 Après la journée 
de travail les adultes ont besoin d'activi­
tés différentes? Et les enfants?

Pourquoi l’école publique serait-elle 
moins avantageuse? Parmi les arguments 
avancés par les tenants de l’école privée, 
les deux plus tenaces tiennent à la dimen­
sion des grosses polyvalentes ainsi qu'à la 
discipline.

Dès septembre 1977, les statistiques du 
ministère de l'Education indiquaient que 
70% des écoles secondaires publiques 
comptaient moins de mille (1.000) élèves. 
Au rythme d’augmentation de la clientèle 
étudiante dans les écoles privées où l’on 
retrouve déjà neuf institutions qui comp­
tent plus de mille (1,000) étudiants, on 
peut se demander si dans quelques an­
nées cet argument ne se retournera pas 
contre ceux qui l'utilisent aujourd'hui.

Quand les adultes disent que les enfants 
ne sont que des numéros dans les « gros­
ses » écoles publiques, ils n'ont sûrement 
pas consulté les étudiants à ce sujet. Des 
etudes réalisées par le ministère de l’E­
ducation en 1974-75 confirment que plus 
de 80% des étudiants étaient satisfaits de 
leurs études à l'école publique.

Jusqu'à la dernière convention collec­
tive, la majorité des professeurs du sec­
teur public enseignaient depuis des an­
nées dans les mêmes écoles. Ils connais­
saient bien le milieu social et les enfants 
d’une même famille. Même aujourd’hui 
dans la plupart des écoles publiques, les 
professeurs, en plus d’enseigner, partici­
pent avec les étudiants à certains sports 
et à certaines activités et partagent les 
mêmes repas à la cafétaria. Les échanges 
qui s’y établissent permettent plus que la 
transmission du savoir mais une mise en 
commun des convictions, de la motiva­
tion de même que de l’affection saine.

endroits pour faire un salaire décent (ce 
n’est pas là une marque de paresse) se 
voient exclus de cette assurance sociale. 
Ces ouvriers et ouvrières cumulent sou­
vent 40 et 45 heures de travail par se­
maine en travaillant à plusieurs endroits. 
Aussi, est-il inadmissible que ces gens 
soient exclus du régime d'assurance- 
chômage (alors qu'ils paient leur cotisa­
tion) du simple fait qu'ils n'ont pas tra­
vaillé pour un seul et unique employeur 

Nous vous demandons d’examiner de 
nouveau la situation et d’émettre des di­
rectives empreintes de bon sens. Nous at­
tendons une réponse positive (donc équi­
table) dans un délai raisonnable.

Michel GAGNON
Mouvement Action chômage 

N.B les travailleurs à temps partiel 
sont 1,700,000 au Canada et représentent 
près de 20% de la population active en 
1971 (Annuaire du Canada 1976-77) 
Montréal, le 30 janvier 1979

En ce qui a trait à l'encadrement des 
étudiants dans les écoles, il ne faut pas 
oublier que dans le secteur public, dans la 
plupart des écoles, les etudiants sont 
regroupés en unités académiques appe­
lées « foyers ». Ainsi, un tuteur assure 
une aide individuelle à une trentaine d'é­
tudiants.

Pour ce qui est de la discipline, les con­
tacts entre professeurs et étudiants ont 
évolué au même rythme que ceux entre 
parents et enfants. Les échanges sont plus 
francs et le tutoiement y est souvent 
moins impoli que l'ancienne résistance 
passive qui s'accompagnait du « vouvoie­
ment » mièvre ou sarcastique de l'étu­
diant.

Si une forte partie de la population 
croit que les écoles privées sont de meil­
leure qualité et supérieures aux écoles 
publiques, pourquoi ces gens n'ont-ils pas 
tous accès à l’école privée? Si le droit à 
l’éducation est un droit fondamental, 
pourquoi l 'école privée en fait-elle un pri­
vilège0 Tous les parents qui veulent 
inscrire leurs enfants à l’école privée 
peuvent-ils le faire? Non, car la discrimi­
nation s'y établit par des concours d’ad­
mission, lesquels éliminent au départ les 
enfants académiquement plus faibles tan­
dis que les règlements permettent d’ex­
pulser les étudiants turbulents.

L’école publique, elle, est un droit. A 
cause de sa vocation d’ouverture à tous, 
elle doit voir à préparer tous les étudiants 
dont un secteur important sera appelé à / 
gagner la vie avant la fin du secondaire 
ou à la sortie de ce palier d'éducation. De 
plus, la polyvalence de l'école publique 
permet a chaque étudiant un chemine­
ment personnalisé.

Qu’on le veuille ou non, l’école est une 
institution sociale qui relève des options 
politiques. Ce ne sont pas les parents qui 
ont demandé la réforme scolaire ayant 
conduit à la création des polyvalentes 
L'école publique a voulu mettre l'accent 
sur le développement des secteurs profes­
sionnel et teennique pour que les Québé­
cois puissent prendre leur place dans la 
société industrielle.

Il est vrai que cette orientation scolaire 
a créé un certain flottement au niveau des 
programmes et dans l’application quoti­
dienne de ceux-ci. Pour ce qui est du con­
tenu du programme, nous savons qu'il y a 
déjà des équipes dans toutes les matières 
qui travaillent à restructurer les program­
mes actuels. Nous ne désirons pas un re­
tour aux écoles du début du siècle. La 
nostalgie de l’école de notre temps a fait 
oublier à plusieurs que l'enseignement 
élitiste ignorait les problèmes qu'un en­
seignement public essaie de résoudre 
avec l’aide de pécialistes. Les écoles pri­
vées soumises a ces mêmes programmes 
ont connu les mêmes difficultés que les 
écoles publiques sauf que ce secteur n’a 
pas été scrute à la loupe comme l’école 
publique, ce qui a permis à l’école privée 
de conserver sa façade.

En fait, la contribution de l’école pri­
vée à la remise en question de l’école ac­
tuelle a été nulle. La réflexion entreprise 
depuis quelques années sur le rôle de l’é­
cole dans la société a été menée par la 
CEQ et a été perçue comme un ensemble 
de manoeuvres syndicales. Alors que tout 
change, que tout évolue, la fonction de 
l’école ne doit-elle pas elle aussi être re­
mise en question?

Les écoles d’aujourd'hui sont le fruit 
d’une civilisation moderne. Pouvons-nous 
enseigner les mathématiques en oubliant 
la calculatrice et les ordinateurs? 
Pouvons-nous enseigner le français en 
oubliant que, même dans les bureaux de 
grandes compagnies, les communications 
se font par téléphoné et par télex?

« Les enfants lisent moins et écrivent 
moins » entend-on répéter régulière­
ment. Parmi les parents de ces enfants, 
lesquels s'astreignent à l’écriture plutôt 
qu'au téléphone? Même les adultes ne li­
sent plus. Depuis vingt ans, les quotidiens 
qui sont nés a Montréal sont tous morts, 
sauf l'exception du Jouranl de Montréal 
Même le Montréal-Matin a été emporté 
par la vague de fond. La catastrophe mo­
derne serait la perte de l'expression 
écrite, dit-on. Consolons-nous; la tragédie 
grecque a fleuri avant que l'ecriture soit 
fermement établie à Athènes et Shakes­
peare fut connu en Angleterre avant que 
rimprimerie eut développé sa toute puis­

sance.
Dans les articles comparant l’école pri­

vée et l'école publique, on s'étonne tou­
jours de relire les memes clichés et de ne 
jamais voir étalés les vrais problèmes

A l’école publique actuellement, les en­
seignants sont victimes du télescopage, 
communément appelé « bumping », opé­
ration par laquelle les enseignants doi­
vent s éliminer entre eux à partir du cri­
tère d'ancienneté. Cette operation dure 
du. premier septembre jusqu'à la mi- 
octobre Cette situation force les en­
seignants à quitter leur poste et impose 
aux étudiants une réadaptation en cours 
d'année.

L'étude récente du professeur La- 
rouche (2) portant sur le degré de satis­
faction au travail chez les enseignants de 
l'Alliance des professeurs de Montréal, 
confirme que ces mutations constituent le 
sujet majeur d'insatisfaction chez les en­
seignants.

La CECM pourrait promouvoir l’école 
publique de façon réaliste en acceptant la 
demande de l'Alliance afin que les muta­
tions fassent l'objet de négociations loca­
les.

Nous croyons d’autre part que les bulle­
tins informatisés expédiés quatre fois par 
année ne permettent pas auxparents, sur­
tout aux niveaux secondaire I, II et III. de 
collaborer avec les enseignants pour assu­
rer le cheminement académique de leurs 
enfants. Des bulletins plus réguliers se­
raient une exigence sans doute mieux ac­
ceptée des professeurs que certaines sug­
gestions du Livre vert sur l’enseignement 
primaire et secondaire.

En ce qui a trait à la discipline dans les 
écoles, nous croyons que l'école publique 
doit continuer d'être ouverte à tous Cela 
ne signifie pas que le faible pourcentage 
d’étudiants indésirables (de 2% à 5%) 
doit imposer son comportement aux 
autres étudiants. Il faudrait peut-être que 
les directions d'écoles obtiennent le droit 
de dispenser certains étudiants de certai­
nes matières académiques pour lesquels 
ces derniers n'ont aucune motivation et 
généralement très peu d’aptitudes.

Ce qui manque à l’école publique, c’est 
effectivement l’image Ainsi, l'enquête de 
Louis Gadbois sur les clientèles de l'école 
secondaire privée, lorsqu’elle tente de 
cerner le degré de satisfaction globale de

ces clientèles envers l'école privée, dé­
montre que seulement 56 3'" oes parents 
s'estiment complètement satisfaits de 
l'institution privée fréquentée par leur 
enfant tandis que 33.9% se disent seule­
ment plutôt satisfaits ^ar contre, ces mê­
mes parents eroient à 93 6") que l’école 
publique aurait été moins avantageuse 
On voit bien qu'il ne s’agit là que d'une 
question d’opinion fondée sur 1 image

Si l'école publique doit revaloriser son 
image aujourd'hui, c’est précisément 
parce que c'est elle qui a su susciter un 
débat sur sa finalité L’école privée n’a ja­
mais subi un examen critique Elle conti­
nue de jouir d'un sceau de qualité qui lui 
a été octroyé grâce à son mirage

Notes
(1) Louis Gadbois, Les clientèles de 

l'école secondaire privée. Montréal, 
Centre d’animation, de développement et 
de recherche en éducation, 240 pp.

(2) Viateur Larouche, La satisfac­
tion au travail des enseignants de 
l'Alliance de Montréal, Montréal; 
Ecole des relations industrielles de l’Uni­
versité de Montréal, 1978
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Fiducie du Québec

Le Plan d'Épargne-Retraite 
Fonds Desjardins 
Hypothèques...
rendement élevé, 
grande flexibilité, 
coût administratif minime

La Fiducie du Québec, une institution 
du Mouvement Desjardins, a mis ^u 
point un vaste choix de Plans Enregistrés 
d Épargne-Retraite, parmi lesquels le 
Plan Fonds Desjardins Hypothèques

Les sommes investies dans ce Fonds 
sont mises à la disposition de gens dési­
reux d'emprunter pour construire ou 
acheter une maison Le placement en 
première hypothèque, c est une valeur 
sûre Votre argent est en sécurité

Un rendement élévé
Le taux d'intérêt des placements hypo­

thécaires est toujours des plus élevés 
Depuis 1976, le taux d'intérêt moyen payé 
annuellement est supérieur à 9%.

Une grande flexibilité
Le dépôt initial est de $500 ou plus 

Vous pouvez déposer en tout temps des 
montants additionnels dç $50 ou plus

Un coût administratif 
minime

Il n y a pas de frais d adhésion Les 
frais d administration sont de 1 / 5 de 
1 % annuellement (minimum $2 50 
maximum $12 50) Les frais de ferme­
ture sont de 1% (minimum $10, maxi­
mum $25)

La Fiducie du Québec vous offre d au­
tres Plans Enregistrés d Épargne-Retraite 
et un guide pour vous les expliquer Pour 
l'obtenir ou pour tout autre renseigne­
ment. venez, écrivez ou téléphonez-nous

Fiducie du Québec
Service à la clientèle. Modes d'épargne
1 Complexe Desjardins
C P 34, Succursale Desjardins
Montréal, Québec
H5B 1E4
(514) 281-8840

À l exténeur de cette région, composez 
sans frais 1-800-361-6840 et demandez 
le poste 8840

Vous pouvez également vous procurer 
nos guides et dépliants dans tous nos 
bureaux de courtage immobilier

La Fiducie du Québec . . . 
pour un choix de plans d'épargne- 
retraite

v desjardins
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Abitibi-Témiscamingue et réser­
voirs Cabonga et Gouin: nuageux avec 
quelques flocons de neige Maximum 
près de moins 18. Beau et toujours 
froid, mardi

Lac-Saint-Jean, Saguenay, Mauricie 
et parc des Laurentldes: vents modé­
rés. Maximum de moins 12 à moins 14. 
Nuageux avec quelques flocons de 
neige et plus froid mardi

Pontiac-Gatineau et du Lièvre, Lau- 
rentides, Montréal et Outaouais : déga­
gement partiel et froid. Maximum 
prés de moins 17. Beau et toujours 
froid, mardi

Rivière-du-Loup, La Malbaie, Ri- 
mouski, Matapéaia et Baie-Comeau: 
nuageux avec quelques flocons de 
neige Maximum près de moins 12. 
Peu de changement, mardi

Trois-Rivières, Drummondville, 
Québec et Estrie-Beauce: plutôt nua­
geux avec quelques flocons de neige et 
froid. Maximum de moins 12 à moins 
14 Dégagement et plus froid mardi.

Sainte-Anne-des-Monts. parc de la 
Gaspésie, (Jaspé, Sept-Iles et Basse- 
Côte-Nord, Anticosti: nuageux avec 
quelques flocons de neige Maximum 
de moins 2 moins 4.

♦ Front commun
dalités précises de transfert au RREGOP 
de peur que l'état n'encourage indûment 
les transferts.

Du côté salarial, la bataille des argu­
ments se poursuit dans cette dialectique 
lancée déjà depuis plusieurs mois. En 
expliquant leur demande de relèvement 
du salaire minimum à 8265, les représen­
tants de la CSN, dont le président Nor­
bert Rodrigue, ont voulu dissiper la 
« brume idéologique » alimentée par le 
gouvernement en répétant que l’amélio­
ration du sort des employés du secteur 
privé ne passe pas par l’appauvrissement 
des syndiqués du gouvernement qui doi­
vent plutôt servir « de point d'ancrage et 
de référence pour les autres travail­
leurs ».

« Plus que partout ailleurs vos gains 
pressent le gouvernement d étendre les 
droits reconnus à l’ensemble de la popu­
lation; plus que partout ailleurs, votre né­
gociation peut mordre directement sur le 
gouvernement et le forcer à ouvrir la 
porte à diverses améliorations pour 
tous », a lancé le président Rodrigue à 
l’issue de la journée de discussion et d’in­
formation, et après que l'assemblée eut 
pris connaissance d’un document inter­
centrale de 65 pages sur la conjoncture 
économique actuelle.

Le président de la CSN a par ailleurs in­
sisté sur l’importance des prochaines né-

Kdations qui illustreront, au delà des 
lies paroles, à quelle enseigne loge le 
gouvernement
« Même sur la question nationale, il est

{irobable que vos négociations vont accé- 
érer dans nos rangs le débat pour déga­
ger quels peuvent etre les intérêts des tra­

vailleurs dans la lutte que se livrent le 
Parti québécois et le gouvernement de

Pierre Elliott Trudeau », a déclaré M. 
Rodrigue dans ce discours de réchauffe­
ment de ses troupes

Quant au rapport « analyse de la con­
joncture », il est destiné à une large diffu­
sion au sein des membres des trois 
centrales et pourrait devenir le livre de 
chevet économique du Front commun.

Les responsables des centrales ont basé 
leurs calculs « salariaux » sur trois étu­
des. La première vise à donner au salaire 
minimum de $165 par semaine réclamé 
par le Front commun de 1975-76 la valeur 
qu'il aurait aujourd'hui et évalué à 
$273.67; la deuxieme est basée sur un cal­
cul identique mais prend en considéra­
tion la concession faite par le Front com­
mun en cours de négociations et devient 
donc $268.36, toujours pour 1979 et la troi­
sième tient compte du seuil de pauvreté 
établi en mars 1978 par le Sénat canadien 
pour une famille de quatre, soit $223.40, 
auquel sont ajoutés un enrichissement de 
$12.50 par semaine et une indexation de 6 
pour cent, ce qui donne $290.31.

Les quelques interventions faites sa­
medi à la suite de l'exposé des représen­
tants de la CSN et de son économiste Vin­
cent Dagenais ont permis de constater 
que certains syndiqués trouvent en effet 
la demande du Front commun plus que 
conservatrice.

Le chiffre de $265 inclut un six pour 
cent d’augmentation réclamé pour préve­
nir la hausse des prix. Les syndicats de­
mandent par ailleurs un enrichissement 
collectif oe $12.50 par semaine, soit 4.5 
pour cent du salaire moyen.

La politique salariale prévoit le réajus­
tement des échelles à la fin de chaque an­
née de la convention et les demandes des 
autres années seront basées sur le prolon­
gement des principes élaborés soit l’en­
richissement en montant fixe, égal pour 
tous, dont le niveau sera augmenté pour 
tenir compte des niveaux de salaire de 
l’année précédente et maintenir sa pro­
portion par rapport aq salaire moyen, et 
une clause d’indexation incluant chaque 
année une prévention de six pour cent 
contre la hausse des prix.

Il subsiste une ombre au tableau cepen­
dant: certains enseignants et profession­
nels de la CNQ ne sont toujours pas d’ac­
cord avec l’harmonisation des échelles.

Cette opération prévoit en effet la dis­
parition <fe la prime pour les doctorats, 
renvoyant ses titulaires à l’échelle des 20 
ans de scolarité; dans la même ligne la

Equivalents
français§

par Louis-Paul Béguin

L’emploi de nouveaux mots anglais 
est en France remis en question, 
quand il s’agit de textes officiels ou 
techniques, la loi du 31 décembre 
1975 relative à l'emploi de la langue 
française interdit le recours à tout 
terme étranger ou à toute Expression 
étrangère quand il existe une expres­
sion ou un terme approuvés « dans les 
conditions prévues par le décret du 7 
janvier 1972, relatif a l’enrichissement 
de la langue française ».

On désire en France protéger le 
trançais de la publicité, celui des mo­
des d'emploi, des conditions de garan­
tie d’un bien ou d'un service — et ce­
lui des factures et quittances — et 
aussi le français utilisé pour désigner 
un produit quelconque.

Les commissions de terminologie 
ont travaillé avec persévérance dans 
une douzaine de domaines. Les résul­
tats de leurs efforts arrivent jusqu’à 
nous et il est bon de renseigner les lec­
teurs sur certains termes qui leur don­
nent sans doute — comme à tout tra­
ducteur du Canada ou du Québec qui 
veut connaître le mot juste et norma­
lisé — bien des tracas. Parlons d'a­
bord de mots anglais auxquels on a 
trouvé un équivalent: batch proces­
sing, en informatique est remplacé par 
traitement par lots; « cash flow », 
du domaine économique, est la

M.B.A. ou, plus clairement, la marge 
brute d'autofinancement. Je me 
rappelle à ce sujet le livre d’un écono­
miste français, publié à son retour des 
Etats-Unis où il avait étudié la comp­
tabilité américaine, et consacré à jus­
tifier le mot « cash flow ». Il était im­
possible, assurait l’auteur de le dire en 
français. Il était encore temps de créer 
un équivalent français avant que l’u­
sage entérine cash flow et finalement 
on l’a trouvé. C’est qu’il faut faire vite, 
dès l’apparition d'un mot étranger bi­
zarre ou difficile à prononcer, on peut 
lancer un mot français à sa place: ce 
fut le cas d'informatique, qui aurait 
bien pu rester « à l’anglaise » (data 
processing), le « display » est désor­
mais le visuel ou console de vi­
sualisation, en informatique. J’aime 
mieux console de visualisation car vi­
suel. dans un texte, est encore trop 
nouveau pour être compris instantané­
ment. J’en ai eu la preuve quand j'ai 
voulu avoir l’équivalent français de 
« light pen » qui est photostyle.

Je l’ai bien trouvé dans le recueil 
des arrêtés sur la langue, avec la défi­
nition suivante: Photostyle: disposi­
tif permettant d’introduire dans un or­
dinateur les coordonnées d'un point 
sur un visuel. En anglais: light pen 
Très bien, mais le mot visuel était 
aussi un néologisme Je me suis dit 
qu’il devait s’agir de la console de vi­
sualisation (on trouve aussi écran de 
visualisation), mais je n’en étais pas 
sûr. Dans une autre revue (sur les as­
surances cette fois) j’ai trouvé visuel 
ou console de visualisation pour le 
mot anglais « display ».

Le mot logiciel est bien passé dans 
l’usage II remplace le « software ». 
Le publipostage désigne la même 
réalité que « maiüng ». Pour le « fron­
ting », qui, en assurance est une opé­
ration par laquelle une société garantit 
juridiquement un risque dont elle 
cède tout ou partie à une autre société 
inconnue de l’assuré, le mot façade 
était tout indiqué, et c'est bien lui 
qu’on a retenu

reclautfiration préconisée ne fait pas le 
bonheur de tous les professionnels de la
CEQ

Rappelons que le Front commun de 
1972 avait fixé sa demande de salaire mi­
nimum à $100 et celui de 1975-78 à $165. 
ces deux revendications furent satisfaites 
mais pour la dernière année des conven­
tions alors négociées 

Enfin, Interrogé en conférence de 
presse, M Gilbert, de la CSN, déclare: 
« Je ne pense pas qu 'on puisse s 'attendre 
au cours des deux ou trois prochaines se­
maines à des moyens de pression, ma­
jeurs ou moyens; il est bien certain ce­
pendant qu'on fera tous les efforts pour

«ue nos membres soient bien Informes ». 
I Gilbert rejoignait M Rodrigue qui 
avait pour sa part précisé que des efforts 

pour informer seraient entrepris, même 
si « on ne peut réver d’avoir les mêmes 
instruments que le gouvernement ».

♦ L’exogamie
mographe depuis plusieurs années 
sont éloquents et prennent une dimen­
sion nouvelle à la lumière des recom­
mandations de la commission Pepln- 
Itobarts qui a indiqué qu'il serait pré­
férable que ce soient les provinces et 
non le fédéral, qui déterminent les 
droits de leura minorités linguistiques

M ('astonguay précise qu’il est évi­
dent que les chances de survie des mi­
norités de langue française sont plutôt 
minces alors que les mariages mixtes 
produisent plus souvent qu’autrement 
des enfants anglophones.

« Dés le départ la minorité fran­
cophone perd une grande partie des 
générations à venir », explique-t-il.

A partir des chiffres obtenus lors du 
recensement de 1971, les études dé­
montrent que le taux d’exogamie chez 
les jeunes est de 13 pour cent au 
Nouveau-Brunswick, 35 pour cent en 
Ontario et 68 pour cent en Colombie- 
Britannique.

Le fait que chez chaque minorité le 
taux d’exogamie est le plus élevé jus­
tement chez le groupe d’âge le plus 
jeune laisse prévoir des taux d’anguci- 
sation future encore plus importants, 
a déjà expliqué M. (astonguay, puis­
que tout porte à croire que les jeunes 
francophones minoritaires qui s’é­
taient mariés en 1971 ont suivi les mê­
mes tendances que leurs aînés.

Des chiffres déjà publiés ont montré 
que le taux d’exogamie est passé de 5 
pour cent chez les plus de 65 ans au 
Nouveau-Brunswick à 13 pour cent 
chez les moins de 24 ans.

On assiste au même phénomène en 
Ontario, où le taux est passé de 17 
pour cent chez les plus de 65 ans à 35 
pour cent chez les jeunes.

M. Castonguay se penche sur les cas 
des minorités de langue française les 
plus importantes, c’est-à-dire celles du 
Nouveau-Brunswick et de l’Ontario et 
démon* re que dans les régions du sud 
de ces deux provinces, la partie est dé­
finitivement perdue.

M. Castonguay explique que dans 
ces deux régions des mariages linguis­
tiquement homogènes sont désormais 
l’exception plutôt que la règle.

Le taux d exogamie chez les jeunes 
est de 50,6 pour cent au sud et à 
l’ouest du Nouveau-Brunswick, contre 
53,1 pour cent dans le sud de l’Ontario.

L’etude du démographe indique que 
le taux d’exogamie linguistique chez 
les francophones de l’est ontarien où 
l’on retrouve la majorité des Franco- 
Ontariens a passé de 10 à 23 pour cent 
en l’espace d’une quarantaine d’an­
nées.

Il n’y a pas que le mariage entre 
francophones et anglophones qui pro­
duise des enfants de langue anglaise.

En effet, M. Castonguay révèle qu’il 
y a à Ottawa et à Sudbury, pourtant 
deux villes où les francophones se 
retrouvent en assez grand nombre en­
viron 10 pour cent des couples dont les 
deux conjoints sont de langue mater­
nelle française qui ont déclaré en 1971 
avoir l’anglais comme principale lan­
gue d’usage au foyer.

« La région acadienne au Nouveau- 
Brunswick se découpe très nettement 
de ces sombres perspectives », écrit le

Erofesseur de [’Université d’Ottawa.
e taux d’exogamie pour chaque 

groupe d’âge y est encore relative­
ment faible, même chez les plus jeu­
nes, où il est de 9,4 pour cent.

De plus au Nouveau-Brunswick en­
viron 20 pour cent des couples qui 
n’ont pas la même langue maternelle 
choisissent le français comme langue 
d’usage au foyer.

« L’avenir acadien dans cette région 
demeure tout à fait intéressant », af­
firme M. Castonguay.

Ce dernier en vient d’ailleurs à la 
conclusion que seule l’adoption d’une 
pohtique de bilinguisme territorial 
peut apporter une solution à ces 
problèmes.

Ainsi, il préconise dans l’article 
publié dans « Politique et Analyse » 
que l’Acadie et le Québec soient un 
territoire où le français est indispen­
sable, que la région de la capitale na­
tionale soit bilingue et que le reste du 
Canada soit anglais.

Ce n’est pas la une recommandation 
qui recevrait l’assentiment des minori­
tés qui vivent hors Québec, évidem­
ment.

La semaine dernière, le président de 
la Fédération des francophones hors 
Québec qui dit représenter un million 
de personnes, M. Paul Comeau, réaf­
firmait le désir des collectivités de lan­
gue française de survivre.

Il dénonçait ainsi la recommanda­
tion de la commission Pepin-Robarts 
qui veut que ce soient les provinces

3ui s’occupent de garantir les droits 
es minorités. « Quel droit ont-ils de 
juger la valeur de survie de nos collec­

tivités, de dire si nos collectivités sont 
viables ou non? » a-t-il demandé en 
parlant des membres de la commis­
sion Pepin-Robarts. Il a soutenu que 
ce sont ces collectivités qui décideront 
de leur avenir et non « les commis 
voyageurs de l’unité canadienne ».

+ Un sommet
fique, a estimé un collaborateur dè M. 
Bazargan. mais nous n’allons pas ajour­
ner de plus d’une semaine ou dix jours 
l’annonce de la formation d’un gouverne­
ment provisoire. »

Dans l’entourage de l’ayatollah et de 
M. Bazargan. on estime que 60 à 80 pour 
cent de i armée se ralliera au gouverne­
ment provisoire du dignitaire chiite. 
Celui-ci, ajoute-t-on. a reçu le conseil d’a­
journer l’annonce du gouvernement pro­
visoire « afin d’éviter un affrontement

avec' les militaires »,
Toutefois, l’hypothéae d’une guerre ci 

vile n’est pas retenue par Ibrahim 
Yaidi l’un des plus proches collabora­
teurs de (’ayatollah.

« Nous espérons que les chefs de I ar­
mée seront assez sages pour se soumettre 
à la volonté du peuple », dit-il.

Pour sa part, l’armée, par l’Intermé­
diaire de mises au point écrites aux prin­
cipaux journaux de la capitale, a catégori­
quement démenti l’existence de tracta­
tions en coulisses en vue de son « rallie­
ment au peuple ».

Dans l’armée l’agitation se confirme 
1500 parents de militaires ont occupé sa­
medi le ministère de la Justice pour pro­
tester contre l’arrestation d’officiers de 
l’aviation (Vs derniers avalent participé 
à des manifestations contre le régime à 
Téhéran, à Ispahan et à Ramadan 
(Ouest). La presse iranienne, mentionne 
des grèves de la faim dans l’armée de 
l’air. Et le quotidien Etelaat rapportait, 
samedi, qu’un cadet avait été tué au cours 
de bagarres dans une base aérienne.

La situation reste avez alarmante pour 
qu’un millier de Juifs iraniens se soient 
réfugiés vendredi en Israil, annonce le 
journal israélien Maariv. Depuis le début 
de la crise, 8000 Juifs iraniens sont arrivés 
en Israël, dont un quart comme im­
migrants

« L'ayatollah Khometny recherche la 
neutralité des militaires », a déclaré à la 
radio.française, M. Abul Hassan Banl- 
sadr, proche collaborateur du chef reli­
gieux chiite.

« Nous voulons être assurés de la 
loyauté de l'armée et nous n'accepterons

Wu’elle ait d'autre fonction que celle 
fendre l'indépendance de l'Iran », a 

ajouté l'économiste iranien qui s'expri­
mait depuis Téhéran sur France-Inter 

Il a qualifié, à cette occasion, de » plu­
tôt encourageants » les contacts qui ont 
été pris par le mouvement de l'ayatollah 
Khomeiny avec l’armée.

Selon M. Banisadr, la tendance en fa­
veur du mouvement de l'ayatollah « est 
minoritaire chez les militaires et n'est ré­
pandue qu'à la base ». La tendance pro­
chah, quant à elle, prépare un plan d'atta­
que contre l’opposition qui consiste en 
une série d'assassinats destinés à neutra­
liser ou supprimer l'élément moteur du 
mouvement de l'ayatollah Khomeiny, a 
ajouté M. Banisdar. Ce plan aurait pour 
but, selon lui, de forcer l opposition a ac­
cepter un compromis.

Une troisième tendance, enfin, « ne 
s'occupe pas de politique tout en mainte­
nant l'armée sous le contrôle des Etats- 
Unis ». a indiqué le collaborateur de 
l'ayatollah.

Signe de détente: les manifestations et 
les rassemblements sont autorisés depuis 
hier pour une période indéterminée à Té­
héran, a annoncé le gouverneur militaire 
de la capitale. D'autre part, le gouverne­
ment, poursuivant sa campagne contre la 
corruption, a fait arrêter, depuis samedi, 
trois anciens ministres, MM. Gmolan 
Reza Djianpour, Boughanc Nahavandi et 
Abdolmidjid Madjidi. L'ancien maire de 
Téhéran, Jayad Snarestani, a été accusé 
de détournement de fonds.

Une situation économique désastreuse 
oblige, semble-t-il, les adversaires à négo­
cier: Après quatre mois de grève géné­
rale, un quart de la population est en chô­
mage, les banques n’ont plus de liquidi­
tés, les usines sont paralysées, les expor-

.talion* de pétrole ont cmi. Depuia deux 
semaine*, le premier ministre a décidé de 
ne plus faire payer les salaires des grévl* 
tes ainsi quels loi l’y autorise. En raison 
des difficultés financières, le gouverne­
ment iranien a annulé la majeure partie 
des contrats, d'un montant de 1! mil­
liards de dollars, d'achats d'armes améri­
caines commandées par le chah, affirme 
le Washington Post Toujours selon le 
même journal, une base navale d'un mil­
liard de dollars a été sacrifiée aux écono­
mies budgétaires

♦ Air Canada
A partir de cette année, Air Canada dé­
pensera $300 millions annuellement pour 
renouveler sa flotte. Il s’agit notamment 
de remplacer les DC-8 et DC-9 de McDon­
nell Douglas qui prennent de l'ige et qui 
ont été utilisés de façon Intensive tant sur 
les routes transcontinentales que domes­
tiques.

Ces dépenses se feront sans assistance 
gouvernementale d'aucune sorte; la so­
ciété aérienne procédera à des emprunts 
sur les marches monétaires internatio­
naux L'objectif immédiat est de profiter 
le plus possible de l'excellente situation 
financière de la société pour obtenir si 
possible une classification de crédit AAA. 
ce qui permet d'obtenir des conditions fa­
vorables

♦ Deng Xiaoping
lèle,’ contre le gouvernement de Séoul

En outre, la Chine donnera des assu­
rances publiques sur la libéralisation de 
sa politique d'émigration, a affirmé hier 
le sénateur Henry « Scoop » Jackson apres 
un entretien d’une heure avec le vice- 
premier ministre chinois à Seattle,

La confirmation de cette libéralisation 
devrait permettre à la Chine de se voir 
octroyer par le Congrès les bénéfices de 
la clause commerciale de la nation la plus 
favorisée qui est l'une des conditions de 
l’essor des échanges commerciaux entre 
les deux pays.

M. Jackson (démocrate de l'Etat de 
Washington) est le co-auteur d'un amen­
dement adopté par le Congrès qui interdit 
l’octroi des oénéfices de cette clause aux 
pays restreignant l’émigration de leurs 
ressortissants. L'URSS s est ainsi vu refu­
ser depuis 1974 ces conditions commer­
ciales privilégiés du fait des restrictions 
imposées à l'emigration des Juifs soviéti- 
ques.

Le sénateur a par ailleurs indiqué que 
ses conversations avec M. Deng avaient 
aussi porté sur les régions troublées du 
monde, en particulier l'Iran, le Proche- 
Orient, le Pakistan et la Rhodésie.

M. Jackson, au cours d’un déjeuner en 
l'honneur du numéro trois chinois auquel 
participaient plus de 500 hommes d'affai­
res de la région, a rappelé que les Etats- 
Unis et la Chine partageaient la même in­
quiétude devant la croissance de la puis­
sance militaire soviétique et les dangers 
qu’elle pose

Dans sa réponse, le vice-premier mi­
nistre chinois a acquiescé et déclaré, en 
faisant allusion à l’URSS, « nous avons 
beaucoup d’intérêts communs sur 
nombre de problèmes internationaux im­
portants tel que la préservation de la paix 
mondiale et de la stabilité et l’opposition 
à l'hégémonisme ».

M Deng a souligné que les Etats-Unis 
et i» Chine étalent voisins de part et 
d'autre de l'Océan pacifique qui, au lieu 
d'étre une barrière, devrait devenir un 

' lien entre le* deux pays.
Renonçant à faire le tour de la baie de 

Seattle et de ses installations portuaires 
ultra-modernes en hydroglisseur. M. 
Deng avait mis à profit sa matinée libre 
pour reprendre ses entretiens avec l'an­
cien secrétaire d’Etat Henry Kissinger et 
l'influent sénateur de l'Etal de Washing­
ton

Venu assister à Seattle à un match de 
football Etats Unis/Union soviétique, M 
Kissinger n'avait pas caché, la veille, ses 
dissensions avec l'administration Carter 
sur la rupture des relations diplomatiques 
Washington Talpeh. estimant qu elle 
avait été menée « de manière trop bruU- 
IC M.

L'ancien secrétaire d'Etat, qui connaît 
M Deng de longue date, aval! déjà par- 
lagé un petit déjeuner avec lui la semaine 
dernière à Washinton II le retrouvera en 
avril prochain à l'occasion d'un nouveau 
voyage en Chine.

C’est le ministre chinoù des affaires 
étrangères. M Huang Hua. qui a effectué 
le tour du port de Seattle — le 2ème des 
EUts-Unls après celui de New York - et 
qui est appelé à devenir la principale 
porte de communication maritime améri­
caine avec la Chine.

Après un déjeuner avec plusieurs cen­
taines d’hommes d’affaires du Nord- 
Ouest des Etats-Unis, M Deng dont le 
voyage officiel s'achève, a visité les usines 
aéronautiques Boeing, dont les appareils 
équipent la compagnie aérienne civile 
chinoise CAAC.

M. Deng quittera Seattle ce matin 
après un petit dejeuner avec les diri­
geants des principaux journaux de la ré­
gion.

La séduction exercée sur les Améri­
cains et leurs élus par M. Deng Xiaoping 
est déjà comparée a la « découverte » par 
l'Amérique de Nikita Khrouchtchev, il y 
a 20 ans, et à la grande réussite de la cam­
pagne du présiaent égyptien Anouar Sa- 
dafe au Congrès ces deux dernières an­
nées.

Le numéro 3 chinois est instantané­
ment devenu une star de la télévision: on 
l'a vu faire campagne à l'américaine; 
cow-boy au Texas dans une arène de ro­
déo, saluant d'une diligence et, en com­
pagnie des grands patrons de sociétés 
symbolisant le capitalisme américain, 
soulever des ovations d'un auditoire de 
Chambre de commerce.

M. Deng Xiaoping, promoteur de l'ac­
tuel mouvement de modernisation chi­
nois, va revenir à Pékin avec les premiers 
accords de coopération sino-américains 
— essentiellement scientifiques et tech­
nologiques — en poc^e. D'autres, com­
merciaux et culturels, sont déjà annoncés 
pour les prochaines visites en Chine, 
avant l’été, des secrétaires américains au 
Trésor et au Commerce.

« U lune de miel va se poursuivre », 
assure M. Deng Xiaoping. Les milieux 
d'affaires américains ne sont pas les der­
niers à le souhaiter. Ni une administra­
tion Carter qui tient là sa première 
grande réussite de politique étrangère et 
qui va au plus vite s'efforcer de rassurer 
Moscou, qui, depuis Washington, appa- 
rait décidément comme le grand perdant 
de ce « jeu » triangulaire.

Les syndicats réclament un veto 
sur toute abolition de poste
par Paule des Rivières

La Fédération des affaires sociales 
(CSN) revendiquera, au cours des mois à 
venir, l’accora préalable du syndicat 
touché à toute modification ou abolition 
de poste dans les établissements de santé 
et hôpitaux.

En effet, le projet de convention collec­
tive que la PAS s’apprête à faire con­
naître à la partie patronale est on ne peut 
plus clair a ce sujet. Il y est demandé: 
« Aucun poste ou service ne peut être 
aboli, modifié ou fusionné à moins d’en­
tente avec le syndicat. »

Le président de la FAS, qui regroupe 
65,000 membres travaillant dans le do­
maine de la santé, M. Donatien Corri- 
veau, a eu samedi à ce sujet un commen­
taire principal: « Nous avons atteint dans 
les hôpitaux un plancher minimum ».

Les demandes de la FAS incluent égale­
ment d’importantes modifications au cha­
pitre de la sécurité d’emploi qui, actuelle­

ment est liée à l’obtention d’un poste. La 
fédération demande cette fois-ci que « le 
salarié ayant six mois et plus d'ancien­
neté et qui est mis à pied bénéficié du ré­
gime de sécurité d'emploi tant qu’il 
n'aura pas été replacé dans un autre 
emploi ».

Par ailleurs, le projet de la FAS con­
tient des dispositions fermes relative­
ment à l'occupation des postes et l'orga­
nisation interne et il vise, entre autres, à 
assurer la formation dans chaque établis­
sement d’une équipe volante pour 
combler les absences et répondre aux be­
soins, nombreux, de dernière heure.

Cette équipe volante est prioritaire­
ment composée, dit le projet, de postes à 
temps complet et leur nombre et descrip­
tion sont négociés et agrées localement.

Toujours selon le projet syndical, le 
poste temporairement dépourvu de son 
titulaire est comblé d’abord en puisant 
dans l’équipe volante, puis dans la liste de 
rappel et enfin parmi les employés dési­
reux de faire du temps supplémentaire.

Ces demandes visent à réduire l'usage 
des fameuses « liestes de rappel » for­
mées de personnes sans sécurité d’emploi 
et conçues pour répondre aux besoins 
imprévus. Or, de dire le président de la 
FAS, les employés des listes de rappel 
constituent souvent entre 30 et 60 pour 
cent du total des effectifs, ce qui, ajoute- 
t-il n’est pas normal.

Ce dépôt prochain du projet de conven­
tion de la PAS sera au nombre des de­
mandes que tous les syndicats dont les 
conventions actuelles viennent à terme en 
juin sont tenus de faire connaître à leur 
employeur. En fait, les groupes qui n’ont 
pas encore dévoilé leurs demandes, et 
n semble que ce soit la majorité; ont déjà 
enfreint le nouveau calendrier prévu par 
la loi, et qui dit que les syndicats doivent 
poser ce geste cinq mois avant l’expira­
tion des conventions collectives. 
L’employeur est tenu d'y répondre dans 
les 60 jours qui suivent de façon à ce que 
les négociations puissent débuter deux 
mois plus tôt.

Claude Forget à Toronto

Le régionalisme n’est pas une 
maladie mais un espoir d’unité
TORONTO (PC) - Selon le député li­

béral Claude Forget, le régionalisme peut 
paraître une maladie, mais c’est plutôt un 
espoir dans la recherche de l’unité cana­
dienne.

Participant à une table ronde sur les 
différences régionales, au congrès annuel 
de l'Association libérale de Toronto et du 
district, samedi, l’ancien ministre des Af­
faires sociales du gouvernement Bourassa 
a signalé que l’idee du régionalisme s’op­
posait directement à la conception des sé­
paratistes québécois du seul conflit entre 
Français et Anglais.

Le député de Saint-Laurent à l’As­
semblée nationale a fait remarquer que le 
régionalisme fournissait aux Québécois la 
chance d’obtenir l’appui d’autres régions 
pour des problèmes communs.

Mais, a-t-il ajouté, le régionalisme ne 
doit pour autant faire oublier l’impor­
tance de la langue et de la culture françai­
ses pour les Québécois.

« La dimension linguistique est impor­
tante », a commenté M. Forget.

Pour le député québécois, le défi au­
quel fait face le pays est de déterminer 
comment les differences régionales peu­
vent être traduites dans les institutions 
nationales.

C’est ainsi que les partis politiques na­
tionaux ne sont pas vus comme parlant au 
nom de tous les Canadiens. Certains par­
tis ne sont même pas représentés dans 
certaines provinces, a-t-il dit.

À ce sujet M. Forget a conseillé au gou­
vernement fédéral d’étudier sérieuse­
ment certaines recommandations de la 
Commission de l’unité canadienne.

La commission, entre autre, voudrait 
que le Sénat de 104 sièges soit remplacé 
par un Conseil de la fédération de 60 
membres nommés par les 10 provinces.

Elle souhaiterait egalement qu’on aug­
mente d’environ 60 le nombre des 282 dé­
putés aux Communes, choisissant des dé­
putés parmi des listes provinciales prépa­
rées par les partis fédéraux et d’autres 
sur la base d'un pourcentage des suffra­
ges exprimés.

Participant à la discussion, le ministre 
fédéral du Travail, M. Martin O’Connell, 
a déclaré que le gouvernement ne devrait 
pas seulement dénoncer les salaires éle­
vés, quand il se dit préoccupé par l’infla­
tion.

Le ministre a signalé que les profits de 
certaines compagnies avaient augmenté 
d'une façon spectaculaire, au cours des 
neuf derniers mois, mais que les salaires 
avaient monté moins rapidement que le 
coût de la vie.

Devant les 400 délégués, M. O’Connell a 
souligné que les profits des compagnies 
devaient servir à investir et à faire baisser 
les prix, et non seulement à payer des di­
videndes importants aux actionnaires.

M. O’Connell a affirmé que le gouver­
nement ne songeait pas, pour l'instant, à 
établir de nouveau des contrôles sur les

prix et les salaires.
Un autre participant, M. Gerald Regan, 

ex-premier ministre de la Nouvelle- 
Ecosse, a soutenu, quant à lui, que le Ca­
nada avait besoin d’un gouvernement 
central fort.

Mais il a reconnu, lui aussi, que les as­
pirations régionales devaient se faire sen­
tir dans les changements constitutionnels.

r ■>

5 février
par la Pressa Canadienne

1976 — Tremblement de terre au Gua­
temala: près de 23,000 morts.

1971 — Les astronautes américains 
d'Apollo 14 se posent sur la Lune.

1962 — Le général de Gaulle envisage 
une accession de T Algérie à l'indépen­
dance sur la base <fune coopération 
amicale avec la France.

1945 — Les Américains de MacArthur 
entrent à Manille

1917 — Le Mexique devient une ré­
publique fédérale de 28 Etats.

1885 — Création de l’Etat du Congo, 
possession personnelle de Léopold II, 
roi des Belges.

Ils sont nés un 5 février: Sir Robert 
Peel, homme d'Etat anglais (1788-1850); 
Adlai Stevenson, homme d'Etat améri­
cain (1900-19651

V-----------------1___________________
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L’Assemblée reprend ses travaux

Quinze jours de session pour mettre le point final?
par Jaan-Clauda Picard

QUEBEC — C'e»t un menu législa­
tif bien mince que les députés québé­
cois auront i se mettre sous la oent à 
compter de demain «lors que 
reprendra, à l'Assemblée nationale, la 
session parlementaire ajournée le 22 
décembre dernier.

Cet ajournement, rappelons-le, était 
bien exceptionnel, puisqu'on aurait dû 
normalement assister à une prorogation 
de la session. Cette dernière n'a pas eu 
Ueu parce qu'en demiere minute, le 
gouvernement et les partis d’opposi- 
Don n'ont pu convenir des compromis 
nécessaires à l'adoption des projets de 
lois auxquels tenaient la majorité par­
lementaire

Aussi, à compter de demain, les dè> 
putés auront à examiner les textes lé-

Îislatifs qu'on leur demandait d'adop- 
er avant les vacances de Noël Sans 

plus puisque le gouvernement consi­
dère cette reprise des travaux session- 
nels au même titre qu'une fin de ses­
sion et ne désire voir adopter que les 
quelques projets législatifs alors lais­
sés en plan.

En fait, le leader du gouvernement, 
M. Claude Chapon, ne soumettra que 
quatre projets de lois pour adoption, 
trois de ceux-là sont déjà connus et

ont été largement discutés dans les 
dernières semaines précédent l'ajour­
nement des Fêtes

Il s'agit du projet de loi 84 modifiant 
la loi oe l'assurance-maladie, du pro­
jet de loi 110 modifiant la loi sur la 
qualification professionnelle des 
entrepreneurs de construction et du 
projet de loi 116 modifiant la loi sur la 
mise en marché des produits agrico­
les

Le quatrième projet de loi n'était 
pas connu jusqu à maintenant mais 
son adoption ne devrait causer aucune 
difficulté particulière puisqu'il s'agit 
d'un projet très technique et qui, 
assure-t-on, aurait déjà reçu l'assenti­
ment des partis d’opposition. Il s'agit 
d'un projet de loi de trois paragraphes 
qui touche le congé de maternité.

En fait, ce projet, qui modifiera la 
loi 43, permettra aux travailleusw ré-

Sies par un décret de jouir des mêmes 
roits que celles régies par une con­

vention collective. L'adoption de ce 
texte législatif est rendu nécessaire 
parce que le projet original avait bête­
ment oublié cette catégorie de travail­
leuses, même si le Quebec en compte 
environ 40,000.

Au surplus, le gouvernement propo­
sera l'examen en deuxième lecture du

projet de loi 07, modifiant la loi consti­
tuant Rexfor, mais ne tient pas mordi­
cus à ce que ce projet soit adopté 
avant la prorogation En fait, son exa­
men vise surtout à « meubler * le 
temps de l'Assemblée pendant que les 
députés examineront le projet de loi 
lie en commission parlementaire

En somme, on se retrouve donc 
avec seulement trois projets de lois 
vraiment litigieux et de ce nombre, 
deux, soit les projets de lois 84 et 110, 
sont rendus à la dernière étape de leur 
adoption puisqu'ils ont fait l'objet 
d'un examen en comité plénier durant 
l'ajournement des Fêtes et que le gou­
vernement a dans l'ensemble consenti 
aux amendements que souhaitaient 
l'opposition.

Le projet de loi 84, on s'en sou­
viendra, précise le mode rémunéra­
tion des professionnels de hs santé, 
oblige les bénéficiaires de l'assurance- 
matadie à présenter leur carte à cha­
que visite chw leur médecin et étend 
le champ d'application du programme 
de soins dentaires aux bénéficiaires de 
l'aide sociale.

L'adoption de ce projet de loi sera 
facilitée du fait que le gouvernement 
est maintenant parvenu à une entente 
avec les chirurgiens-dentistes, laquelle

entente sera dévoilée Ion d'une confe­
rence de presse donnée conjointement 
lundi, à Montréal

Quant au projet de loi 110, qui a lui 
aussi subi de nombreux amende­
ments, il normalise le statut du 
travailleur-artisan, fixe de nouvelles 
règles de fonctionnement aux 
entrepreneurs en construction et 
introduit divers changements dans 
l'administration de 1 Office de la 
construction

Ces deux projets de loi, 84 et 110, en 
sont maintenant à l'étape de la troi­
sième lecture et leur adoption devrait 
passer comme lettre à la poste

Il en va tout autrement du projet de 
loi 116 qui non seulement n'en est qu'à 
l’étape de la deuxième lecture mais

Sui continue de susciter de vives réac- 
ons tant chez les partis d'opposition 

que parmi certains groupes de produc­
teurs agricoles.

Pour l 'essentiel, ce projet de loi vise 
à valider les plans conjoints, déclarés

Crécédemment inconstitutionnels par 
i Cour suprême du pavs parce que 

mis sur pied en vertu d une loi fédé­
rale. et a autoriser les offices de pro­
ducteurs à contingenter les produc­
tions agricoles, tant celle destinées au 
marche intérieur que celles vendues

dans les autres provinces
Or. ce projet, que pilote le ministre 

de l'Agriculture, M Jean Caron, est 
vivement contesté par des groupes de 
producteurs connus sous le nom de 
« dissidents » puisque l'Union des pro­
ducteurs agricoles en soutient large­
ment le principe

Ces dissidents estiment que la pro­
duction agricole n'a pas à être contm 
gentée et que les producteurs doivent 
continuer d'oeuvrer à l'intérieur d'un 
marché complètement libéré de toute 
entrave Déjà avant les Fêtes, ils sont 
venus manifester leur mécontente­
ment devant l'Assemblée nationale et 
on prévoit d'autre manifestations pour 
les prochaines semaines

Pour l'instant, les partis d'opposi­
tion, tant les libéraux que les unionis­
tes. se sont opposés à I adoption de ce 
projet de lof. Vendredi, le whip en 
chef du parti libéral, M. Robert La­
montagne, affirmait, au cours d'un 
bref entretien téléphonique, que son 
groupe parlementaire se réunissait en 
caucus lundi et mardi prochains et 
qu'il fixerait alors l'attitude à adopter 
au moment de la reprise de la session 
Dès hier cependant, M. Lamontagne 
prévoyait que les libéraux continue­
ront a s'opposer à ce projet de loi.

De leur côte, les députés unionistes 
terminaient hier à Sherbrooke, un cau­
cus de deux jours et il est à prévoir 
qu'ils poursuivront eux aussi leur op­
position à ce texte législatif 

Pour le reste, on ne s attend à rien 
de bien spectaculaire sinon que la pé­
riode des questions permettra certai­
nement de débattre certains sujets 
d'actualité dont, notamment, le rap­
port de la commission Pepin-Robari 
et la conférence constitutionnelle qui 
s'ouvre aujourd'hui à Ottawa 

Du côte du gouvernement, on sou­
haite que cette mini-session ne dure 
qu'une quinzaine de jours puisqu'on 
compte toujoun recommencer l'an­
née parlementaire le 6 mars prochain 

Mats, en ces matières, c'est finale­
ment toujoun l'opposition qui a le 
dernier mot puisque les réglements 
(larlementaires permettent de prolon­
ger grandement les débats.

Bien qu'opposée au projet de loi 
116, l'opposition n'a pas manifesté jus­
qu'ici d agressivité vraiment inquié­
tante mais il faudra attendra les [ 
prochains joun avant de savoir s'ils 
désirent retourner en vacances avant 
la reprise du 6 man ou s'ils sont plutôt 
disposés à faire siéger l'Assemblée 
jusqu'à épuisement

J

Un cours d’eau moribond

Les riverains veulent ressusciter la rivière l’Achigan
par André Tardif

VILLE DES LAU- 
RENTIDES - Les ci­
toyens de 11 municipalités de 
la plaine laurentienne n'au­
ront point de cesse que le jour 
où la rivière l'Achigan, qui tra- 
vene une région a forte con­

centration d'élevage porcin, 
sera entièrement dèpolluèe.

Regroupés au sein du Co­
mité pour la protection de la 
rivière l'Achigan, ces citoyens, 
au nombre de plus de 500, ont 
déjà quelques belles réalisa­
tions à leur actif, dont 
l'implantation d'un projet-

Jean-Paul II se 
dit enchanté 
mais fatigué
CITE DU VATICAN (AFP) — Jean-Paul II a présenté 

hier un « rapport » enthousiaste de son voyage en Améri­
que latine et a annoncé qu’il partait se reposer pendant 
deux jours à Castelgandolfo.

Le pape s'adressait à quelque 80,000 fidèles réunis pour 
VAngelus dominical.

Jean-Paul II a souligné que l'Amérique latine « avait 
soif de justice et de paix », et qu'elle était imprégnée de 
« l’amour du Christ ».

Evoquant son voyage, le chef de l'Eglise a estimé qu’il 
rendrait service à l’Eglise du Mexique. Toutefois, a-t-il 
souligné, il ne résoudra certainement pas « les multiples 
problèmes de la vie quotidienne du Mexique et de l’Amé­
rique latine, auxquels se rapportaient de nombreux passa­
ges de mes discours et sur lesquels la conférence de 
Puebla travaillera jusqu’au 12 février ».

« Cette rencontre imposante et multiple avec le Peuple 
de Dieu et le climat créé nous invitent à regarder ces 
problèmes dans un contexte bien précis: celui des hom­
mes, des communautés qui vivent dans la foi et l’espé­
rance, qui apprécient la liberté et sont assoiffées de jus­
tice et de paix », a ajouté Jean-Paul II.

« Je dois avouer que j’ai quelques difficultés à quitter 
le rythme de l’heure mexicaine, a poursuivi le chef de 
l’Eglise. Je vais donc à Castelgandolfo pour retrouver l’­
heure romaine. »

Le pape tiendra mercredi, comme d’habitude, son au­
dience générale. Jeudi, il assistera à un concert donné en 
son honneur par le compositeur polonais Penderewski. 
Samedi, il célébrera, à la chapelle Sixtine, une messe en 
français pour le centenaire de la mort de Sainte Berna­
dette de Lourdes. Dimanche soir, il concélébrera à Saint- 
Pierre une messe pour la Vierge de Lourdes, avec 60 évê­
ques et une centaine de prêtres, suivie d’une procession 
aux flambeaux.

Pas de frais d’appels locaux 
Stationnement: $2.50/24h, 
privilège d’entrée et sortie

Réservez à nos frais: 
(418) 692-2480

HÔTEL CLARENDON 
57, rue Ste-Anne, 

Québec, Qué. 
G1R4S7

Société des traducteurs du Québec

Examens d’admission en traduction 
et en terminologie

20 mars 1979
Date limite d’inscription: le 16 février 1979

Renseignements: (514) 861-1783
1010, rue Sainte-Catherine ouest, bureau 841 

Montréal (Québec) H3B 3R5

À QUEBEC
Découvrez le charme et les prix de

L’HÔTEL CLARENDON
En plein coeur du Vieux Québec

$23.00 $28.00
Occupation simple Occupation double 

Taux en vigueur jusqu’au 1er mai 1979

pilote pour le compostage du 
purin oe porc et l'appui massif 
de la population.

« Notre prochain projet est 
la reconnaissance, par les Ser­
vices de protection de l'envi­
ronnement (SPE), du bassin 
de la rivière comme zone- 
cible », expliquait hier le pré­
sident Guy Poirier, à l’occa­
sion de la première assemblée 
annuelle de l'organisme, à 
Ville des Laurentides (ex- 
Saint-Lin).

« Quand on sait tous les 
avantages qu'une telle recon­
naissance peut valoir aux 11 
municipalités impliquées de 
même qu’aux producteurs 
agricoles riverains, nous avons 
tout intérêt à la réclamer et 
l'obtenir dans les plus brefs 
délais. L'unanimité est faite 
sur ca ».

La rivière l'Achigan s’étend 
sur quelque 80 kilomètres, de­
puis le lac du même nom dans 
Saint-Hippolyte jusqu’à L’As­
somption, ou elle devient un 
affluent de la rivière de ce 
nom. Auparavant, elle aura 
traversé ou côtoyé les munici­
palités telles que New Glas­
gow, Sainte-Sophie, Ville des 
Laurentides, Saint-Roch-de- 
l'Achigan et L’Epiphanie, tou­
tes représentées au Comité.

Il s’agit de l'une des rivières 
les plus polluées au Québec. 
La teinte verdâtre et l’épais­
seur de ses eaux, sans compter 
l'odeur nauséabonde qui s’en 
dégage l’été, font l’objet de 
nombreuses plaisanteries.

« Il ne fait aucun doute que 
la situation est grave, car à 
peu près aucune espèce de 
poisson ne peut y survivre en 
raison d’un trop grande quan­
tité de matière organique et 
de l’absencé totale d’oxygène 
sur plusieurs tronçons », pré­
cise Guy Poirier, un jeune 
professeur en électronique de 
Saint-Roch-de-l’Achigan qui 
fut réélu à la présidence du 
Comité hier.

« Les municipalités n’o­
saient rien faire en prétextant 
que les éleveurs de porcs con­
tinueraient à déverser leur pu­
rin dans la rivière, et ces der­
niers ne voulaient rien 
entreprendre sans que les vil­
les ne cessent d’y déverser 
leurs égouts. »

Les 11 municipalités riverai­
nes ont depuis, à l’instigation 
du Comité, toutes adopté une 
résolution demandant aux 
SPE d’intervenir. Par ailleurs, 
plusieurs producteurs sont 
maintenant membres du Co­
mité, grâce notamment à l’ad­
hésion de la Fédération régio­
nale des producteurs de porcs 
affiliée à l’Union des produc­
teurs agricoles.

« Au début, les agriculteurs 
étaient un peu méfiants, mais 
ils ont vite compris que notre 
campagne était aussi dans leur 
intérêt. »

L’intervention des SPE ac­
corderait aux municipalités 
des subventions couvrant jus­
qu’à 90% des coûts d’installa­
tion de systèmes d’épuration 
et jusqu'à 66% pour la pose 
d’égouts de canalisation, en 
plus d’un pourcentage non dé­
terminé en faveur de fosses 
septiques communes.

De leur côté, les éleveurs de 
porcs auraient l’occasion de 
rencontrer des représentants 
des SPE qui discuteraient 
avec eux de la possibilité d’a- 
méüorer leurs installations, en 
plus de leur fournir une aide 
technique et financière.

« Il s'agit donc de débloquer 
des sommes, et nous avons 
bon espoir d’y parvenir bien­
tôt, ajoute-t-il. D'autant plus 
que la rivière Yamaska sur la 
nve sud, où les problèmes de 
pollution sont à peu près 
semblables aux nôtres, est

l’une des six nones-cibles dé­
signées par le ministre délé­
gué à l'Environnement, M. 
Marcel léger, dans la region 
montréalaise. »

A son avis, il était normal 
que la rivière Yamaska-sud 
soit choisie parce qu’elle fai­
sait déjà, depuis quelques an­
nées, l'objet d'études en ce 
sens par les fonctionnaires des 
SPE, et que les rapports déjà 
préparés contribueront sans 
doute à sa dépollution.

Quant à ( usine-pilote de 
compostage, située près de

Ville des Laurentides, il s'agit 
d'un projet expérimental de 
deux ans représentant un in­
vestissement de $85,000. Les 
SPE en ont confié l'aspect 
analytique et opérationnel à 
une équipe de chercheurs de 
l’Université du Québec à 
Montréal, sous la direction du 
professeur Alfred Jaouich.

« Il s'agissait de trouver un 
moyen industriel pour aider 
les producteurs de porcs à se 
débarrasser d’une quantité 
énorme de purin, relate Guy 
Poirier. Car ils n’ont ni le

temps pour le laisser se dé­
composer organiquement, ni 
l'espace pour le faire autre­
ment que par déversement. » 

Cette usine, qui opère sur 
une petite échelle selon le sys­
tème aérobique Fuchs, fonc­
tionne depuis septembre der­
nier. Jusqu’Ici, on s’y est con­
tenté de faire du compost en 
soufflant de l’air dans le purin 
qui est ensuite agité, ce qui le 
rend inodore et oxygéné. Mais 
éventuellement, on voudrait 
le faire sécher par un procédé 
de minéralisation, ce qui pour­

rait lui donner une excellente 
valeur commerciale.

M. Poirier explique qu'au 
début, on craignait qu'à cause 
du climat hivernal rigoureux, 
le purin ne gèle et ne se prête 
pas à l'oxygénation. Mais ré­
cemment. par une tempéra­
ture de moins 30 degrés Cel­
sius. du purin cueilli a 4° de la 
fosse accusait une tempéra­
ture de 32° le lendemain ma­
tin et de 41 ° en soirée, ce qui a 
comblé les responsables Au 
printemps, d'autres expérien­
ces plus poussées seront ten-

tees.
« Présentement, nous nous 

contentons d'épandre ce pu­
rin. mais s'il devait par hasard 
s'en glisser jusqu'à la rivière, 
il n'y aurait plus aucun danger 
de contamination. Un premier 
rapport des opérations de l'u­
sine sera publié en avril, et nul 
doute que (gs résultats seront 
étudiés attentivement par les 
SPE, surtout en ce qui con­
cerne ses coûts. Il semble jus­
qu'ici que l'usine ne s'est pas 
avérée une dévoreuse d’éner­
gie ».

École des 
Hautes Études 
Commerciales
Affiliée a
I Université de Montréal

les conférences HEC
Une tribune à laquelle l’École des Hautes Études Commerciales de Montréal invite des chefs 
d’entreprise, des professionnels, et des professeurs d’université prestigieux à traiter de sujets 
qui marquent et marqueront l’évolution de la gestion de nos entreprises et de leur environnement 
social, économique et politique.
Tous ceux qui s'intéressent à la vie économique, sociale et politique du Québec y sont particu­
lièrement invités, aussi bien que les universitaires spécialisés en économie et en gestion, les 
professeurs de CEGEP et leurs élèves, les cadres de nos entreprises, grandes, petites et 
moyennes, nos professeurs, nos étudiants et nos diplômés.

quatrième conférence
Mardi 6 février 1979 
de 17:30 à 19:00

“L’entreprise privée face 
à révolution rapide de son 
environnement social 
et politique”

entrée libre
Roger Hamel
Directeur général pour le Québec 
Compagnie pétrolière Impériale Liée

et aussi...

Mardi 6 mars 1979

Mardi 10 avril 1979

"La mobilité interne, facteur de 
formation et de promotion des 
cadres dans l’entreprise canadienne"

"L'environnement économique, 
social et politique de l’entreprise 
d’ici la fin du siècle"

Claude Mercier 
Vice-président exécutif 
Imperial Tobacco

Le Professeur Nicolas Georgescu 
Roegep de l'Université Vanderbilt 
de Nashville. Tennessee

renseignements généraux
Le stationnement est possible au stationnement étagé de l'Université de Montréal, à l'angle des rues Jean Brillant 
et McKenna. (
Les conférences seront présentées dans l'amphithéâtre 3068 au 3e étage de l'École, de 17:30 à 19:00

Pour tous renseignements téléphoner ou écrire à:
Dominique Ferrand 
Adjoint au secrétaire général 
Relations Publiques 
5255 avenue Decelles 
Montréal *
Tél.: 343-3838
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Deng Xiaoping fera 
escale demain à Tokyo

TOKYO ( Hauler i - U situation en Corée 
et en Indochine ainsi que les rapports de 
leure pays avec l'Union soviétique seront

firobablement à l'ordre du jour des convenu- 
ions qu'auront MM Masayoshi Ohira, pre­
mier ministre japonais, et lieng Xiaoping, au 

cours de l'escale de deux jours que le vice- 
président du conseil chinois, de retour des 
Ktats-Unis, effectuera i partir de demain au 
Japon

M Deng a déjà effectué une visite offi­
cielle au Japon, en octobre dernier, après la 
signature du traité d'amitié et de coopéra­
tion sino-japonais

M Ohira et M Sunao Sonoda, ministre nip­
pon des Affaires étrangères, se feront, croit- 
on savoir, l'interprète de la Corée du Sud qui 
souhaite établir des contacts avec Pékin, 
comme l'ont réaffirmé la semaine dernière, 
des parlementaires sud-coréens en visite au 
Japon.

De source proche du ministère japonais 
des Affaires étrangères, on indique que, lors 
de sa visite du mois d'octobre, M. Deng n'a 
fait aucun commentaire lorsque M Sonoda 
lui a fait part du désir du président Park 
Chung Hee d'engager un dialogue avec les 
autorités de Pékin.

Au cours des deux dernières semaines, les 
deux Corées ont. chacune de leur côté, mani­
festé une certaine volonté de voir leur rela­
tion s'améliorer et la possibilité d'une 
reprise des conversations sur la réunification 
a été évoquée.

Cette relative détente coïncide avec la vi­
site de M. Deng aux Ktats-Unis, où les res­
ponsables américains lui ont demandé de fa­
voriser une reprise du dialogue entre les 
deux Corées.

Le Japon s'est félicité de cette évolution 
mais, selon un porte-parole du ministère ja­
ponais des Affaires étrangères, de nombreu­
ses divergences demeurent entre Séoul et

S Yang, notamment sur la forme que 
-ait une éventuelle conférence sur la 
réunification.

Le mois dernier, M. Sonoda a déclaré de­

vant le Parlement que la politique du gou­
vernement japonais était de promouvoir, en 
coopénUon avec lei paya concernés par la 
problème, un climat international permet­
tant la reprise du dialogue entre la Corée du 
Sud et celle du Nord.

A propos de la situation en Indochine, on 
estime, au ministère nippon des Affaires 
étrangères, que M Deng réitérera certaine­
ment son souhait de voir le Japon apporter 
son soutien au régime de M. Pol Pot que Pé­
kin considère comme le seul gouvernement 
légitime du Cambodae.

M. Sonoda a révélé la semaine dernière 
aux parlementaires nippons, que le gouver­
nement avait fait savoir à Hanoi qu'il ne pou­
vait approuver le procédé qui consistait a ré­
soudre les problèmes politiques par la force 
et à envoyer des troupes dans les pavs étran­
gers pour intervenir dans leurs affaires inté­
rieures.

Le Japon a, par ailleurs, apporté sa cau­
tion à un communiqué des ministres des Af­
faires étrangères des pays de l'Association 
des nations du Sud-Est asiatique (ASEAN) 
déplorant l'intervention armée contre le 
Kampuchéa démocratique et demandant un 
retrait immédiat des forces étrangères du 
('ambodge.

A la suite de la signature du traité de paix 
et d’amitié sino-japonais, les relations de To­
kyo avec Moscou se sont dégradées.

L'Union soviétique a violement critiqué ce 
traité dans lequel figure une condamnation 
de « l'hégémonisme » que l'URSS estime di­
rigée contre elle.

Les autorités japonaises ont récemment 
protesté contre le renforcement du dispositif 
militaire soviétique dans les Iles Kouriles, 
administrées par l'URSS mais revendiquées 
par le Japon

Dans une interview accordée la semaine 
dernière à l'hebdomadaire Time, M Dong 
exhortait le Japon, les Etats-Unis, l'Europe 
de l'Ouest et la Chine à s'unir contre le dan­
ger que représente, selon lui, « l'ours polai­
re » soviétique.

Hanoï envoie d’autres 
renforts au Cambodge

BANGKOK (AFP) - Les 
journaux thaïlandais, citant 
des sources militaires, signa­
lent que les Vietnamiens au­
raient introduit cinq nouvelles 
divisions au Cambodge pour 
faire face à l’insurrection gé­
néralisée des Khmers rouges.

D’autre part, cent quatre 
vingt-trois commandants d'u- 
nites militaires et 230 cadres 
politiques Khmers rouges se 
sont reunis les 1 et 2 février — 
quelque part au Cambodge — 
sous la présidence du repré­
sentant du haut commande­
ment révolutionnaire pour 
« intensifier la guerre populai­
re » contre « les agresseurs 
Vietnamiens et les traîtres 
cambodgiens », rapportait 
hier, la Voix du Cambodge dé­
mocratique.

Des cadres militaires et ci­
vils venaient de toutes les ré­
gions du Cambodge, précise la 
radio. À l'issue de cette réu­
nion, il a été décidé de déve­
lopper, à un niveau toujours 
plus élevé, la guerre du peuple 
en attaquant chaque jour'et 
partout l’ennemi vietnamien 
jusqu'à sa défaite complète.

Les participants ont re­
connu les difficultés causées 
par l'introduction d'agents 
vietnamiens clandestins dans 
les rangs Khmers rouges et 
ont décidé de tout mettre en 
oeuvre pour les éliminer. En­
fin, des mesures ont été prises 
pour aider la population cam­
bodgienne dans les domaines 
materiels, politique et idéolo­
gique car « la victoire dépend 
du peuple », a indiqué la Voix 
du Cambodge démocratique.

La radio n’a pas donné le 
nom du représentant du haut 
commandement, soit pour des 
raisons de sécurité, soit parce 
que les rumeurs selon lesquel­
les M. Pol Pot, secrétaire du 
PCK (parti communiste du 
Kampucher) et commissaire 
politique de l’armée révolu­
tionnaire aurait été politique­
ment ou physiquement éli­
miné sont vraies, supposent 
les observateurs.

Le sort du « numéro un » 
Khmer rouge reste jusqu’à 
maintenant controversé. Cer-
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tains disent qu'il a été exécuté 
par les siens au début du mois 
de janvier à Phnom Penh, 
d'autres qu'il dirige la lutte 
d'un PC clandestin dans les 
Cardamomes, à l’ouest de la 
capitale, enfin certains le di­
sent à Pékin où les Chinois lui 
auraient retiré leur soutien, en 
raison des excès commis par 
son gouvernement et de son 
impopularité à l’extérieur.

Certaines sources — généra­
lement bien informées — af­
firment que la lutte serait diri­
gée par Son Sen, ancien vice- 
premier ministre et ministre 
de la Défense.

La tenue oe cette réunion — 
qu'il est impossible de confir­
mer — tendrait à prouver que 
les structures politico- 
militaires khmères rouges pas­
sées à la clandestinité n'ont 
pas été détruites par l’offen­
sive du 25 décembre et que la 

uerre du Cambodge est loin 
’être terminée.
Chaque groupe de combat­

tant khmer rouge doit tuer au 
moins dix Vietnamiens cha­
que jour, miner les routes, 
couper les ponts, poser des 
pièges, utiliser toutes les ar­
mes, depuis les bambous 
épointés empoisonnés jus­
qu’aux armes les plus moder­
nes, souligne encore une réso­
lution adoptée au cours de la 
réunion des cadres politiques 
et militaires, rapporte la voix 
du Cambodge démocratique.

Sur le plan militaire, là ra­
dio fait état d’une centaine de 
tués et blessés vietnamiens 
entre le 29 janvier et le 2 
février dans toutes les régions 
du Cambodge. Elle cite no­
tamment des attaques contre 
l’aérodrome de Senmonorom, 
chef lieu de la province de 
Mowdolkiri, dans l’est à une 
quinzaine de kilomètres de la 
frontière vietnamienne, 
contre le marché de Battam- 
bang et celui de Pursat, deux 
importantes cités dans l’ouest 
du pays. La radio fait aussi 
état d'accrochages autour de 
Kompong Cham, Kompong 
Chhnang et Siem Reap, au 
nord de la capitale et d’em­
buscades sur la nationale 4 
entre Phnom Penh et le port 
de Kompong Som (ex- 
sihanoukville).

De son côté, l’agence du 
nouveau régime cambodgien 
SPK signale le déroulement 
d’un meeting populaire à Ta- 
keo, à 250 Ion au sud de 
Phnom Penh — où a été mis 
en place, dit-elle, un comité po­
pulaire révolutionnaire de ges­
tion. La population et les 
cadres militaires y ont été in­
vités à être vigilants et à se te­
nir prêts à mettre en échec 
toutes les actions de sabotage 
de l’ennemi, précise SPK.

Selon la radio des Khmers 
rouges, Takeo a été attaqué à 
plusieurs reprises depuis le 21 
janvier et des « centaines 
d’ennemis y ont été tués ».

ldi Amin paraît 
en mauvaise posture

NAIROBI (Reuter) — Des fusillades nourries ont été enten­
dues hier dans les rues du centre de Kampala, où le courant 
électrique a été coupé et les programmes raoio interrompus, ont 
rapporté des habitants de la capitale ougandaise contactés par 
téléphoné à Nairobi.

Ils ont déclaré avoir entendu dans la matinée des tirs et des 
explosions et avoir vu des patrouilles militaires dans les rues, où 
une vive tension semblait régner. Selon une source ougandaise à 
Nairobi, une centrale électrique a été détruite par des comman­
dos hostiles au président lai Amin Dada et un réservoir de 
pétrole a été incendié, mais ces informations n’ont pu être con­
firmées.

Par ailleurs, la radio et la télévision ougandaises n’ont pas dif­
fusé leurs programmes habituels durant Ta majeure partie de la 
journée, mais on en ignore les raisons. Dans l’après-midi la ra­
dio a annoncé, sans faire allusion à des incidents quelconques, 
que le maréchal Amin avait rencontré un haut fonctionnaire de 
l'Organisation de l’unité africaine qui lui a remis un message de 
M. Edem Kodjo, secrétaire général de l’OUA.

Des exilés ougandais à Nairobi ont fait état de fortes pressions 
de l’opposition a Kampala au cours des derniers mois contre le 
président qui doit, en même temps, mener une guerre sporadi­
que contre les troupes tanzaniennes à la frontière commune.

Samedi, le marécnal Amin a vivement attaqué l’ancien prési­
dent ougandais Milton Oboté qu’il a renversé lors du coup d’E­
tat de 1971.
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La Chine préparerait une attaque 
éclair à la frontière vietnamienne

HONG KONG (AFP) - La 
visite à Washington du vice- 
premier ministre chinois. M. 
Deng Xisoplng, s fait naître 
des rumeurs (factions militai­
res chinoises contre le Viet­
nam à la suite d’incidents 
frontaliers sino-vietnamlens

Le quotidien japonais Asahi 
Shimbun a évoque samedi une 
« forte probabilité » de raid 
militaire chinois en territoire 
vietnamien d’ici deux à cinq 
semaines. Dans une informa­
tion en provenance de Was­
hington, le journal citait une 
source gouvernementale amé­
ricaine dont l’Identité n’a pas 
été révélée. Cette source tai­
sait état d’une probabilité de 
« plus de 50 pour cent » pour 
une telle attaque éclair. Selon 
elle « la question n’est pas de 
savoir si la Chine attaquera ou 
non le Vietnam mais ouand 
elle le fera ».

Les incidents à la frontière 
sino-vietnamlenne ont été jus-

3u à présent très limités et les 
eux parties ont échangé des 
protestations. Ils auraient fait 

plus de vingt morts civils et 
militaires de chaque côté de la 
frontière depuis le début de 
l’année. Mais le nombre des 
victimes de ces attaques n’est 
pas officiellement connu, no­
tamment depuis l’aggravation 
de la tension stno- 
vietnamienne à la suite de l’in­
tervention de Hanoi au Cam­
bodge.

Selon des bonnes sources au 
département américain de la 
Defense, les Chinois ont 
regroupé 100.000 hommes, des 
centaines de chars et de 
nombreuses escadrilles le long 
de leur frontière avec le Viet­
nam. Nombre de ces troupes 
et de ces armes pro­
viendraient de la région cô­
tière faisant face à Taiwan. La 
Chine a également posté à la 
frontière un haut responsable 
militaire qui avait conçu des 
opérations militaires chinoises 
pendant la guerre de Corée, 
ajoute le journal japonais.

Selon les sources citées, le 
Vietnam, avec la plupart de 
ses troupes régulières en­
voyées au Cambodge, a sur­
tout des miliciens le long de la 
frontière et ne peut rivaliser 
avec les forces chinoises. 
Pourtant, un journaliste indo­
nésien qui a récemment visité 
le Vietnam a déclaré que les 
Vietnamiens avaient posté 
800,000 hommes à leur fron­

tière avec la Chine et avaient 
évacué la ville de Lao Cal 
proche de la région fronta-

Cependant, les sources amé­
ricaines citées, estiment que 
l'attaque chinoise serait limi­
tée à un court raid semblable 
à l'attaque éclair de la Chine 
en Inde en 1962, suivie d'un 
retrait unilatéral des troupes 
des régions occupées un mois 
après, écrit Asahi Shimbun.

Les Chinois ont souvent ré­
pété que leur renforcement i 
la frontière était défensif et 
qu'ils n’attaqueraient que s'ils 
étaient provoqués par les Viet­
namiens. Mais M. Deng Xiao­
ping aurait dit au president 
Carter à Washington cette se­
maine «Nous ne pouvons 
laisser 1a bride sur le cou au 
Vietnam. Dans l'intérét de la 
paix du monde et de la stabi­
lité, et dans celui de notre

propre pays, nous pourrions 
être oblige» de faire ce que 
nous ne souhaitons pas ».

À la veille de la visile de M. 
Deng aux États-Unis, les ob­
servateurs militaires esti­
maient improbable une inter­
vention militaire chinoise au 
Vietnam. On notait en effet 
que les Vietnamiens ont fait U

Ke de leurs capacités mill- 
, qu'ils ont un armement 
moderne d’origine soviétique

et que la région où se déroule- 
rail un évenluel conflit est très 
accidentée.

Cependant, la raison princi­
pale militant en faveur d'une 
modération chinoise sérail 
une incertitude devant la posi­
tion de l'URSS. Les experts 
estimaient que les Chinois ne 
seraient pas prêts à risquer, 
par une attaque du Vietnam, 
une intervention soviétique de 
représailles contre eux.

Hua Guofeng aurait volontairement 
fait son autocritique en décembre

PEKIN (D'après AFP et 
Reuter) — Le président Hua 
Guofeng a fait volontairement 
son autocritique au cours de la 
Sème session plénière du co­
mité central du parti commu­
niste chinois en décembre der­
nier, a-t-on confirmé samedi 
de source chinoise bien infor­
mée à Pékin

D'autres hauts dirigeants fu­
rent quant à eux obligés de 
faire la leur devant la grande 
Assemblée, a-t-on indiqué de 
même source, ajoutant que 
l'attitude et la « bonne foi » 
du président Hua avaient été 
chaleureusement approuvées 
par l'assistance.

D’autre part, selon la même 
source, un rapport du comité 
central sur la Révolution cul­
turelle a fait état d’un bilan de 
♦00,000 morts chinois entre 
1966 et 1969. 100 milüons de 
personnes auraient été victi­
mes, directement ou indirec­
tement, des mesures politi- 

ues prises pendant la Revolu- 
on culturelle.
Toujours selon cette source, 

le president Hua aurait no­
tamment estimé qu'il avait sé­
rieusement compromis l’effi­
cacité de la lutte contre la 
« Bande des quatre » dans son 
premier stade, dans les mois 
qui ont suivi leur arrestation 
en octobre 1976, en soulignant 
en particulier l'obligation 
d'une poursuite aveugle de la 
politique de Mao Tsetoung.

« Faire tout ce qu’il (Mao 
Tsétoung) a ditde faire Ne pas 
faire ce qu’il n’a pas dit de fai­
re », aurait déclaré à l'époque 
le président Hua, ce que celui- 
ci a vivement regretté devant

ses pain du comité central. La 
politique en question, après la 
chute de la veuve de Mao pré­
conisait non seulement une 
poursuite mais un approfon­
dissement de la campagne de 
critiques contre Deng Xiao­
ping. limogé de ses fonctions 
en avril 1976, alors que M. 
Hua Guofeng était promu au 
poste de premier ministre et 
de^remier vice-président du

Depuis, rappelle-t-on, M. 
Deng Xiaoping a assuré des in­
terlocuteurs etrangers que le 
président Hua ne pouvait être 
lenu pour responsable des ac­
tions politiques menées en 
1976 sous la direction effective 
de la « Bande des quatre ».

D'autres importants diri­
geants, en tête desquels l’an­
cien garde du corps de Mao 
Tsétoung, le vice-président 
Wang Dongxing (Wang Tung- 
hsmg), ainsi que les vice- 
premiers ministres Ji Dengkui 
(Chi Teng-Kwei), Chen Xflian 
(Chen Sm-lien), général com­
mandant, en théorie, la région 
militaire de Pékin, Cnen 
Yonggui (Chen Yung-Kwei), 
l'ancien paysan modèle de 
Tachai, Ni aifu (Ni Chih-fu), 
ancien chef de la milice de Pé­
kin et président de la fédéra-. 
tion des syndicats, et l’ancien 
maire de Pékin Wu De (Wu 
Teh), tous membres du bu­
reau politique, auraient été 
quant à eux contraints de pré­
senter leur autocritique.

On leur reprochait leurs 
liens passés avec la « Bande 
des quatre » et la tiédeur de 
leur attitude quant à la nou­
velle politique mise en place

depuis te retour de Deng Xiao­
ping au pouvoir en juillet 1977. 
La réunion du comilé central 
a entre autre démis le vice- 
président Wang Dongxing de 
son poste de directeur du bu­
reau des affaires générales du 
comité central du parti, et son 
successeur n'aurait pas encore 
été nommé, a-t-on indiqué de 
même source

D'autre part, l'ancien direc­
teur de la propagande, M. 
Zhang Pinghua. qui a été 
remplacé lors de la réunion du 
comité central par un proche 
de M. Deng, M. Hu Yaobang, 
aurait été envoyé temporaire­
ment à l'Ecole centrale du 
parti pour « en apprendre plus 
sur la politique nouvelle », a 
déclaré cette source. La nièce 
de Mao Tsétoung, Mme Wang 
Hairong, vice-ministre des Af­
faires étrangères, aurait égale­
ment été envoyée à l’Ecole 
centrale du parti, de même 
que l’ancienne interprète en 
anglais de Mao Tsétoung, 
« Nancy » Tang Wensheng, 
éduquée aux Etats-Unis et 
qu'on se serait attendu norma­
lement à- voir accompagner le 
vice-premier ministre Deng 
Xiaoping dans son voyage.

On a encore appris de très 
bonne source militaire, que 
M. Geng Biao (Keng Piao), 
vice-premier ministre et 
membre du bureau politique, 
ancien directeur du départe­
ment des affaires internatio­
nales au comité central a été 
promu au poste très important 
de secrétaire général de la 
commission militaire du co­
mité central du parti. Ce poste 
était détenu auparavant par le

général Luo Ruiqing, décédé 
fété dernier.

M. Geng Biao, 70 ans. avant 
d'étre diplomate, dés le début 
de la république populaire, (ut 
dans t'armée rouge un chef 
connu pour son courage et un 
collaborateur direct du géné­
ral Luo Ruiqina qu'il 
remplace aujourd'hui M. 
Geng Biao est remplacé au dé­
partement des relations inter­
nationales du parti par l'an­
cien ministre des Affaires 
étrangères. Ji Pengfei, vice- 

résident de l’Assemblée na- 
onale.
Enfin, la « Bande des 

quatre » est en vie et se porte 
bien, a déclaré samedi le mi­
nistre chinois des affaires 
étrangères, M. Huang Hua.

Elle vit à Pékin « sous cer­
taines restrictions », a ajouté 
le chef de la diplomatie chi­
noise. qu'interrogeaient des 
journalistes après un déjeuner 
offert par la presse en l’hon­
neur de M. Deng Xiaoping.

Jiang Qing (Cniang Ching), 
la veuve de Mao et trois autres 
personnalités: Wang Hong- 
wen, Zhang Chunqiao et Yao 
Wenyuan (Wang Hung-Wen. 
Chang Chun-Cniao et Yao 
Wen-Yuan), furent destituées 
un mois après la mort du pré­
sident chinois en 1976 et accu­
sés d'un complot visant à 
s'emparer du pouvoir.

Jeudi, les journalistes 
avaient demandé à M. Deng 
ce qu'il était advenu de l’an­
cien ministre des Affaires 
étrangères, M. Qiao Guanhua 
(Chiao Kuan-Hua), limogé 
également en 1976.
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Des entreprises occidentales très inquiètes

L’Iran annule ses commandes d’armes US
WASHINGTON (AFP) - 

U gouvernement iranien a an­
nulé la plus grande partie des 
douse milliards de dollars de 
commandes d’armes améri­
caines passées par le chah, 
rapporUit le Washington Post 
dans ses éditions dominicales

Selon le journal, le gouver­
nement de M, Chapour Bakh- 
tiar a décidé de neKu donner 
suite à des ordres d achat por­
tant sur huit à dix milliards de 
dollars en raison des difficul­
tés financières auxouelles il 
doit faire face, et notamment 
de l'arrêt des exportations de 
pétrole.

U décision a été négociée 
en coopération avec le gouver­
nement américain, qui avait 
dépêché à Téhéran un haut 
fonctionnaire du Pentagone, 
M. Erich Von Marbod, précise 
le Washington Post

Interroge sur cet article. M. 
Thomas Ross, porte-parole du 
Pentagone, a refusé de le

commenter en faisant valoir 
que M. Von Marbod devait 
quitter Téhéran ce week-end 
et qu'il faudrait donc attendre 
son rapport

La liste des achats annulés 
comprend, selon le Washing­
ton Post, les sept « radars vo­
lants » (AWACs), un des sys­
tèmes d'armements les plus 
perfectionnés commandés par 
le chah à Boeing pour 1.3 mil­
liard de dollars, 160 chasseun 
F-16 de la General Dynamics 
d'une valeur totale de 3,5 mil­
liards de dollars, deux 
destroyers (1,4 milliard de dol­
lars au total), 400 missiles 
Phoenix représentant environ 
un milliard de dollars, et envi­
ron 20 avions de reconnais­
sance McDonnell Douglas F-4 
totalisant quelque 500 millions 
de dollars.

Toujours selon le même 
journal, une base navale d'un 
milliard de dollars, construite 
sous la direction de la firme

texane Brown and Root, au­
rait été également sacrifiée 
aux économies budgétaires 

Des centaines de contrats 
moins Importants portant sur 
des achats de munitions, de 
matériel de communication et 
de transport, des pièces de 
rechange et la fourniture de 
services logistiques auraient 
été également annulés 

Aussi, on constate avec in­
quiétude que des menaces 
précises commencent à peser 
sur l'emploi et même sur la si­
tuation financière de certaines 
entreprises occidentales dont 
les contrats avec l'Iran ne peu­
vent être honorés, en raison 
des grèves ou de la remise en 
cause des accords.

Ainsi, Chrysler Grande- 
Bretagne, du groupe Peugeot- 

nf d’envoyer auxCitroen, vlen 
syndi 
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licats un préavis de licen-
tement

oyei 
del

concernant 1,500 
mage 

fectés à l'exe-
ouvriers — déjà en chômai 
technique — atl

Elections anticipées, 
si Andreotti échoue?

ROME (d'après Reuter et 
AFP) — Désigné samedi par 
le président Sandro Pertlni, 
chef de l'Etat italien, pour for­
mer le 41e gouvernement de 
l'histoire de la république ita­
lienne, et se succéder ainsi à 
lui-même, M. Giulio Andreotti 
va faire face, au cours des 
prochains jours, à la période 
la plus délicate d’une carrière 
politique pourtant bien 
remplie.

Quatre fois président du 
conseil, dont deux fois depuis 
les dernières élections législa­
tives, M. Andreotti aura be­
soin de toute son habileté et' 
de toute son expérience pour 
tenter de sortir 1 Italie de l’im-

Ksse politique où elle se 
mve actuellement plongée 
par le retrait communiste de 

la coalition gouvernementale.
Le président du conseil dé­

signé a indiqué qu'il lui était 
necessaire de réfléchir quel­
ques jours au problème avant 
d’entreprendre, la semaine 
prochaine, ses conversations 
exploratoires.

Respectant une pratique 
traditionnelle, il n'a pas im­
médiatement accepté de for­
mer le gouvernement et ne 
donnera sa réponse au prési­
dent de la république qu après 
ses conversations préliminai­
res avec les formations et les 
personnalités politiques. Si au- 

n’est ti

vers des élections législatives 
anticipées qui pourraient 
avoir lieu au printemps 
prochain.

Les dirigeants des principa­
les formations politiques se 
sont tous déclarés hostiles à 
l'organisation d'un tel scrutin 
mais leur comportement ac­
tuel semble rendre cette 
échéance inévitable.

Les communistes, qui 
reprochent à l'exécutif de ne 
pas les avoir consultés sur des 
questions importantes, telle 
que l'adhésion de l'Halie au 
système monétaire européen 
auquel ils étaient hostiles, de­
mandent maintenant à faire 
partie du gouvernement. As 
atteindraient ainsi le terme 
d'un processus d'intégration à 
la vie politique italienne qui 
les a conduits de l'opposition à 
la non-défiance (abstention) 
puis au soutien sans participa- 
u ;ou-

aire

cune solution 
pays risque de

rouvée, le 
s'acheminer

Pvernement mais sans en fa 
partie).

La Démocratie-chrétienne a 
réaffirmé son hostilité envers 
une quelconque présence 
communiste au sein du gou­
vernement et a accusé le parti 
de.M. Enrico Berlinguer d’a­
voir délibérément provoqué la 
crise. Le parti socialiste ita­
lien (PSI) détient une des clefs 
possible de la crise.

L'entrée des socialistes dans 
le gouvernement garantirait 
l’appui parlementaire du 
groupe ce qui suffirait, numé­

riquement. à constituer une 
nouvelle majorité. Les socia­
listes, qui étaient membres de 
la coalition gouvernementale 
ne votaient pas contre le gou­
vernement Andreotti mais 
s'abstenaient souvent Ils ont 
constamment assuré qu'ils 
n’accepteraient de siéger au 
gouvernement que si les com­
munistes détenaient égale­
ment des portefeuilles.

Cependant, les deux 
partenaires-adversaires ont 
ménagé ces derniers jours des 
« ouvertures ». Vendredi, en 
sortant de chez le président de 
la république, le secrétaire gé­
néral du PCI, M. Enrico Ber­
linguer, tout en relançant la 
proposition d'une présence 
communiste au gouverne­
ment, s’est déclaré disposé à 
faire examiner par les instan­
ces de son parti d'autres pro­
positions éventuelles.

La Démocratie-chrétienne, 
elle, a tendu une main vers les 
communistes en publiant dans 
son journal, Il Popolo, un ar­
ticle rendant justice à la « lé­
gitimité démocratique » du 
PCI. » Si le PCI, tout en confir­
mant son point de vue légi­
time (entrer dans le gouverne­
ment), est ensuite disposé à 
discuter des modes et des for­
mes de reprise de la formule 
antérieure (...) alors le débat 
est ouvert et peut être conduit 
vers une solution positive », 
ajoute le journal.

G-B: Callaghan cherche 
désespérément une issue

LONDRES (d’après AFP et 
Reuter) — Affronté à des grè­
ves en cascades de plus en 
plus impopulaires, le gouver­
nement britannique va pour­
suivre en coulisse cette se­
maine son forcing avec les di­
rigeants syndicaux et, sans 
doute aujourd'hui faire face 
aux Communes à un troisième 
débat d’urgence.

Le premier ministre, M. Ja­
mes Callaghan, a bien averti 
sévèrement les syndicats du 
secteur public, ces derniers 
jours, des risques qu'ils fai­
saient courir à la population, 
puis au parti travailliste à la 
veille d'elections. Mais les pi­
quets de grève sont toujours 
en place devant les hôpitaux, 
les cimetières et les écoles. Si
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la grève des chauffeurs- 
routiers est enfin terminée, au 
prix d'augmentations de salai­
res de vingt pour cent, la 
grogne du secteur public 
représente une menace encore 
plus sérieuse: employés des 
hôpitaux, fossoyeurs, ba­
layeurs, ambulanciers, per­
sonnel d’entretien réclament 
un relèvement de leurs rému­
nérations de l’ordre de 40 pour 
cent, et M. Callaghan a recom­
mandé samedi aux autorités 
locales dernier prix: 10 pour 
cent.

Les Britanniques cèdent à 
l'inquiétude, quand ce n’est à 
la colère, devant un tableau 
très sombre. Deux tiers des 
hôpitaux n’admettent plus que 
les urgences et renvoient de­
puis samedi le personnel bé­
névole par crainte de repré­
sailles syndicales. Un million 
d’habitants du Yorkshire sont 
sans eau potable. Les familles 
en deuil doivent embaumer 
leurs morts dans l’attente 
d’une sépulture. Les écoliers 
sont à la rue et les ordures 
s’entassent sur les. trottoirs.

Une infirmière travaillant 
à l’hôpital Westminster de 
Londres gagne un salaire brut 
de 42 livres par semaine, très 
inférieur au revenu national 
moyen. Le syndicat national 
des travailleurs de la fonction 
publique (NUPE), auquel ap­
partiennent les travailleurs 
des hôpitaux, réclame un sa­
laire minimum garanti de 60 
livres par semaine pour ses 
adhérents.

Et ce n’est pas fini. Les 
fonctionnaires menacent de 
cesser le travail pour obtenir 
15 à 30 pour cent d'augmenta­
tion. Les cent mille employés 
de British Leyland veulent pa­
ralyser toute la semaine la 
firme automobile qui n’est pas 
en mesure de verser une 
prime de rattrapage promise 
en novembre. Encore plus 
gj-ave, les mineurs, respon­
sables de la chute du gouver­
nement d’Edward Heath en 
1974, ont demandé à ren­
contrer le premier ministre 
pour insister sur un relève­
ment de salaires de 40 pour 
cent.

Aux oubliettes, la politique

salariale du gouvernement et 
le contrôle de l’inflation. La 
dernière charte à jouer pour le 
cabinet Callaghan reste de 
replâtrer une base de coopéra­
tion avec la confédération syn­
dicale.

Les négociations en cours 
entre le gouvernement et la 
confédération syndicale, le 
TUC, devraient aboutir d’ici 
deux semaines à la signature 
d’un concordat, substitut du 
défunt contrat social. L’objet 
de ce concordat: définir d’a­
bord un nouveau code syndi­
cal qui réduise l’activité des 
piquets de grève et institue le 
vote à bulletins secrets des 
débrayages, se concerter régu­
lièrement sur la ligne de la po­
litique économique, et établir 
parallèlement des normes sa­
lariales.

« Une meilleure voie », 
c’est ainsi qu’un groupe, mais 
seulement un groupe de res­
ponsables syndicaux, envisage 
ce concordat avec le gouverne­
ment. dans le titre d’un 
pamphlet publié la semaine 
dernière. Les premières négo­
ciations semblent avoir é.té ar­
dues, et un syndicaliste sor­
tant de chez le premier mi­
nistre il y a quelques jours n'a 
pas hésité à déclarer qu’« il 
n’y avait pas encore de lu­
mière au bout du tunnel ».
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La situation est tout aussi 
tendue et préoccupante dans 
de nombreuses sociétés euro­
péennes de moindre taille 
dans l'impossibilité de livrer 
leurs marchandises ou 
contraintes d'arrêter des pro­
ductions qui gonfleraient leurs 
stocks

Mais, incontestablement, ce 
sont les entreprises engagées 
avec l'Iran par des contrats de 
fourniture d'armements ou 
d'installation d'équipements 
nucléaires qui redoutent le 
plus l'avenir,

Le programme nucléaire 
(qui prévoyait 23,000 méga­
watts de capacité en 20 ans) 
semble maintenant irrémé­
diablement compromis. Si l’é­
tat d'avancement des travaux 
des deux centrales de 1,200 
mw chacune de Kratwerk- 
Union (KWU) pour un total de 
10 milliards de marks semble 
interdire l'annulation de la 
commande, il n'en va pas de 
même pour les autres installa­
tions projetées

Le consortium français con­
duit par Framatome pourrait 
bien avoir le triste privilège 
d'afficher la perte la plus im­
portante subie en Iran par une 
firme occidentale: le premier 

Balihtiar aministre Chapour 
annoncé que son gouverne­

ment a I intention d'annuler 
les contrats portant sur la 
construction (commencée) de 
deux centrales de 900 mw 
pour un montant total de 10 
milliards de francs.

Quant aux arsenaux et 
constructeurs d'armements 
occidentaux, ils sont égale­
ment gravement touchés: 4 2 
milliards de dollan de com­
mandes à la Grande-Bretagne 
(1,350 chars, 4 navires logisti­
ques, engins anti-aériens Ra­
pier, construction du 
complexe militaire industriel 
d'Ispahan et de celui de Do- 
rud) sont en suspens, me' 
naçant directement 20,000 
emplois et la survie de l'arse­
nal de Leeds.

Mêmes inquiétudes aux 
Etats-Unis: outre l'abandon 
officiel du projet de montage 
d'hélicoptères Bell en Iran, 12 
milliards de dollars de com­
mandes (160 chasseurs F-16, 
70 chasseurs Tomcats, 7 
AWACS de Boeing. 4 
destroyers . ) seront annulés. 
Selon le Washington Post. Le 
Pentagone peui acheter une 
partie des équipements, mini­
misant ainsi les conséquences 
pour l'industrie américaine. 
Mais le redressement de la ba­
lance commerciale des Etats- 
Unis en sera ralenti d'autant

Les industriels japonais qui 
continuaient à afficher un cer­
tain optimisme jusqu'à ces

derniers jours se préparent 
aussi à faire face à des problè­
mes importants la sidérurgie 
i arrêt des exportations de 
250,uoü tonnai de tuyaux d'a- 
der de Nippon Steel) et les 
concepteurs d'usines clés en 
mains (une usine chimique et 
une d'huiles de moteurs pour 
un total de 850 millions de dol­
lars refusées) sont déjà con­
cernés,

Enfin, le très important 
groupe Mitsui, promoteur du 
plus gros chantier iranien, se­
rait aux abois: la construction 
du complexe pétrochimique 
de Bandar Chahpour, terminé 
à 85 pour cent, est arrêtée. Or 
Mitsui a déjà investi dans 
cette affaire quelque 1.5 mil­
liard de dollars (pour un capi­
tal de 800 millions de dollars). 
Selon la revue Foreign Af­
fairs. Mitsui est la compagnie 
japonaise » la plus exposée ».

Seuls parmi les grands pays 
ayant des liens commerciaux 
droits avec l'Iran. I Italie et la 
RFA semblent actuellement 
dans une position favorables 
Le premier a pratiquement 
achevé la réalisation de ses

S rands contrats et le second a 
eux atouts majeurs: l’enga­

gement massif dans des pro­
jets d'infrastructure essentiels 
et la participation de l'Iran 
dans le capital de ses entrepri­
ses les plus exposées.

Acaochages 
entre Fl NUL 
etfedayine

QANA (Reuter) — Une trêve précaire régnait hier entre 
fedayine et « casques bleus » au lendemain de la fusillade 
sanglante de Qana, au Sud-Liban 

Deux militaires du contingent fidjien de la FINUL et un 
Palestinien ont été tués et quatre autres « casques bleus » 
blessés à cette occasion.Quatre Norvégiens chargés d'éva­
cuer les blessés ont trouvé la mort, lorsque leur hélicop­
tère s’est écrasé après avoir heurté des câbles à haute ten­
sion.

lai fusillade de Qana donne toutefois lieu à des ver- 
sioas contradictoires Selon des témoins, l'incident a 
éclaté lorsque deux fedayine du Front populaire pour la 
libération de la Palestine (FDLP) se sont approchés du 
village Une sentinelle fidjienne leur aurait fait savoir 
qu’il n'était pas question d'entrer armés. Celle-ci aurait 
reçu en guise de réponse une volée de balles.

Quelques minutes plus tard, un autre « casque bleu » 
des lies Fidji aurait été abattu à bout portant Son 
meurtrier aurait été tué à son tour Une fusillade générale 
a alors éclaté.

A deux kilomètres de là. un second « casque bleu » a 
été tué el trois autres ont été blessés par des (1rs de ro­
quette dirigés contre des avant-postes de la FINUL.

Pour sa part, le FDLP a reproché aux Fldjiens d'avoir 
déclenché les hostilités et tue un palestinien au nom de 
guerre » Che Guevara » venu au village acheter des ciga-

■N

rettes.
Le responsable local du Front a déclaré à l'envoyé spé-espor

rial de Reuter: « La difficulté numéro un est que nos mis 
sions sont conflictuelles Nous nous réservons le droit 
d'être ici pour combattre l'ennemi sioniste, alors que la 
FINUL est venue pour faire respecter la trêve. A l'évi­
dence. s'ils tentent de nous empêcher de mener à bien 
notre mission, des incidents se reproduiront ».

/

Une retraite confortable... 
pourquoi pas?

Le pian 
d'épargne 
retraite 
BCN
pont vous aickîr à ntnlisor rot 
ohjortil. En ollbt, grâce â lui, 
vous pourrez, tout en 
réduisant votre revenu 
imposable, vous constituer 
un capital intéressant destiné 
à être converti en revenu de 
retraite.

l,o plan IU \ vous offre 
«riiuj modes de; placement 
pour votre épargne, dont le; 
mode dépôt garanti-.! ans 

' à rendement supérieur, el 
trois modes de versomonl 
adaptés à vos besoins.

A la |}('\, vous trouverez 
maintenant deux nouvelles 
options de revenu de retraite. 
Si vous désirez en savoir 
davantage, vouez rencontrer 
notre Conseiller au comptoir 
IXI’O-BCX de chacune de; nos 
succursales. Il saura vous 
renseigner, lit profitez de 
votre v isite; pour vous pro­
curer notre brochure Plan 
d’épargne-retraite HC1\.

Oui, c’est facile de se 
constituer un revenu de 
retraite avec le Plan 
d'épargne-retraite HC\'. Vous 
avez déjà un tel plan ailleurs? 
Vous pouvez le faire trans­
férer à la BC\. C’est simple.

Happelez-vous: pour 
pouvoir bénéficier des 
avantages fiscaux rattachés 
au plan d épargne-retraite, 
vous devez faire vos dépôts 
avant le 1er mars 1979.

/Mors, hâtez-vous!
lotissez la BCN vous aider 

à réaliser vos projets.
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Le trio Shutt-Mondou-Lafleur enregistre 13 points contre Washington

Le Tricolore comble un écart de 3 buts et gagne 8-4
UNDOVKH - Les Capi­

tals menaient 3-0, hier, aprèi 
• T25 minutes*du premier 
■•'vingt, avant que le Canadien 
-ne retrousse les manrhes en 
marquant cinq buts sans ri­
poste pour finalement rem- 

"porter une victoire convain- 
cantc de 8-4 dans un match 

” fertile en émotions, au Mary­
land

"" Pierre Mondou, trois buts, 
“'Guy Lafleur, deux buts et trois 

passes, et Steve Shutt, un but 
et quatre passes, ont dirigé 

»* l’attaque du Tricolore qui a 
•'tiré à 32 reprises vers le filet 
-de Gary Inness, livré à lui- 
" même par la faible défensive 

des Capitals après que Denis 
"'Maruk, Guy Charron et Holf 
- Kdber« eurent surpris Michel 

Larocque dés le début du 
match.

Yvon Lambert et Serge Sa­
uvait! ont complété le pointage
V -

alors que seul Robert Sirois cordé l’impressionnant total
réussissait à tromper la vigi- de 231 buts, ne cédant le pas, à
lance de Michel Larocque ce chapitre, qu’aux Blues de
dans les deux dernières pério- Saint-Louis, et ce même si
des, ponctués, notamment en Gary Inness aconnu d’excellents 
deuxième, de nombreux ar- moments au cours du dernier 
réts du jeu provoqués, entre match 
autres par des escarmouches Inness, autrefois des Racers 
sans trop de gravités à la- d’indianapolis, a en effet
quelle ont pris part Gilles Lu- réussi l’exploit de réduire d’un
pien et Cam Connor point en 21 matchs la

I^s Capitals n’ont effectué moyenne de points alloués par

Ïue deux tirs en direction de les Capitals qui ne comptent,
arocque, en troisième, se somme toute, qu’un seul dé­

contentant d’assister, comme fenseur digne de ce nom, Ro-
tout le monde, à une brillante bert Picard •
démonstration du trio A l’atUque, si Ryan Walter, 
Mondou-Shutt Lafleur qui a« le premier choix des Capitals
totalisé pas moins de 13 au repeihage amateur de l’an
points Lafleur a maintenant dernier constitue une heureuse
40 buts révélation, l’équipe n’a toute-

Pour être honnête, il faut lois pas encore les ressources
dire que les Capitals ne repré- nécessaires pour livrer ba-
sentent pas, à proprement taille avec le Canadien meme
parler, une puissance en dé- affecté par l’absence de six
tensive, ayant maintenant ac- joueurs.

Si Mario Tremblay, grippé, vancé, au chapitre des points 
a joué, et Gilles Lupien, tou- par Michel Larocque, une pas- 
jours handicapé par une blés- se! 
sure au dos, a fait quelques Les Capitals avaient profité

æcitions sur la glace pour de la mollesse de la défensive
er les esprits, le Canadien du Canadien pour prendre une

était en effet privé des servi- avance de SA capitalisant de
ces de Bob Gainey, dont la belle façon sur des erreun des
blessure subie la veille à To- défenseurs Serge Savard, le
ronto pourrait peut-être le te- but de Maruk, un mauvais jeu
nir à Pécari du jeu contre les de Briana Engblom, celui de
Soviétiques, jeudi Guy Charron, et enfin d’une

L’instructeur Bowman a maladresse de Larry Robin- 
donc fait appel plus souvent son, le but de Hedberg Seul le
qu’à l’habitude aux jeunes brillant Rick Chartraw, qui a
Dan Newman et Can Connor, bien fait hier pour la deu-

aui s’est payé le luxe, hier, xième Journée d’affilée, n’a
asséner un solide coup de pas contribué aux succès ha-

bâton sur la tête du petit Den- tifs des Capitals qu’ont salué
nis en début de deuxième. d’une salve d’applaudisse- 

Connor, qui n’a toujours pas ments nourris les heureux par- 
récolté un seul point dans tisans des Capitals. , 
l’uniforme du Canadien, a En obtenant cinq points, 
d’ailleurs passé plusieurs mi- Guy Lafleur a porté sa fiche à
nutes au banc des pénalités 90 points. 40 buts et 50 pas-
bien qu’il soit toujoura de- ses, prenant ainsi son avance

sur Bryan Trottier, des Islan­
ders, qui a marqué un but hier 
dans la défaite des siens, 5-4 
contre les Hawks de Chicago.

Quant à Steve Shutt. il a ré­
colté huit points en deux 
matchs au cours du week-end

aui aura aussi vu Pierre Mon- 
ou réussir son premier tour* 
du chapeau dans la Nationale.
ECHOS... Bob Gainey n’a 

pas assisté au match, ayant

R ris l’avion à destination de 
lontréa! dans l’aprés-mldi. Il 
croit souffrir d’un claquage 

Dave Lumley, rappelé des 
Voyageurs de Halifax, a fait 
quelques présences sur la pati­
noire... Les Capitols auraient

Eerdu 5-1, samedi, contre les 
anucks de Vancouver... Les 
partisans des Capitals sont 

plus gâtés que ne l’indique la 
fiche de l’équipe, puisqu'ils 
peuvent voir tous les jeux, en 
reprise, sur écran géant, dans

le plus vaste et sans doute le 
plus bel amphithéâtre de la li­
gue... Le Canadien jouera son 
prochain match contre les 
Kings de Los Angeles, au Fo­
rum, le jeudi 15 février,.. Du 
nouveau à Buffalo où la direc­
tion des Sabres a annoncé hier 
avoir réembauché Rick 
Dudley, qui avait quitté l’é­
quipe en 1976, préférant alon 
poursuivre sa carrière avec les 
Stingers de Cincinnati, dans 
l’Association mondiale Par 
contre, le défenseur Jim 
Schoenfield, qui devait 
prendre part â la série de trois 
matchs contre l'Union soviéti­
que, s'est blessé à une jambe, 
hier, et ne pourrait revenir au 
jeu avant un mois...
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Shutt et Robinson s'illustrent dans un gain de 6-3, samedi

Même décimé par les blessures,le Canadien défait Toronto
TORONTO — Can Connor buts, dont deux en troisième 

.et Dan Newman ont joué ré- période, Larry Robinson, qui 
gulièrement aux côtés de a compté deux buts en deu-
Doug Jarvis, samedi, ce qui xième. et Réjean Houle, qui a 

; n'a toutefois pas empêché le complété le pointage pour le 
Canadien de remporter une Canadien, 
victoire facile de 6-3 contre les Chez les Leafs, qui n’ont 
Leafs, à Toronto. toujours pas remporté un seul N

Connor et Newman n’ont match en trois essais contre le 
évidemment pas compté, pas Canadien cette saison, seuls 

Lplus qu’ils n’ont récolté de Danyl Sittler, deux fois contre 
• -passes, mais ils ont néanmoins un Ken Dryden peu alerte, et 

accordé un repos occasionnel Borje Salming, un but specta- 
à Steve Shutt. auteur de trois culaire par le défenseur utilisé

La Chine domine le 
Canada à Ste-Foy

Les Chinois ont remporté trois des quatre concours de la Ren­
contre Canada-Chine de patinage de vitesse qui s’est déroulée ce 
week-end par un temps venteux et froid, à l’anneau de vitesse de 
Ste-Fov. en banlieu de Québec.

Les Chinois ont remporté le sprint féminin ainsi que les con­
cours toutes distances tant chez les hommes que chez les fem­
mes. Seul Dan Boursterd, de l’Alberta, a pu leur ravir le sprint 
masculin. Les autres Canadiens dont les performances sont à re­
tenir sont Robert Bolduc, de Québec et Kathy Turnbull, de l’Al­
berta, tous deux troisième en toutes distances. Nathalie 
Archambault a pour sa part pris le second rang au sprint.

Par ailleurs, le Québec a remporté haut-la-main la compéti­
tion inter-provinciale disputée simultanément à la rencontre 
Canada-Chine Jean Pichette, de Norbec, et Sylvie Daigle, de 
Sherbrooke ont en effet pris les deux crémières positions. 
Pichette a devancé Farley Kellett, de la Saskatchewan, et Be­
noit Baril, de Québec, tandis que Mlle Daigle a gagné devant 
Nancy White, de l’Ile-du-Prince-Edouard, et Dann McKahon,, 
de l’Alberta.

Ligue Nationale
Samedi

Montréal 6, Toronto 3 
Vancouver 5, Washington 1 
Los Angeles 4, Rangers 2 

Boston 4, Islanders 4 
Chicago 4, Atlanta 2 

Pittsburgh 4, Detroit 2 
St. Louis 6, Colorado 3 
Buffalo 2, Minnesota 1 

Hier
Montréal 8, Washington 4 

Boston 6, Vancouver 1 
Philadelphie 7, Atlanta 4 

Detroit 8, Pittsburgh 3 
Buffalo 3, St. Louis 1 

Chicago 5, Islanders 4 
Minnesota 6, Toronto 4 

Los Angeles au Colorado 
Aujourd’hui 

Toronto à Chicago 
Le* meneurs

(PartiM d’hlar non comprliat)
b p pts

Lafleur, Mon........... 38 47 85
Trottier, Isl...............34 49 83

Dlonne, LA ............. 40 42 82
MacMillan, Atl.........26 54 80
Bossy, Isl.................42 33 75
Federko, St.L ..........22 52 74

Association Mondiale 
Samedi

N.-Angleterre 2, Birmingham 2
Hier

Québec 6, Edmonton 3 
Winnipeg 8, Cincinnati 1

Ligue Majeure du Québec
Vendredi

Sherbrooke 5, Chicoutimi 0 
Shawinlgan 8, Laval 4 

Montréal 10, Hull 0 
Québec 5, Verdun 4

Hier
Québec 5, Montréal 5 

Verdun 10, Laval 7 
Chicoutimi 7, Hull 5 

Sherbrooke 6, Shawinlgan 4 
Trois-Rivières 7, Cornwall 0 

Aujourd'hui 
Hull è Laval 

Chicoutimi à Québec

au centre en quelques occa­
sions ont réussi à percer la dé­
fensive du Canadien pourtant 
diminué par l'absence de Guy 
Lapointe et Gilles Lupien, qui 
n'a pas joué en raison d'un 
malaise au dos.

Lupien avait cependant en­
dosse l’uniforme, contraire­
ment à Mario Tremblay qui l'a 
retiré à l 'issue de la période de 
réchauffement parce qu'inca­
pable, a-t-il expliqué, de four­
nir son plein rendement â 
cause de la grippe. De plus, 
Bob Gainey a abandonné le 
match après avoir été blessé à 
une jambe, en première.

En fait, le Canadien l'a em­
porté malgré l’absence de sept 
« réguliers h, puique Pat 
Hughes, Doug Risebrough, 
Jacques Lemaire, sans oubuer 
Yvan Cournoyer, n’ont pas été 
en mesure d aider l'équipe à 
battre les Leafs qui ont pour­
tant pris l'avance 1-0, samedi.

lorsque Salming a habilement 
déjoué Dryden.

Salming, qui semble finale­
ment avoir retrouvé tous ses 
moyens après avoir été grave­
ment blessé au visage l'année 
dernière, lorsqu'atteint par un 
coup de bâton accidentel de 
Lome Henning, a d'ailleurs 
marqué un but de toute 
beauté, s'emparant d'une ron­
delle libre derrière le filet de 
Dryden pour aller se poster 
devant la cage et décocher, pi­
votant, un dur lancer frappé.

Ce ne fut toutefois qu un 
rare moment de gloire du club 
de Roger Neilson qui n’a en­
suite rien fait qui vaille jus­
qu'à la fin du match, surtout 
après avoir concédé deux buts 
rapides à Steve Shutt et Larry 
Robinson, dans les premières 
minutes du deuxième vingt.

Réjean Houle a ensuite mis 
le match hors de portée des 
Leafs en marquant un but su­

perbe, comme il le faisait chez 
les Juniors, en déjouant à la 
Jean Béliveau le gardien Mike 
Palmateer. Il avait accepté 
une passe parfaite de Mark 
Napier, choisi à juste titre 
l’une des étoiles de la ren­
contre.

Napier a en effet joué un 
match à la mesure de son ta­
lent, multipliant les descentes 
en compagnie de Houle et 
Yvon Lambert, et se permet­
tant deux passes dans la pous­
sée de quatre buts du Cana* 
dien en deuxième. D faut dire, 
pour être honnête, que son 
compagnon Réjean Houle a 
quant a lui offert un rende­
ment exceptionnel, brillant 
autant à l’attaque — un but et 
deux passes — qu’en défen­
sive, utilisé plus souvent qu'à 
son tour par un instructeur 
Scotty Bowman évidemment à 
cours de ressources.

« J’ai tenté plusieurs expé­

riences, et tout a fonctionné à 
merveille », a lancé un Bow­
man fier de lui en expliquant 
qu'il avait utilisé pas moins de 
12 trios différents au cours du 
match...

0 faut dire, toutefois, que 
Bowman a aussi reçu une col­
laboration exceptionnelle de 
Lany Robinson, qui a passé 
presque toute la deuxième pé­
riode sur la patinoire devant la

Grande nervosité de Brian 
Ingblom, incapable d'amor­
cer une contre-attaque va­

lable...

Sans oublier Cam Connor et 
Dan Newman, qui ont tra­
vaillé avec une ardeur peu 
commune même s'ils ont une 
fois de plus donné l'impres­
sion, aux côtés d’un Doug Jar­
vis qui paraissait une super­
vedette, au centre, qu’ils se­
raient bien meilleurs dans la 
Ligue américaine où ils pour-

----- - - : '

Carew passe aux Angels et les 
joueurs des Twins sont déçus

MINNEAPOLIS - Si Rod Carew 
est bien content d’avoir été échangé 
aux Angels de la Californie, samedi, 
les joueurs des Twins du Minnesota, 
son ancien club, le sont moins, surtout 
depuis qu'ils ont appris que le cham­
pion frappeur de la Ligue américaine 
avait été échangé contre les illustres 
Ken Landreaux, un voltigeur, Paul 
Hartzell, un lanceur et deux joueurs 
des ligues mineures, P.rad Havens et 
Dave Engle.

« Je suis déçu, c'est le moins que je 
uisse dire, a dit l’inter Roy Samlley, 
ier. Non seulement le club a-t-il 

perdu l'un des meilleurs joueurs du 
oaseball majeur, mais regardez la va­
leur des joueurs obtenus dans 
l'échange. C’est ridicule, voire même 
démoralisant...

« Moi qui croyait que les Twins se­
raient en mesure de faire une bonne 
affaire en échangeant Carew, a dit le 
troisième but Mike Cubbage. Faut

croire que j’étais naïf, surtout après 
avoir appris que les Yankees avaient, 
eux, l'intention de céder Chris 
Chambliss, leur premier but qui peut 
faire produire 100 points par saison, 
Juan Beniquez et Brian Doyle...

Quant à Whitey Herzog, l’instructeur 
des Royals de Kansas City dont l’é­
quipe avait dû batailler ferme afin d’é­
carter les Angels de la course au 
championnat, Pan dernier, il a lancé, 
amer: « les Angels n'ont rien donné. 
C’est injuste, pour nous et aussi pour 
les Twins qui auraient pu obtenir des 
Yankees des joueurs susceptibles d’a­
méliorer l'équipe. Au contraire, ils se­
ront probablement plus faibles cette 
année...

Les Yankees auraient pris la déci­
sion de rompre toute négociation 
après que le président George 
Steinbrenner eut pris connaissance 
de certains commentaires de Carew, 
la semaine dernière.

« Parler de nous comme si nous

considérons des joueurs de sa valeur 
comme de la marchandise, voilà qui 
est pour le moins étonnant, a dit 
Steinbrenner, surtout* quand on est 
prêt à lui offrir un contrat d’environ $4 
millions pour cinq ans, en plus de cé­
der des joueurs établis.

Quant à Carew, il n’a eu qu’un com­
mentaire, hier: « J’aurais voulu conti­
nuer ma carrière au Minnesota, mais 
je ne pouvais tout simplement pas 
m’entendre avec le propriétaire, Cal­
vin Griffith.,Un bon joueur mérite 
d’être payé à sa juste valeur, et il ne 
voulait tout simplement pas le faire. » 

Par ailleurs, à Porto Rico, Steve 
Garvey, des Dodgers, a laissé entendre 
hier qu’il était déçu du comportement 
de ses employeurs qui n’ont rien fait 
pour retenir Tommy John. t 

« Je ne suis pas le seul qui est déçu, 
croyez-moi, a dit Garvey, en sou­
lignant qu’il avait l’impression que ses 
patrons préféraient se contenter d’a­
voir un non club, mais pas plus. »

raient, là-bas, améliorer leur 
coup de patin...

ECHOS... Guy Lafleur a ré­
colté deux passes, dont une 
sur le premier but de Shutt... 
Les Leafs n'avaient alloué que 
20 buts à leur neuf derniers 
matchs... •

Samedi
Canadien* 6, Maple Leal* 3

Premier» périod»
1—TORONTO: Salming (11)

Hutchison 17:30
Pénalltts Engblom 4 34 Chartraw M double 

mineure, Williams T mineure. Inconduite 9 03. 
Turnbull T 11:05

Dtuilèm* period»
?—MONTREAL Shutt (71)

Mondou. Lafleur .1:57

3-MONTREAL Robinson (11)
Houle lambeti 237

4— MONTREAL Houle (16)
Napiei Robinson 911

5— TORONTO Sltllei (21)
Salming 160?

6— MONTREAL Robinson (12)
Napier Houle 19 79
Pénalités Quennville T 2 10 Mondou M 

11 55

TroleMm» périod»
7- MONTREAL Shutt (22)

larouche lafleur 5 26
8- MONTREAl Shutt (23)

Engblom Savard 6 40
9- TORONTO Slttler (22)

Maloney 10 43
Pénalités Turnbull T 3 51 Lafltur M 9 10

Tir» au but
Montreal 7 16 5-31
Toronto , 7 12 10-29
Gardiens Dryden Montreal Balmateer Toronto 
A-16.465

Janet Morrissey 
détrône Kamkaran

THUNDER BAY (PC) - 
La jeune Janet Morrissey a 
détrôné Heather Kemkaran en 
simple féminin des Champion­
nats canadiens de patinage ar­
tistique, qui ont pris fin ce 
week-end a Thunder Bay.

Morrissey, étudiante à l'uni­
versité Carleton d’Ottawa, a 
brillé dans les figures libres 
avec huit placements pour 
ainsi devancer de justesse la 
championne de 1976. Mlle 
Morrisey a ainsi mérité une 
place au sein de l'équipe cana­
dienne qui se rendra aux 
championnats mondiaux à 
Vienne du 13 au 18 mars.

Par contre, Biran Pocker, 
de Calgary, a battu son rival 
Vem Taylor, de Toronto, dans 
les libres et a conservé son 
titre.

Dans les autres champion­
nats seniors, les Torontois 
Lorna Wighton et John Dow­
ning ont conservé leur cou­
ronne chez les danseurs tandis 
que Barbara Underhill, d’Os- 
hawa, et Paul Martini, de 
Woordbrodge, Ont., cham­
pions juniors en 1978, rempor­

taient le titçe vacant chez les 
couples.

Tous ces champions se 
rendront à Vienne avec Taylor 
et Patricia Fletcher ainsi que 
Michael de la Pénotière, de 
Toronto, deuxièmes dans la 
danse.

Brian Orser, de l’Ontario, a 
remporté le titre chez les ju­
niors et Tracey Wainman, 
chez les novices.

Orser, qui a dépassé l'âge 
junior, devra céder sa place 
aux championnats mondiaux 
en Allemagne de l’Ouest, du 
25 mars au 1er avril, à Brad 
McLean et Darin Mathewson, 
1er et 2e chez les novices.

Les autres membres de l’é­
quipe junior canadienne se­
ront Kay Thomson, de To­
ronto, championne en simple 
junior et Kathryn Osterburg, 
de Calgary, 3e; les champions 
danseurs Kelly Johnson et 
Kris Barber, de Toronto, ainsi 

ue les champions des couples 
orri Baier et Lloyd Eailer, de 

Cambridge.

Porsche remporte 
les 24h de Daytona

MONTREAL .. 
LOS ANGELES 
PITTSBURGH 
WASHINGTON 
DETROIT........

BOSTON ... 
BUFFALO .. 
TORONTO.. 
MINNESOTA

LIGUE NATIONALE
Section Jame* Norri*

Pi 9 P n PP pc
.... 53 37 9 7 227 132
.... 53 22 24 7 193 193
.... 52 22 22 8 180 185
.... 54 17 29 8 179 231
.... 54 11 29 14 169 209
Seclion Charles Adams
.... 54 32 13 9 221 166
....51 21 19 11 169 164
.... 53 21 22 10 169 170
.... 52 21 24 7 168 175
Section Lester Patrick

Hier
, Ligue Nationale
' Bruina 6, Canucks 1

BT Premièr» période
5T ' 1—BOSTON Middleton (22)
Kn Cashman, Smith ...................................3:06
5” 2—BOSTON: McNab (27)
42 Middleton. Cashman.............................3:43
36 Aucune pénalité

Deuxième période
3—BOSTON: O Reilly (15)

'3 Râtelle. Wensiunk.................................0:34
53 4—VANCOUVER Manno (3)...................... 6:52
52 5—BOSTON: Middleton (23)
ao McNab, Smith.....................................19:29

Pénalité O'Brien Bos 4.45. Graves V. O Reilly 
B 7:50, Sims B. 8:20. Snepsts V 13:22.

ISLANDERS do NY ....... 52 33 9 10 236 143
RANGERS de NY .. ....... 52 29 18 5 216 182
ATLANTA ............. ....... 55 29 22 4 217 190
PHILADELPHIE ....... 52 23 18 11 170 163

Saction Connie Smythe
CHICAGO............. ....... 52 19 24 9 155 184
VANCOUVER ......... ....... 54 18 29 7 181 204
ST. LOUIS............. 13 35 7 163 237
COLORADO ....... 52 12 32 8 149 212

76
63
62
57

47
43
33
32

Troisième période
6— BOSTON: Doak (5)

Sims, Râtelle ............. .. ... 7:03
7— BOSTON Songin (3)

Râtelle................................................ 7:33
Pénalités Graves V mineure, O Reilly B ma­

jeure et inconduite 0:34, Goodenough V 6:52 
Tir» eu but:

Vancouver...................................12 10 8—30
Boston ........................................ 13 8 6—27
A-14.232

ASSOCIATION MONDIALE
Pi g P n PP pc

QUEBEC ................... ... 47 25 18 4 180 155
WINNIPEG ............... .49 24 19 6 198 181
N.-ANGLETERRE 45 23 15 7 186 157
EDMONTON
CINCINNATI.............
BIRMINGHAM

... 44

... 49
23
20

21
24

0
5

171
172

151
179

. 47 19 24 4 169 189

pu
54
54
53.
46
45
42

Sabre* 3, Blues 1
Première période

1— ST-LOUIS Federko (23)
Murdoch, Brownschldle................... 14:42
Pénalités: Korah B 2:49. Komadoski St 

12 19. Perreault B 14:07. Glbbs SI 15:37. Fo- 
golln B 18:47

Deuxième période
2— BUFFALO: Savard (13)

Richard ............................................ 3:51
Pénalités: GlrouxStl 7 26, Brownschidle SI 

17:29

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

VERDUN ............
MONTREAL .... 
CORNWALL ....
LAVAL ...............
HULL .................

TROIS-RIVIERES
SHERBROOKE
QUEBEC ............
CHICOUTIMI.... 
SHAWINIGAN...

Section Lebel
Pi S P n PP PC
54 32 16 6 281 216
55 30 19 6 305 227
54 20 31 3 265 315
52 17 31 4 242 327
55 10 40 5 194 363

Section DHio
53 42 7 4 384 166
54 33 16 5 301 226
54 23 20 11 254 239
54 20 28 6 235 262
53 15 34 4 209 327

pts
70
66
43
38
25

Trolxlèm* période
3— BUFFALO: Robert (11)

Guêvremont. Savard.........................12:14
4— BUFFALO Robert (12)

Ramsay . .......... 19:23
Pénalltl Gibbs SI 16:13 

Tire eu but:
St-Louls ................................... 11 11 10-32
Buffalo 11 17 11-39

Gardiens Staniowskl. 91-Louls. Edwards. Buf­
falo

A 16.433

88
Tl Black Hawks 5, Islanders 4

Prgmièr* périod*
46 1—CHICAGO: MlkHa (12)
34 Marks Looan 4 28

2— CHICAGO: Murray (11)
Russell, O'Connell................................5:53

3— ISLANDERS: Gillies (24)
Bosey, Marshall....................................7:30

4— ISLANDERS: Trottier (35)
Gillies, Persson....................................8:53

5— ISLANDERS: KaSzycki (10)
Bourne, Price...................................... 16:48
Pénalités: Lorimer NYI 5:26, Mulvey Chi

10:51, Trottier NY112:56, Trottier NY117:43, Wil­
son Chi 19:13.

Laurent 0. Hamel 0 majeures, Larson 0 mineure, 
double maieure. extrême conduite. Woods 0 in­
conduite de match 4:26, Kindrachuk P. Gloeckoer 
D 15:27, Lee P 17:32

Tir» eu but:
Pittsburgh ................................ 6 6 7—21
Detroit ........................................13 8 6—27
Gardiens Daxton. Pittsburgh. Vachon, Detroit 
A—13,644.

Deuxième périod»
6— CHICAGO: Miklta (13)

Korell, Marks.......................................6:49
7— ISLANDERS: Bosey (43)

9:50
Pénalités: Bulley Chi 3:21 Gillies NYI 5:28. 

Howatt NYI, Boldirev Chi 7:16.
Trolaléme période

8— CHICAGO: Mulvey (8)
Kerr. Murray ..................................... 10:04

9— CHICAGO: Higgins (3)
Wilson, Bulley ................................. 1130
pénalités: Howatt NYI mineurs, majeurs. Lo­

gan Chi majeurs 14:07

North Stars 6, Leals 4
Première période

1— TORONTO: Ellis (12)
Maloney, Salmihg................................2:42

2— MINNESOTA Fidler (10)
Smith, Manery..................................... 6:31

3— MINNESOTA: Carlson (1)
Younghans. Sharpley .......................... 7:37

4— TORONTO: Sillier (23)
Salming, Wilson ..................................9:27

5— MINNESOTA: MacAdam (13)
B. Smith. Maxwell.............................. 12:09

6— TORONTO: Anderson (10)
Salming, Hutchison............................ 17:39
pénalités: Turnbull Tor 4 46, Potvin Min

Tire eu but 7:58
Islanders .................................... 12 9 10—31
Chicago...................................... 15 13 9—37

Gardiens Smith. Islanders: Esposito, Chicago 
A- 11.196

Red Winae 8, Penguins 3
Premiere période

1— DETROIT: Woods (9)
Bolduc, Libett ......................................4:03

2— DETROIT Hube' (5) _
St, Laurenl. Woods...................® .6:54

3— PITTSBURGH: Schutt (18)
Mahovlich. Talion.............................. 10:26

4— DETROIT : Nedomansky (22)
SI Laurent, Larson.......................... 16:40

5— DETROIT : Huber (8)
Woods. Leblanc................................ 18:02
Pénalités Schultz P mineure double, Incon­

duite 15:13, Thompson 0 19:00
Deuxième période

6— DETROIT : Bergman (10)
Carroll. Leblanc 9:37

7— DETROIT : McCourt (18)
Thompson, Huber ............. _______ 11:06

8— DETROIT Nedomansky (23)
IBISThompson. Bergman

Pénalités Mahovlich P. Bergman 04:48, Hu­
ber 0 8:04. Bladen P 9 25

9— PITTSBURGH Schutt (19)
Kindrachuk, Caryle  1:25

10— PITTSBURGH: Kehoe (14)
Campbell............................................12:12

11— DETROIT: Thompson (15)
Huber. Gloeckner .12:55
Pénalités Schuttz P mineure, majeure. Incon­

duite Mabovlich P minaure, ma)aure. Bladon P. St

Deuxième période
7— MINNESOTA: Sharpley (14)

Manery, Fidler............................... 0:21
8— MINNESOTA: Payne (10)

Sargent, MacAdam 16:39
Pénalités: Palmateer Tor purgée par Boulette

4:32, MacAdam Min 6:44, Manery Min 12:18,
Quenneville Tor 17:58.

Troieièmt période
9— MINNESOTA, Sargent (12)

Maxwell, MacAdam..............................4:36
10—TORONTO: McDonald (21)

Boulette. Turnbull................................8:09
Pénalité Williams Tor 2:38 

Tira eux but»:
Toronto 10 9 7—26
Minnesota ..................................15 16 14—45

Gardiens: Palmateer. Toronto: Meloche Minne­
sota

A: 11,623

Flysrs 7, Flams* 4
Tt exxiltim —A-»—-a— rr*llil*F* pvrioa*

1— PHILADELPHIE: Kelly (5)
Bridgman. Lapointe 3:01

2— ATLANTA Carr (3)
Pronovost, Marsh................................4:07

3— PHILADELPHIE Hoyda (1)
Wilson Clarke..............................4:39
Pénalités: Marsh A 1:02, Hill P 11:29 

Deuxième période
4— PHILADELPHIE: Wllaon (6)

....................................... 3:11
5— PHILADELPHIE Saleskl (11)

Hoyda. Clarke ............................ 11:37

6— PHILADELPHIE, Gorence (5)
Bridgman, Kelly..................................12:36

7— PHILADELPHIE, Leach (22)
Barber, Watson..................................13:29

8— ATLANTA: Laurence (9) 
........................................................... 16:14

9— PHILADELPHIE Ververgaert (14)
Dunlop, Hill........................................ '8:39
Pénalités: Pronevost A 2:25, Plett A 7:03. 

Kea A, Loach P 8:46.
Troisième période

10— ATLANTA: Murdoch (4)
Phillipoff ......................................... 16:05

11— ATLANTA: MacMillan (27)
Pronovost, Houston............................ 19:57
Pénalités' Philadelphie 4:08, Hill 7:04, Phllli- 

poff A, Bathe P majeures 9:23, Dunlop P 9:35, 
Hpyda P 16:45

Tire au but:
Atlanta........................................ 6 4 1,1—21
Philadelphie................................ 11 13 S—30

Gardiens Bouchard, Lemelin, Atlanta: Stephen­
son, Philadelphie.

A: 17,077

Association Mondiale 
Nordiauss 6. Edmonton 3

Première période

1— QUEBEC: Bernier (24)
Cloutier, Bilodeau ..............................7:44

2— QUEBEC: Leduc (18)
Tardif, Larlvière ................................12:58

3— QUEBEC: Tardif (29)
Cloutier. Hoganson............................ 15:02

4— EDMONTON: Hamilton (3)
MacDonald .... 19:30
Pénalités Dorey Q 9:24. Hunter E. Bilodeau Q 

majeures 13:37, MacDonald E 17:13 
Deuxième période

5— EDMONTON MacDonald (19)
Carlson, Hamilton 11:45
Pénalités Micheletli E4:53. Pltchner07:34. 

Weir E 10:51. Langevin E 18:35 
Troisième période

6— QUEBEC: Bernier (25)
Tremblay. Brodeur

7—EDMONTON Hamilton (4)
0:25

Weir. Sobchuk ......... 5:31
8—QUEBEC Cloutier (44)

Baxter. Tremblay .7:44
9—QUEBEC Bernier (26)

Cloutier. Baxter 1932
Pénal dés Weir E 6 05. Tardif 0 10:28

Tke eu but:
Edmonton 8 11 7—26
Québec 14 9 9-32
Gardiens Dryden Edmonton. Brodeur. Québec 
A—8,226

DAYTONA-BEACH, Flo- pire, 
ride (AFP) — Porsche a eu Successivement, les Italiens 
chaud dans les 24 heures de Facetti/Finotto, partis en posi- 
Daytona, première manche du tion de pointe, le Britannique 
Championnat du monde des Fitzpatrick et son co-pilote du 
marques, enlevées hier par Liechtenstein Manfred 
l’équipage américain composé Schurti, les Allemands Stom- 
d’Hurley Haywood, Danny melen/Joest, qui s’étalent dis- 
Ongais et Ted Field. putés le commandement dans

L’hécatombe survenue, les premières heures, puis l’é- 
dans la première moitié de quipage prestigieux composé 
l’épreuve, aux favoris qui du belge Jacky Ickx, du 
avaient imprimé sur leurs Français Bob Wollek et de l’A- 
puissantes Porsche-Turbo (700 méricain Peter Gregg aban- 
chevaux) un rythme d’enfer à donnaient, victimes d’ennuis 
la course, avait fait craindre le divers.

Autre titre pour 
la famille Heiden

LA HAYE (AFP) — Les sur ses qualités samedi et, de- 
Championnats du monde 1979 vant plus 6,000 spectateurs 
de patinage de vitesse (quatre Elle s’était déjà assurée vir- 
distances) deviendront pro- tuellement du titre en rempor- 
bablement une affaire de fa- tant les trois premières distan- 
mille après le titre féminin ob- ces (500,1000 et 1,500 mètres) 
tenu à La Haye par la jeune et la quatrième distance, les 
américaine Beth Heiden, 19 3000 mètres, n’était enfin
ans. qu’une formalité pour elle. Il

Aucun paüneur ne semble suffisait simplement de la ter- 
en mesure de s'opposer, les 10 miner, 
et 11 février à Oslo, à la pro- Beth Heiden a fait mieux 
longation par le frère de Beth. Elle a enlevé également cette 
Peter Heiden, de son titre distance en 4:41.24 malgré une 
mondial dans cette discipline chute à 60 mètres de l’arrivée 
chez les hommes. qui lui a fait perdre au moins

Beth Heiden, surnommée six à sept secondes et la possi- 
« La mouche » par ses collé- bilité de battre le record mon- 
gues en raison de sa petite dial sur cette distance (détenu 
taille et de son allure sur la par la Soviétique Galina Ste- 
glace, n’a laissé aucun doute xanskaya avec 4:31.00).

I I
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Gilles Villeneuve termine en cinquième position

Les Ligier inscrivent un doublé au GP du Brésil
SAO PAULO (AFP) - Les Ligier ont 

confirmé leur supériorité du Grand prix 
d'Argentine et le duo Ladite-DepalUer a 
réalisé un double fabuleux à l'occasion du 
second Grand prix de la saison, celui du 
Brésil, hier sur le circuit d'Interlagos 

Le spectacle en souffrit beaucoup 
Tournant comme des horloges et prenant 
aux alentours d'une seconde et deux di­
xiémes au tour les bolides français distan­
cèrent très vite leus concurrents, pour fi­
nalement posséder jusqu'à S3 secondes à 
la mi-course.

A ce stade la course avait perdu tout 
suspense Seul un ennui mécanique ou la 
dépadatlon brutale des pneus auraient 
pu modifier le panorama d'une course 
déjà jouée.

Les autres en furent réduits très vite à 
se battre pour les places d'honneur 

Au départ, les Lotus jouèrent de 
malchance. Des flammes apparurent sous 
la voiture de Andretti, a l'allumage, 
contraignant les pompiers à intervenir.

: a démarrei

de présentation, mais ce fut cette (ois 
celle de Reutemann qui resta sur place H 
parvint pourtant à se lancer et à venir se 
placer en seconde ligne sur la grille 

Tandis que Jaboimle (Renault) calait 
son moteur et partait en dernière posi­
tion, les Ligier commençaient leur ronde 
infernale. Andretti, comme il était facile 
de le prévoir, abandonnait très vite Reu­
temann se lançait à la poursuite de Laf- 
flte et de Dépaltler qui se détachaient ce­
pendant irrésistiblement 

Sous les hurlements de la foule, le Bré­
silien Fittipaldi, qui avait pris un bon dé­
part, grimpant de la neuvième à la cin­
quième place, attaquait le Sud-Africain 
scheckter (Ferrari) et le passait au pelo­
ton de tète. Il dépassait à son tour Scneck- 
ter, mais sa voiture effectuait un tète-à-

Kuc Revenant rageusement, le jeune 
nçais passait une seconde fois le Sud- 

Africain.
- Au grand désespoir de Bemie Ecoles- 

ton. les Brabham ont déjà regagné déflni- 
xes, Nik! Lauda a cassé

sa boite de vitesse et Nelson Piquet en­
dommagé une roue et l'avant de sa voi­
ture en heurtant celle de Regazzonl. Tarn- 
bay (McLaren) effectue un tète-à-queue 
et va dans les grillages James Hunt 
(Wolf) s'arrête pour changer de pneus. De 
son coté, René Amoux (Renault) a beau­
coup de mal à contrôler sa voiture et 
rétrograde.

Derrière le duo des Ligier, Reutemann 
(Lotus) se bat de toutes ses forces. Mais il 
perd régulièrement autant de terrain sur 
les leaden qu'il en gagne sur Fittipaldi 
dont les pneus se dégradent Quand le 
Brésilien est contraint de stopper, Didier 

latrieme.Pironi (Tyrrel) devient quatrti 
neuve le suit à distance. Pli

La Lotus parvint â démarrer pour le tour tivement leun boxes

Bjorn Borg vainc 
Vilas à Richmond

. Ville- 
us loin encore, 

vient un peloton de chevronnés déjà bat­
tus et emmenés par Alan Jones (Wil­
liams) devant Patrese et Mass (Arrows) 
et Jabouille (Renault) qui lutte pour re­
monter au classement, après son mauvais 
départ .

Le panorama de la course ne se modi­
fiera guère durant la seconde moitié de

RICHMOND, Virginie 
(AFP) — Le Suédois Bjorn 
Borg, triple champion de 
Wimbledon, a (été sa rentrée 
sur les courts de tennis en en­
levant hier le tournoi de Rich­
mond, en Virginie, aux dépens 
de l'Argentin Guillermo Vilas, 
battu 6/3,6/1 dans la finale de 
cette épreuve du Grand prix, 
dotée de 6175,000 de prix.

Le joueur de 22 ans. qui 
avait pris six semaines de re­
pos, a mis une heure et vingt- 
sept minutes pour disposer du 
gaucher argentin.

Le match a consisté en une 
bataille de longs échanges sou­
vent interminables, l'un 
d'entre eux, au deuxième jeu 
du premier set portant sur 62 
coups.

Vllas n'a conservé qu'une 
fois sur huit son service, tan­
dis que Borg a perdu trois fois 
le sien.

Borg avait éliminé McEn­
roe, vainqueur du « Masters » 
et étoile montante du tennis 
mondial, en demi-finales 
après avoir sauvé deux balles 
de match. Vilas de son côté 
avait triomphé du vétéran 
Arthur Ashe.

• Borg a encaissé $30,000 pour 
sa victoire et Vilas $15,000 
pour la deuxième place.

D'autre part, en finale du 
tournoi de tennis féminin de 
Chicago, doté de $200,00 de 
prix. Martina Navratilova a 
battu Tracy Austin 6-3 6-4, 
hier.

Un délai est fixé 
pour les JO de 84

BADEN-BADEN, RFA (Reuter) — Les contrats entre Los 
Angeles et le comité olympique américain devront être prêts à 
être signés d’ici le 1er mars prochain si la métropole de la côte 
ouest des Etats-Unis veut accueillir les Jeux de 1984, a averti 
hier Lord Killanin dans une interview à la rario.

Le président du comité international olympique (C.I.O.) a pré­
cisé que « si Los Angeles ne se conforme pas à ce calendrier, 
tous les accords seront automatiquement considérés comme 
nuis et non avenus ». Dans cette hypothèse, le C.I.O. se tourne­
rait vers des villes ayant déjà abrité les J.O.

À propos des Jeux de Moscou de 1980, Lord Killanin a indiqué 
avoir eu des entretiens, la semaine dernière à Moscou, avec les 
dirigeants sportifs soviétiques. À cette occasion, il a clairement 
fait savoir qu’il n’était pas question que les athlètes originaires 
de Berlin-Ouest portent un maillot différent de leurs camarades 
ouest-allemands, comme l’ont suggéré les Soviétiques.
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Renaldo Nehemiah, un athlète de 19 ans de l'Université 
du Maryland, a réalisé, à Edmonton, samedi, son cinqui­
ème record du monde de la saison 1979 d'athlétisme en 
salle^Nehemiah a retranché un dixième de seconde è>sa 
propre marque, établie la veille, à Toronto.

(Photolaser CP)

Nehemiah enregistre 
un 5e record mondial

EDMONTON (AFP) - Le 
jeune américain Renaldo Ne­
hemiah a établi une nouvelle 
meilleure performance mon­
diale en salle sur 50 mètres 
haies en 6.36 secondes samedi 
soir à Edmonton.

Il a amélioré d’un dixième 
de seconde, son propre record 
établi jeudi à Toronto. Depuis 
le début de la saison en salle, 
Nehemiah en est à sa cin­
quième meilleure perfor­
mance mondiale sur les haies. 
L’été dernier, en plain air 
cette fois, il avait approché de 
deux centièmes de seconde le 
record du monde du 110 
mètres haies du Cubain Al- 
jandro Casanas (13.23 contre 
13.21).

D’autre part, toujours au 
cours de la réunion de Ed­
monton, l’Américain Dan 
Ripley a amélioré, avec un 
bond de 5,63 m, la meilleure 
performance mondiale du 
saut à la perche.

L’ancienne marque était dé­
tenue par son compatriote 
Mike Tully, avec 5,62, depuis 
le 11 mars 1978.

Toutefois, l’Union Athléti­
que américaine (AAU) ne re­
connaîtra peut-être pas le re­
cord mondial de Ripley.

Un officiel de I’AAU, M. 
Bob Hersh, a en effet expliqué 
qu’il recommanderait a son 
association de ne pas homolo­
guer la performance de 
Ripley, en raison de la 
souplesse excessive des mon­
tants qui a empêché la barre 
de tomber quand elle oscillait.

M. Hersh en a conclu que 
Ripley, qui a détenu il y a 
deux ans ce record avant que 
son compatriote Mike Tully ne 
le lui ravisse, n’aurait pu le 
reprendre sans ces circonstan­
ces trop favorables. Mike 
Tully, qui a participé aussi à 
cette reunion, n’a quant à lui 
pas réussi à franchir 5 m 30.

■
AMERSFOORT Pays-Bas, 

(AFP) — La suprématie amé­
ricaine, déjà évidente samedi, 
S’est poursuivie hier au cours 
de la troisième et dentière 
journée de la rencontre inter­
nationale de natation « Spee- 
do », qui avait lieu depuis 
vendre à Amersfoort dans 
l’est des Pays-Bas. Les améri­
cains ont en effet remporté 
cinq des onze finales de la 

ici apr
11 finales dispu­

tées samedi.
Une des meilleures Cana­

diennes lors de cette réunion 
fut Nancy Garapick. de Hali­
fax, qui samedi a pris la deu­
xième place au 400 mètres

quatre nages en quatre minu­
tes 56 secondes 31, derrière la 
Britannique Sharon Davies, 
alors que Johanne Baker, de 
Thunder Bay, prenait la si­
xième place après avoir ter­
miné sixième au 200 mètres 
brasse.

NETTOYEUR

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

Vous possédez
une VOLVO!
Alors confiez-la à 
de vrais experts
L’ATELIER
GRENIER
1971 Thimens 
à St-Laurent 
(près deCanadair)
Tél. 337-1363
Nous sommes hautement 
recommandés par PAPA
Mastercharge et Chargex acceptés

les architectes

LONGPRÉ
MARCHAND

Montréal - 842-1401

ARCHITECTES
DAVID, BOULVA 

CLEVE
ARCHITECTES

1253 ave McGill College 
Suite 800

MONTRÉAL • 866-8621

journée, et ceci après avoir en­
levé six des

DÉCORATEURS

MADELEINE ARBOUR 
BERNARD MORISSET

DÉCORA TEURS-ENSBSABLIERS 
DESIGNERS D INTERIEURS

878-3846
26S set. St-Paul. Visui Montréal

l'épreuve Scheckter (Ferrari), donl la 
voiture ett prise de viteixe par le* meil­
leurs. itoppe à son tour pour changer se* 
pneus alors qu'il précédé Jones et Mass.

Depailler, dont les roues manquent de 
motricité à mesure que son réservoir se 
vide, perd de son adhérence en sortie de 
virages II se volt donc obligé de laisser 
parlïr son compagnon d'écurie Lafflte lui 
rend rapidement cinq secondes Depailler 
conserve néanmoins plus de trente secon­
des sur Reutemann et ne peut être re­
joint Villeneuve passe à son tour Scheck­
ter mais rien ne changera plus

Le clan Ligier prépare la fête de ses hé- 
tus Le succès des Français, qui placent 
trois hommes dans les quatre premiers, 
est complété par l'excellente perfor­
mance de Pironi, un pilote dont on repar­
lera.

Après la course, au sein de l'écurie Li­
gier. régnait l'euphorie des jours de 
grande victoire: « conlraltcment à ce que 
"on pourrait croire, a expliqué Lafflte. la

voiture s'avéra très difficile à conduire 
Depuis les essais du matin, Il y avait un 
problème d'équilibre de la voilure. Mais 
si nous avions modifié les réglages en der­
nière heure, nous aurions rliqué de créer 
d’autres problèmes majeurs en tenUnt 
d'en résoudre un relativement mineur. 
Car la voiture restai! très rapide J'ai 
foncé du début à la (In. lorsque Depailler 
a perdu pied, j'ai attaqué à nouveau Je 
tournais en 2 30 sans pousser le moteur, 
outre-mesure mais celait physiquement 
plus dur qu'à Buenos-Aires'' a avoué le 
vainqueur

Pairick Depailler a donc ajouté une 
place de second à sa collection (huit). 
« J'ai dû décrocher dans le dernier tiers 
de la course car les roues patinaient en 
sortie de virages La voiture resta parfaite 
tant qu'il y eut sufflsammenl d essence 
dans le réservoir », explique-t-il

L'Argentin Carlos Reutemann (Lotus)

rejoindre les Ligier mais ils étaient hors 
de portée de ma Lotus Aucun regret 
donc, car ie n 'ai commis aucune erreur ».

Didier Pironi (Tyrell) classé quatrième, 
avait un sérieux problème « La voiture

K riait vers la gauche à chaque coup de 
•in Elle sous-virail dans les courbes ra­
pides mais en ligne droite l'allais vingt ki­

lomètres plus vile que Scheckter ». , 
Pour Mario Andretti (Lotus) le chain 

pion du monde sortant, les années se sut 
vent mais ne se ressemblent pas: » Il y 
avait un problème dans la pompe électri­
que ou le circuit. La neige carbonique 
lancée au depart par les pompiers quand 
le moteur prit feu n'a pas arran 
ses » ajoute-ll avec un sourire 

Enfin. Emerson Fittipaldi pour lequel 
le public avait les yeux de entmène, as­
sure avoir joue de malchance « Ma roue 
avant-gauche allait sauter Quand je m'en

■ L'Argentin Carlos Reutemann (Lotus) suis rendu compte, je venais de passer de- 
estime que sa voiture eul un comporte- vant les boxes Le tour supplémentaire 
ment sensiblement égal à celui du Grand m'a fait perdre 29 secondes et toutes 
prix d'Argentine. « J'ai (out tenté pour chances de marquer des points ». '

1

Stenmark enlève son 6e géant de suite
JASNA, Tchécoslovaquie 

(AFP) — Le Suédois Ingemar 
Stenmark a remporté, nier à 
Jasna, en Tchécoslovaquie, 
son 6eme géant consécutif de 
Coupe du monde depuis le dé­
but de la saison

Son suivant immédiat, le 
Yougoslave Bojan Krixaj, a 
terminé à 4.06 et le troisième, 
le Suisse Heini Hemmi. à 4.21. 
Pourtant Steinmark ne gagnera 
pas la Coupe du Monde Celle- 
ci, sauf accident, sera remise 
en fin de saison au Suisse Pe­
ter Luescher qui a abandonné 
dans la deuxième manche.

Le règlement de la Coupe 
du monde est ainsi fait qu'il 
s'accomode mal des spécialis­
tes,. aussi brillants soient-ils. 
L'écart de 4.06 qui le sépare 
de Krizaj, est un nouveau re­
cord absolu en Coupe du 
Monde. Ce record lui apparte­
nait d'ailleurs depuis le 7 jan­
vier à Courchevel quand il 
avait dominé Luescher de 3 73 
dans un exercice semblable. 
Le précédent record était la 
propriété de Klammer.

Pourtant cette domination 
insolente de Stenmark ne lui 
servira à rien tant qu'il s’obsti-. 
nera à boudgr la descente 
négligeant ainsi des points 
dans les combinés, contraire­

ment à Peter Luescher cette 
saison. En effet Stenmark 
pourrait facilement se classer 
dans les 15 premières des des­
centes.

Mais il a choisi les slaloms, 
et particuluèrement le géant 
Celui de Jasna hier était très 
rapide dans sa partie haute, 
avec des enfilades de portes 
droites, puis plus technique 
dans sa deuxieme moitié. l,a 
première manche avait dû 
etre retardée d'une demi- 
heure à cause du vent violent 
soufflant dans la partie haute.

Dans cette premiere 
manche, parti avec le dossard 
12. il prenait 1.16 au You­
goslave Krizaj. et 1.41 à l'Ita­
lien David, alors en tête Le 
jeune Autrichien Gerhard Jae­
ger. dossard 22. qui se blessera 
dans la 2ème manche, viendra 
s'installer en 2ème position à 
1 13.

En fait, personne ne l'in­
quiétera vraiment et c'est 
I esprit serein qu'il abordera 
sa 2ème manche, par un 
temps ensoleillé et sur une 
neige très dure.

Encore meilleur temps in­
termédiaire, Stenmark, pour 
la gloire, plongeait vers la 
ligne d'arrivée. Où les autre» 
se déhanchaient et se baf 
talent pour franchir une potv 
un peu excentrée, lui. passait 
skis à plat, comme si la ligne 
était droite A l'arrivée, tous 
ses adversaires étaient K.O.

Les Suisses Luthy et 
Hemmi, grâce aux 2ème et 
3ème places de la manchç 
prenaient les Sème et 3ème 
places, respectivement, au 
classement final.

Moser perd sa première descente
PFRONTEHN, RFA (Reu­

ter) — Victoire de l'Améri­
caine Cindy Nelson; une 
Française. Caroline Attiea, 
deuxième à deux centièmes de 
seconde; première chute de la 
saison en descente d'Anne- 
Marie Moser, la descente de la 
Coupe du monde féminine 
courue hier à Pfronten 
(R F A.) sur une piste rapide 
et sous le soleil a déjoué tous 
les pronostics

Après 2,080 mètres de cour­
ses. pour 540 de dénivellation, 
les trois premières terminè­

rent en trois centièmes de se­
condes: 1 minute 18 secondes 
62 centièmes pour Cindy Nel­
son. 1:18 64 pour Caroline Al­
lia et 1:18 65 pour l'Alle­
mande de l'Ouest Irène Epple 
(R F A.) 130 L'Allemande de 
l'Ouest a incontestablement 
été la grande bénéficiaire du 
week-end. gagnant trois places 
au classement grâce au 47 
points glanés en slalom, des­
cente et combiné. v 

Samedi, d'autre part, la 
Française Fabienne Serrât a 
été battue de justesse par

Banni Wenzel, du Liechtens­
tein. qui a remporté sa pre­
mière victoire de la saison en 
enlevant un slalom spécial 
comptant pour la Coupe dÿ 
monde. v

Hanni Wenzel était 
quatrième après la première 
manche, mais une brillantf 
deuxième manche sur une 
piste ardue devait lui assurer 
la victoire.

Les Autrichiennes Regina 
Sackl et Lea Soelkner se sont 
classées troisième et 
quatrième.

m
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'Fiori-Séguin: seuls ensemble
par
Nathalie Patrowski

Ce n'est pas par le fruit d'un 
heureux hasard si Marie- 
Calire. Richard Séguin et 
Serge Fiori se sont retrouvés
Mir Li scene du Casino celle
fin de semaine Hans ta salle, 
une trentaine de journalistes 
français pour qui le show le 
moins publicisé de l'année 
avait été monté dans le cadre 
d'un échange de la compagnie 
de disque CBS entre la France

et le Québec N'eut été dp la 
venue de ces éminents journa­
listes, le public montréalais 
aurait été privé d'une belle 
rencontre

Au programme, un show 
complet d une heure et demie 
au cours duquel, dans un ma 

dénvnége bien démocratique, les
troll i

•ratioue, 
trois ont, i tour de role, (ait 
défiler propos et chansons, 
dans une atmosphère intime 
qui n'était pas sans rappeler 
celle d'un feu de camp Un 
show collectif qui pour une

fois n'a pas semble brimer 
l'expression de personne, tout 
en permettant au public de re­
nouer avec trois univers fina­
lement très différents Alors 
que l'avenir d'Harmonium 
semble encore précaire, cette 
formule apparaît comme une 
belle solution de rechange 11 
s’agit là évidemment d'un tout 
autre ordre de sujet 

Sur la scene du Casino donc, 
Marie-Claire et Richard 
complètement revampéi, as­
sistés d'un Fiori modeste et

presque timide qui aura choisi 
pendant toute la soirée de 
faire très peu de bruit Anti­
vedette au point d'en devenir 
anti-Fiori, le leader spirituel 
d’Harmonium interpréta
une voix presque lyrique les

i avec
presqi

chansons les plus douces de 
son répertoire, préférant se 
défouler dans quelques solos 
de guitare électrique bien pla 
cés C'est nettement du côté 
des Seguin, réunis pour la pre­
mière fois depuis leur rupture, 
qu'il fallut aller chercher l'In-

; Ce soir au Conventum

«Le cinéma autour du poêle»
«•par Angèle Dagenais

C'est ce soir qu'a lieu la pre­
mière rencontre des cinéastes 

' au Conventum dans le cadre 
- de l'événement « Le cinéma 

autour du poêle ». Déjà com-
- mencé depuis jeudi dernier 

cet événement se poursuivra
- jusqu'au 11 mars avec des pro­

jections interrompues de neuf 
des meilleurs films québécois 
(à l'exception d'un, Fous d 
délier d un collectif italien de 
productioni, produits ces der­
nières années

Tous ces films, de signaler 
Sylvie (Iroulx et Jean Gagné 
du Conventum ont reçu une 
très bonne presse lors de leur

CINÉMA 

Dh QUARTIER
Aujourd'hui 5 février:

19h00: Rencontre avec de* cinéaste*:
"Un cinéma québécois nouveau à connaître".

21h30: Le* Servante* du Bon Dieu: ‘
Un film de Diane Létourneau, 90 min. 78.

' Même programme les 6,7 *1 a Mvritr. Entrée: $2.00

1237 Sanguine!, (métro Berri), Rés.: 284-9352

"ÉTONNANT O AUTHENTICITÉ. RICHE EN RÉSONANCE !"
— Luc Penoaull La Presse
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CE SOIR A 20H30
CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC.

présente

TRIO 
»

Rostislav Dubinsky, violon Yuli Turovsky, violoncelle 
Luba Edlina, piano

Trio en la mineur. Op. 50............................... TCHAIKOVSKY
Trio en do mineur, Op. 101...................................... BRAHMS
Trio en ré majeur. Op. 70................................... BEETHOVEN

5 FÉVRIER 20 H 30
Billets $12, $10, $8, $6. En vente à la Place des Arts.
CARTES CHARGEX ET MASTERCHARGE 

téléphonez-nous à 935-0678

^ SALLE W1LFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS.Montréal 129 (Québec) Tél 8 t2-21

sortie mais comme ce ne sont 
pas des films « commerciaux », 
ils ne sont pas programmés 
dans les salles conventionnel­
les. et c'est la raison pour la­
quelle « nous leur donnons 
une seconde chance dans un 
cinéma parallèle tel que se dé­
finit le Conventum ». Ces 
films sont les suivants: 
Anostasie oh ma chérie de
Paule Baillargeon. Helle /«- 

film
arge

mille produit par Les films 
d'aventures sociales du Qué­
bec. Les Borges de Marilu 
Mallet. Les Bûcheronnes 
de Victorien Pelletier, 
Comme les six doigts de 
’la main d'André Melançon 
(qui vient de se voir décerner 
le prix de la critique québécoi­
se), Les Désoeuvrés de 
René Bail, Fous d délier 
(seul film étranger). Le 
Grand-remue-ménage de 
Sylvie Groulx et Francien Al­
laire, Les servantes du bon 
Dieu de Diane Létourneau.

L’événement-renconlre de 
ce soir regroupera Diane Lé­
tourneau. Serge Giguère, 
René Bail dont le « Manifeste 
pour le cinéma libre ». édité à 
1000 exemplaires spécifique­
ment pour cet événement par 
le Conventum. servira de base 
de discussion. Sylvie Groulx et 
Normande Juneau (qui a tra­
vaillé à la recherche des 
Bûcheronnes). Cette ren­
contre. à 19 h ce soir, se pour­
suivra également le 19 février 
prochain avec cette fois. 
André Melançon, Marilu Mal­
let. Paule Baillargeon. Fran­
cine Allaire et Nicolas Za- 
raglia (Fous d délier).

On souhaite par ces échan­
ges <• autour du poêle" favori­
ser une réflexion sur ce cinéma 
québécois qui, bien que docu­
mentaire ne tient plus à se 
faire identifier à un cinéma 
gratuit, un cinéma de seconde 
zone, programmé dans les sal­
les comme cinéma d’accom­
pagnement au cinéma de fic­
tion.

En effet, selon Sylvie 
Groulx qui travaille active­
ment à bâtir un nouveau con­
cept de distribution au Qué­
bec, Cinéma Libre, les docu­
mentaires de la présente géné­
ration de cinéastes ont du mal 
à acquérir leurs lettres de 
noblesses en tant que cinéma 
autonome et concurrentiel. 
L'héritage laissé par l'Office 
national du film et la DGA (Di­
rection générale du cinéma et 
de l’audio-visuel) est que le ci­
néma québécois et documen­
taire, par surcroît, est un ci­
néma gratuit; personne ne 
veut payer pour louer ces 
films « ultra-subventionnés », 
croit-on, parce que personne 
n’a jamais payé pour emprun­
ter des documentaires. Cette 
mentalité a pour effet de 
rendre extrêmement difficile 
tout effort de distribution de 
ces films de grande qualité et 
c'est le défi que tente de rele­
ver aujourd’hui Cinéma Libre.

L’expérience présentée au 
Conventum jusqu’au 11 mars 
-est aussi une tentative de faire 
connaître ces films confrontés 
à une difficulté supplémen­
taire de diffusion dans le

cercle déjà passablement in­
fernal du cinéma québécois à 
se faire accepter par une in­
dustrie qu'il ne contrôle pas

Le Conventum qui vient 
d'effectuer des travaux de ré­
novation de sa salle de 135 pla­
cet et s'équiper de projec­
teurs professionnels, desire 
s'orienter de plus en plus vers 
le cinéma québécois tout en 
maintenant ses activités de 
théâtre et de spectacles. L'é­
vénement « Cinéma autour du 
poêle » a été rendu possible 
grâce à une subvenlion de 
l'Institut du cinéma du Qué­
bec

I-e prix d'entrée est de $2 (à 
l'exception du film de Marilu 
Mallet, Les Borges qui sera 
présenté à $1 et les Dé- 
sneuvrés de René Bail qui 
sera présenté gratuitement le
11 mars prochain.)

L'horaire des films est le
suivant: 5 février, rencontre à 
19 h et Les servantes du 
bon Dieu à 21 h 30; 6, 7 et 8 
février, à 19 h et 21 h 30, Les 
servantes du bon Dieu; 11 
février. Anostasie oh ma 
chérie à 19 h et Le grand 
remue-ménage à 21 h 30;
12 février, Les Borges à 19 h 
et 21 h 30, de même que les 13,
15 et 18 février; 19 février, 
rencontre à 19 h et Fous d 
délier à 21 h 30; 20, 21 et 22 
février à 19 h et 21 h 30, Fous 
d délier; le 25 février, à 14 h,
16 h. 19 h Et 21 h 30, Comme 
les six doigts de la main; 
le 26 février, à 19 h et 21 h 30, 
Belle famille de même que 
les 28 février, 1er et 4 mars, à 
19 h et à 21 h 30; le 4 mars à 14 
h et 16 h. Comme les six 
doigts de la main ; les 5 et 6 
mars, à 19 h Les Bûcheron­
nes et à 21 h 30, Le grand 
remue-ménage; le 7 mars, 
à 19 h Anostasie ah ma 
chérie et à 21 h 30, Le 
grand remue-ménage; le 
8 mars, à 19 h Les Bûche­
ronnes e|t à 21 h 30, Le 
grand remue-ménage; 
enfin, le 11 mars, à 14 h et à 16 
h, Comme les six doigts 
de la main et à 19 h et à 21 h 
30, Les désoeuvrés.
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(ensilé A eux deux, en habits 
de ville sophistiqués, sous les 
néons électriques. Marie- 
Claire et Richard incarnent 
bien le drame de la génération 
peace fore. Obliges de reve­
nir en ville, obliges de se re­
cycler en s'entourant d'une 
nouvelle quincaillerie, obligés 
de voir le oeau rêve s'effriter, 
ne sachant plus trop de quel 
bord aller, les Séguin 
cherchenl encore à faire le 
lien entre les idéaux auquels 
ils uni jadis adhéré et ta dure 
réalité du retour en ville à la 
veille des années 80 Richard 
Séguin n'a pas perdu le feu 
sacré et sa nouvelle alliance 
avec Fiori lui aura permis de 
se réorienter Du côté de 
Marie-Claire, si la présence 
est chaleureuse, la voix tou­
jours aussi lumineuse, on sent 
dans ses chansons, une ab­
sence inquiétante de forme el 
de direction, comme quel­
qu’un qui ne s'est pas encore 
tout à fait accepté dans sa 
nouvelle peau et qui continue 
à se faire violence juste pour 
s'adapter Assez ironique­
ment, les deux plus belles 
chansons de la soirée, celles 
avec le plus de nerf et de pas­
sion et qui ont été les mieux 
rendues, ne figuraient pas sur 
le dernier disque Fiori-Séguin 
ni sur le disque solo de Marie- 
Claire Sam Seguin et Nous 
voyagerons ne sont pas nées 
de nier, ce sont deux enansons 
qui font déjà partie de notre 
passé collectif et qui rendent 
compte d'une autre réalité 
alors que l'industrie de la mu­
sique n'était pas encore ce 
qu elle est devenue, alors que 
la perte d'illusion ne s'était 
pas encore installée dans 
l'esprit de chacun 

Somme toute, un show 
fondé sur son passé mais 
ancré dans son présent, avec 
ceux qui forment aujourd'hui 
non pas juste une collectivité, 
mais une famille; Libert Subi- 
rana, un son chaleureux de 
saxe qui s'épanouit de jour en 
jour, Neil Chotem un piano 
toujours aussi discret, Pierre 
Hébert une batterie un peu 
absente et à la guitare un Gil­
les Beaudoin, virtuose à sou­
hait. Un show rodé, non pas 
iar les répétitioris qui ont en 
leu au cours des semaines 
précédentes, mais rodé par les 
années qui commencent tout à 
coup à s accumuler. Le signe, 
que seuls ou ensemble, Fiori, 
Marie-Claire et Richard Sé­
guin vont être intéressants à 
regarder aller.

La Galerie nationale 
aura cent ans en 1980

Ki
i

U Galerie nationale du 
Canada aura 100 ans l'an 
prochain, mais à moins que 
le gouvernement fédéral 
n'augmente son budget, ce 
sera un anniversaire bien 
modeste

Kn fail la galerie, obligée 
de fonetionner sous les 
restrictions fiscales actuel­
les, n'a pai même lei 
moyens d'organiser une cé­
lébration de centenaire, 
Celle galerie est respectée 
au Canada et dans les autres 
pays, pur ses collections el 

ur la compétence de ses 
echnidens

Parmi les historiens de 
l'art, sa collection de vieux 
maîtres — bien que de di­
mensions modestes — est 
considérée comme étant de 
première uualilé Klle a bé­
néficié ae legs remar­
quables. comme par 
exemple la collection per­
sonnelle du regretté Vincent 
Massey, ancien gouverneur 
général

Mais dans l'ensemble, la 
Galerie nationale dépend 
plutôt des deniers publics et 
les subventions fédérales 
Actuellement, le développe­

ment de la galerie est prati­
quement arrêté Ses direc­
teurs n'ont pu organiser au­
cune exposition indépen­
dante importante et onl dû 
se contenter d'expositions 
déjà montrées dans d'autres 
galeries La dernière en date 
fui une exposition de sculp­
ture asiatique, empruntée à 
Los Angeles

Les responsables de la ga­
lerie disent qu'ils n'ont 
même pas pu publier un ca­
talogue convenable de l'ex­
position. en anglais el en 
Irançals. Ils ont acheté une 
éditiun en anglais seule­
ment, de rinstilul de tech­
nologie du Massachusetts

Par ailleurs, ce régime 
d'austérité a au moins l'a­
vantage de forcer la galerie à 
recycler ses propres oeuvres, 
car l'espace dont elle dispose 
présentement ne permet que 
d'exposer en meme temps 
environ deux pour cent de la 
collection complète.

Mme Jean Sutherland 
Boggs, l'ancienne directrice 
de la galerie, a rêvé pendant 
des années d'ouvrir une nou­
velle galerie pour célébrer le 
centenaire Un site fut choisi

pour v bâtir le nouvel édi­
fice L’an dernier, le site a 
été libéré des bureaux tem­
poraires qui s'y trouvaient 
depuis la guerre, mais de­
puis. tout est retombé dans 
le silence

lx*s premières estimations 
de ce que coûterait une nou­
velle galerie étaient de $96 
millions, el la construction 
demanderait de trois à cinq 
ans

La nouvelle directrice, 
Mme Hsio-Yen Shih, semble 
esperer que le gouverne 
ment va donner suite au pro­
jet dès que les restrictions 
s'adouciront quelque peu 
Comme projet pour le cente­
naire, elle supervise un plan 
quiquennal en vue de 
publier un nouveau catalo­
gue de toutes It's oeuvres fai­
sant partie de la collection 
Ce catalogue comptera cinq 
volumes ou même davan­
tage, el toutes les oeuvres se­
ront photographiées à neuf, 
mais en noir et blanc, par 
souci d'économie

C'est un projet louable, 
mais ce n'est pas une lecture 
très divertissante pour une 
fête de centenaire
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LE DEVOIR
invite 500 personnes à voir le chef-d’oeuvre de

JULES DASSIN,
sélection officielle de la Grèce au Festival de Cannes 78

mettant en vedette
MELINA MERCOURI et ELLEN BURSTYN

Deux femmes. J

f Tout les sépare, I 
I mais tout 4 

les rapproche ^ 
quand la puissance j 

de la jalousie Ë 
atteint celle R 
de fomour. 1

~ Un film qui plonge l 
au coeur | 

de toutes les femmes.

à

PIERRE DAVID
Présente

MELINA ELLEN 
MERCOURI BURSTYN

CRI DE FEMMES
de JULES DASSIN

CRI DE FEMMES nom.
ADRESSE.

a/s Paratel ____
225 est, rue Roy ville . 
Montréal,H2W1M5 code

APR.

.TEL.

Ces laissez-passer pour 
deux personnes seront 
valables du lundi au 
jeudi inclusivement, 
dès le 26 Février au 
Cinéma LE DAUPHIN 
2396 est, rue Beaubien

t



L« Devoir, lundi 6 février 1879 BU

La guerre, dernier bastion de la masculinité?

L
a commission d'en­
quête sur la situation de 
la femme recomman­
dait en 1970 que les For­
ces armées du Canada placent 

les hommes et les femmes sur 
un pied d'égalité Neuf ans 
plus tard, soit en 1979, le mi­
nistère de la Défense natio­
nale a finalement décidé de 
poser les premiers gestes vers 
l'intégration des femmes dans 
les Forces armées 

Mais la plupart des mesures 
annoncées ces Jours derniers 
par le ministre de la Défense 
nationale, M Barney Danson. 
sont à titre expérimental seu­
lement. De l'avis de M. Dan­
son, cela pourra prendre Jus­
qu'à cinq ans avant que le mi­
nistère puisse évaluer la véri­
table portée de ces change­
ments

Si le Conseil consultatif ca­
nadien de la situation de la 
femme (CCCSF) apprécie que 
le gouvernement se soit enfin 
décidé à rendre accessibles 
aux femmes des postes qui 
leur étaient réfuses jusqu'à 
maintenant, la présidente de 
cet organisme. Mme Yvette 
Rousseau, regrette toutefois 
que la politique dévoilée par 
M. Danson ne donne pas aux 
femmes complète égalité. Le 
CCCSF voit, dans les Forces

armées, une source Impor­
tante d'emplois non tradition­
nels et de programmes de for­
mation pour les femmes

Dans un discours qu'il pro­
nonçait récemment devant le 
Young Women's Christian As­
sociation et le Provincial 
Council of Women of Mani­
toba, le ministre de la Dé­
fense, après avoir fait part de 
ses doutes et de ses interroga­
tions quant à l'intégration des 
femmes dans les Forces ar­
mées canadiennes, a annoncé 
trois mesures adoptées par 
son ministère et qui concer­
nent les femmes.

« A titre expérimental seu­
lement. a-t-il dit, j'ai décidé 
d'affecter des femmes à des 
postes touchant de prés aux 
activités de combat dans des 
unités navales, aériennes et 
terrestres » Soulignant qu'il 
ne s'agit pas de rôles de com­
bat. mais de postes qui peu­
vent éventuellement mener 
ces unités à intervenir dans 
des zones de combat. M Dan­
son a ajouté qu’il ne lui 
semblait pas indiqué d'affec­
ter des femmes à des unités de 
combat « tant que nous ne 
saurons pas comment elles 
s'acquitteront de leurs fonc­
tions dans des rôles d'appui ».

« Si certains, disait-il ail-

leurs dans son discours, peu­
vent encore considérer les uni-
les de cimih.it cumule le has
tion de la masculinité, de 
nombreux autres doutent en 
toute honnêteté que les fem­
mes puissent servir dans les 
unités de combat sans que 
leur présence ne suscite aes 
difficultés d'acceptation, de 
polyvalence, de moral et de 
rendement » des troupes

A titre d'expérience tou­
jours. des femmes seront af- 
iectees a un poste isole ou le 
ministère de la Défense leur 
fournira les installations pri­
vées indispensables: a J'ai 
bien pesé les objections que 
soulèveraient les conjoints aes 
militaires affectés à ce poste, 
à la pensée d’une situation où 
des températures de -40 à - 
50°C cantonneraient hommes 
et femmes ensemble dans un 
même baraquement pendant 
les longs mots d'hiver Toute­
fois. je ne crois pas que l'on 
puisse justifier des restrictions- 
par de pures spéculations ».

M. Danson a également dé­
cidé de permettre aux femmes 
de fréquenter les collèges mi­
litaires Une tentative a été 
amorcée cette année en ce 
sens. Une candidate aux étu­
des supérieures vit à l'exté­
rieur de la base et est exemp­

tée du régime d'entrainement 
des élèves-officiers masculins, 
régime décrit comme étant ri­
goureux

L'an prochain, a ajouté le 
ministre, des femmes pour­
ront s'inscrire au programme 
de formation universitaire, 
mais elles n'auront toujours 
pas qualité d'élèves-officiers 
et ne vivront pas à l'intérieur 
de la base En troisième année 
du programme, soit en 1980- 
1981, le ministère pense avoir 
suffisamment de femmes qua­
lifiées inscrites pour les in­
tégrer complètement au 
programme

Précisant qu'il faudra envi­
ron cinq ans pour évaluer ces 
diverses expériences, M Dan­
son a expliqué que ce temps 
était nécessaire pour planifier 
et faire des recherches, pour 
acquérir de l'expérience, pour 
mettre au point des normes 
d'instruction et des tests de 
sélection raisonnables, pour 
préparer et éduquer les mili­
taires, pour évaluer l’effica­
cité d’unités mixtes sur le 
théâtre des opérations, pour 
calculer le pourcentage idéal 
de femmes qu'il faudrait avoir 
dans les forces.

« Nous avons également be­
soin de temps, a poursuivi le 
ministre, pour évaluer l'atti­
tude des jeunes femmes à l’é-

Sard de la vie militaire.. pour 
ire vrai, nous ne savons 

guère comme combien d'entre 
elles désirent occuper des pos­
tes traditionnellement réser­
vés aux hommes nous ne sa­
vons même pas si elles se ren­
dent bien compte de tout ce 
que cela comporte... »
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H. SS Ouverture et horaire 
9 00 Kn mouvement
I IS l.es Oraliens 
9.30 l’asso partout

10.00 Une fenêtre dam ma tête 
I0IS Virginie
10.30 Maçaune-express

Décoration intérieure" avec Madeleine 
Arbour. La chaîne haute fidélité" avec 
Pierre fharest. électronicien 

iloo les tramaUtai <i'‘CMmoiict
Broches originales imaginées par Josée 
di Stasio l.es vitamines dans les fruits et 
les légumes

11.30 Artisans québécois
Le pain d habitant"

12.00 Vers l’aventure
12.30 Les coqueluches
13.30 I.e téléjournal
13.35 Femme d'aujourd'hui

Caractéristiques de la région du 
Saguenay-I^c-St-Jean

14.30 I) amour et d'eau fraîche 
'Vivre a la campagne

15.30 Au jardin de Pierrot 
15.45 Les Chiboukis
16.00 Bobmo
16 30 Le Gutenberg
17.00 L'heure de pointe

Magazine anime par Winston McQuade 
Chronique du lundi les arts visuels, avec 
Jean-Louis Robillard et les disques, avec 
Benoit L Herbier

18.00 Ce soir nation
18.30 Ce soir regional
18.50 Nouvelles du sport
19.00 Cosmos 1999
20.00 Terre humaine

Téléroman de Mia Hiddez-Morisset
20.30 A cause de mon oncle 

Téléroman de Jacques Gagnon
21.00 Télé-sélection

Angoisses La somnambule" (Britanni­
que)

23.30 Le téléjoumal 
23.10 Nouvelles du sport
23.20 Aux frontières du connu

L'Informatique '
23.50 Un pays, un goût, une manière

Les maisons anciennes du Québec à 
l'anglaise '

24.20 Ce diable d'homme
Le scandale et le bâton" Son nom ne 

lui apportant que tracas et mépris. 
François Marie Arouet prendra celui de 
Monsieur de Voltaire

I. 20 Télé journal

23 20 Brigade criminelle 
23 50 Coup de filet 
24.20 Cinema

’Le bonheur" <Français I965t Drame 
(MM par Agnes Varda, avec Jean- 
Claude Drouot. Marie-France Boyer et 
Claire Drouot 

2 00 Demiere édition

® RADIO-QUÉBEC
1000 
1330 
1345 
1400 
14.15 
14 45 
1530 
1730 
1830

1900

21 30

La marche aux images 
Mon ami Pierrot 
Les Oraliens
Les 100 tours de Centour 
Passe-partout 
Le marché aux images 
Studio I
Rever en couleur 
l<es Olympiens
La gymnastique Hommes et femmes" 

L aube des hommes '
Il y a deux milliards d années, ce fut le 

premier jour"
Le monde en guerre 
“L'orage de flammes Le bombarde­

ment aerien de l'Allemagne 
L'envers du décor 
Tex Leeor"

Studio I
"Talk-show" avec Gilles Gougeon

O c B M T

© C F TM

7.50 Horaire CFTM-TV
8.00 Les p'tits bonshommes 
8.15 Fanfan Dédé
8.45 Les p'tits bonshommes
9.00 À la bonn heure

"L'horoscope" Le ministère de la main- 
d'œuvre.

10.30 Bonjour madame:
"L'âge d'or". "Art et métiers" avec 
Mme Lise Thibault 

11.15 Saturnin le petit canard
11.30 Les p'tits bonshommes 

Les Satellipopettes 
I-es p'tits bonshommes 
Le 10 vous informe 
À vous de jouer 
Personnalité

13.30 Ciné-Quiz
"Le jardin du diable" (Italien 1971) 

Drame de guerre réalisé par Fred Ritz. 
avec Jeff Cameron, Isarco Ravaiolo. 
Lemmy Carson et Rosella Como. 
Services à la communauté 
Le monde de monsieur Tran­
quille
Les tannants 
Parle, parle, jase, jase 
Le dix vous informe 
Dominique 
Le clan Beaulieu 
Ciné-Choix :
"Le concierge" (Français 1973) Comédie 

avec Bernard Lecoq. Maureen Kerwin. 
Jean Carmet et Michel Galabru 
Conférence constitutionnelle des pre 

miers ministres 
Les nouvelles TVA 
Les sports au 10

9.00 A thought for today 
9 05 CBÇ Good Morning
9.15 The Friendly Giant
9.30 Quebec School Telecast

10.30 Mr Dressup
1100 Sesame Street
12.01 Coronation Street
42.30 Search for tomorrow
13.00 CBC News
13.04 The Bob McLean Show
14.00 The edge of night
14.30 Beyond reason
15.00 Take 30
15.30 Celebrity cooks
16.00 Charlie Chaplin
16.30 Catch up
17.00 The Partridge family
17.30 All in the family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tylor Moore Show
19.30 Trivia
20.00 The white shadow
21.00 MASH.
21.30 WKRP in Cincinnati
22.00 Newsmagazine
22.30 Man alive
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.45 Lord Peter Wlmsey 
24.44 Station Closing

© CFCF

11.45
12.00
12.15
12.30
13.00

15.30 
16.00

16.30
17.30
18.30
19.00
19.30
20.00

22.Q0

22.30
23.00

6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercices
7.00 Canada A M
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking

10.00 Ed Allen
10.30 It's your move
11.00 The community
11.30 Rocket Robinhood
12.00 The Flintstones
12.30 Street Talk
13.00 Definition
13.30 McGowan and Co.
14.00 The Alan Hamel Show
15.00 Another World
16.00 The Mad Dash
16.30 Faqiily Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 One day at a time
19.30 Co-ed fever *
20.00 Salvage 
2100 Kaz
22.00 What's my Line9
22.30 Downright Disco
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Movie:

'The landlord" (comédie 1970)

ATWATER I. Plata Alexis Nihon <935 4246i 
“ Ice castles 1.1 h 15.15 h 15.17 h ft.. 19 h 15. 
21 h 15

ATW ATER II. Plata Alexis Nihon .931 S3I3I - 
Midnight express 19 h 10. 21 h 20 

AVENUE. 1224 Avenue Green Westmount 
(937 2747. - Lord of the Rings 18 h 15 20 h 
45

BEAVER. 5117 Avenue du Parc 844 1932» - 
The spirit of seventv sex 12 h 00.14 h 50.17 

h 40 20 h 30 The switch" 13 h 05 15 h 55 18 
h 45 21 h 35

BERRI. 1280 St Denis <288-2115) -- La fureur 
du danger 14 h 45 18 h IS. 21 h 45. Un 
roupie en fuite" 13 h 00. 16 h 30. 20 h 00 

BIJOU. 5030 Papineau 526-9131. ~ Lilv 
l'insatiable" 13 h 40 16 h 20. 19 h 15 22 h 05 

Touche pas a 7.m 12 h 05. 14 h 40. 17 h 35. 
20h 25

BON AVENTURE I. Place Bonaventure <861- 
2725. — Water ship down” 17 h 00. 19 h 00. 
21 h 00

BONAVENTURE II. National Lampoon
animal house 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

RROSSARD I. Mail Champlain. 6600 boul 
Taschereau (465-5906. Le privé de ces da­
mes 18 h 20 21 h 40 "Les mains dans les 
poches 20 h 00

RROSSARD II - L âge de cristal 19 h 15 "La 
malédiction de la panthère rose 21 h 40 

HKOSSAKD III — I.a fureur du danger 18 h 
00. 21 h 30 "Un couple en fuite" 19 h 45 

CARREFOUR. - 318 ouest. Ste-Catherme 
866-8057) - "Vas-y maman" 17 h 30.19 h 30. 

21 h 30
CHAMPLAIN I. 1815 est. Ste-Cathene (524- 

1685. — "Le privé de ces dames" 12 h 15.15 h 
20. 18 h 40. 21 h 50 "Les mains dans les 
poches 13 h 50. 17 h 05. 20 h 20 

CHAMPLAIN II. La malédiction de la 
panthère rose" 14 h 20 18 h 10. 22 h 00. 

L'âge de cristal" 12 h 20. 16 h 05. 19 h 55 
CHATEAU I. 6956 St-Denis (271-1103) - 

Sensations hollandaises" 13 h 15. 16 h 05. 18 
h 55. 21 h 45. "Aventure d'un coq de village"
14 h 30. 17 h 20. 20 h 10

CHATEAU II. "Brillantine" 13 h 00.15 h 00.17 
h 00. 19 h 00. 21 h 00

CINEMA DE PARIS. 896 Ste-Catherine O .861- 
2996) — Water ship down" 12 h 00. 14 h 05.
15 h 55. 17 h 45. 19 h 35. 21 h 25 

CINEMA 7e ART. 3180 est. Bélanger <722-0302i
"Jonathan Livingston le goéland" 19 h 30. 

et François et le chemin du soleil" 21 h 30 
CINEMATHEQUE QUEBECOISE. 1700 St 

Denis <844-8734» - Relâche 
LA CITE I. 3575 avenue du Parc (844-2829) - 

"Death on the nile" 18 h 30. 21 h 00 
LA CITE II. "Caravans " 19 h 00.21 h 1 
LA CITE HI. "Oliver's story" 19 h 25. 21 h 10 
CONSERVATOIRE D’ART

CINEMATOGRAPHIQUE. 1455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) "Je t’aime, je t’ai­
me" (de Alain Resnais 1968 ) 20 h 30 

CLAREMONT. 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) — "Class of Miss Mac Micheals" 19 h 
00. 21 h 00

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Elisa, mon amour"
12 h 05. 14 h 20. 16 h 35. 18 h 50. 21 h 10. 

COMPLEXE DESJARDINS IL Le dernier 
amant romantique" 12 h 55. 15 h 00. 17 h 05.
19 h 10. 21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS III. - "Portier de 
nuit" 12 h 30. 14 h 35. 16 h 40. 18 h 45. 20 h 55. 

COMPLEXE DESJARDINS IY, La femme 
libre" 12 h 25.14 h 35.16 h 45,18 h 55. 21 h 05. 

COTE-DES-NEIGES I. 6809 Côte-des-Neiges 
(735-5528) "Ice Castles" 17 h 00. 19 h 00. 21 h 
00.

COTE-DES-NEIGES II. Water ship down" 17 
h 20. 19. h 30. 21 h 15

CREMAZIE. 8610 St-Denis (388-4210) - "Vas-y 
maman" 19 h 30. 21 h 30.

DAUPHIN I. 2396 est. Beaubien (721-6060) - 
"Sonate d'automne" 19 h 30. 21 h 30. 

DAUPHIN II. "Jamais je ne t'ai promis un 
jardin de roses" 19 h 30. 21 h 30.

DORVAL I, 260 Dorval (631-8586) "Superman"
18 h 50. 21 h 30

DORVAL II. "Silent partners" 19 h 00.21 h 00 
DORVAL HI, "Every which wav but loose" 19 

h 10. 21 h 15.
DFX’ARIE SQUARE I. Centre Decarie Square. 

6855 Clanranald. (341-3190) - "California Sui- 
t®" 19 h 00. 21 h 00

DECARIE SQUARE R. "Midnight Express"
19 h 15. 21 h 30.

ELYSEE I. 35 Milton (842-6053) - "Dernier 
amour" 19 h 15. 21 h 30 

ELYSEE II. "Robert et Robert" 19 h 15. 21 h 
30

GREENFIELD I, 519 Taschereau. Greenfield 
Park (691-6129) "Brillantine" 19 h 15. 21 h 15. 

GREENFIELD II, "Sensation hollandaises" 19 
h 05, "Étreintes brûlantes" 20 h 15 

GREENFIELD M. "Superman" 18 h 10. 20 h 
45

CAFE DE LA PLACE, Place des Arts — 
"L'Amante anglaise" de Marguerite Duras 
Tous les jours 19 h 30. 21 h 30 Relâche di­
manche

CAFE NELUGAN, 550 est. Dorchester (288- 
9535) — Le théâtre de ma blonde est au 
boutte présente: "Hé qu’mon chum est plat- 
te" de Sylvie Pi'égent et André Boulanger. 21 
h 30

CENTAUR. 453 St-François-Xavier (288-1229» 
- "Ashes ' de David Rudkin. Du mar au 
sam : 20 h 00. Dim 19 h 00 Matinées, mer 
13 h 00. sam.: 14 h 00

CENTRE D’ESSAI CONVENTUM. 1237 
Sanguinet (284-9352) - “Les servantes du bon 
Dieu" de Diane Letourneau. 21 h 30

CENTRE SAIDYE BRONFMAN. 5170 Côte 
Ste-Catherine (739-2301) - "En pièces dé­
tachées de Michel Tremblay. Tous les soirs 
20 h 30 sauf les dimanches 19 h 30 Relâche 
vendredi. Matinées, lundi et jeudi 13 h 30

EL CASINO. 316 ouest. Ste-Catherine (866-8228> 
— Danse et musique "Salsa . lundi

LA CHACONNE. 338 est. OnUrio (843-8620) - 
Relâche

LA GRANDE PASSE. 411 est. OnUrio <844- 
6284) - Relâche

LESCABEL. 2334 rue Centre, métro 
Charlevoix (931-8401 » ou (931-0695. - "Figu­
re" de Jacques Crète Du jeu au dim 21 h 
00 Sur réservations

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest Ste^atherme 
861-0657) - Relâchp

PATRIOTE. 1474 est. Ste-Catherine (523-1131) 
— Relâche ,

PATRIOTE EN HAUT, - Le Théâtre de 
L'Equinoxe présente "Marianne" ou "L'En­
gagement" de Réjean Vigne.iult Du 
mercredi au dimanche 20 h 00.

SALLE DE CONCERT POLLACK. 555 ouest. 
Sherbrooke (392)8224) - Elise Bédard. 
soprano et Yvan Leduc, piano. 20 h 30 
Oeuvres de Teleman. Schubert. Rossini. 
Strauss. Schumann. Adam.

SALLE WILFRID PELLETIER. Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — 
Borodin Piano Trio: Rostislav Dubinsky. vio­
loniste Luba Edlina. pianiste. Yuli Turovsky. 
violoncelliste. 20 h 30 Oeuvres de P I Tchai­
kovsky. J Brahms. L. van Beethoven 

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI, 1297 Papineau 
(523-1211) - "Si les ils avaient des elles", réa­
lisation collective du Théâtre de Carton Tous 
les soirs 20 h 30 Relâche les lundis 

THÉÂTRE DENISE PELLETIER. 4353 est. 
Ste-Catherine (253-8974) — Salle Denise Pel­
letier — ’ La cantatrice chauve" de Eugène 
Lonesco Sam 20 h 30 Lurr mer jeu 14 h 
30 Mar : 10 h 30 Ven . 19 h 30 

THÉÂTRE MAISONNEUVE. Place des Arts 
175 ouest. SteGatherine (842-2112) — Re­
lâche

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE. 84 ouest. 
Ste-Cathenne (861-0563' - "Le dindon" de 
Georges Feydeau, jusqu au 27 janv "Le Cid 
de Pierre Corneille. Sem 20h00 Sam 17h

00. 21 h 00. Dim : 19 h 00 Relâche lundi.
THEATRE PORT ROYAL. Place des Arts. 175 

ouest. Ste-Catherine (843-2112) — "Un sur 
six", pièce de Ron Clark et Sam Bobrick. tra­
duction de René Dionne. 20 h 30 Relâche 
lundi.

THEATRE DE QUAT’SOUS, 100 Avenue des 
Pins (845-7278) — "Le théâtre de chambre ’. 
sur un livret de Jean Tardieu Du mardi au 20 
h 30 Jusqu'au 25 février

THEATRE DE QUAT’SOUS. Aux 4 Saoûls Bar 
— "La truite brune" et "Deux canards" de 
Jacques Morin. Lun.: 21 h 00. Jeu.ven.sam.: 
23 h 30.

CAFE RIMBAUD. 24 St Stanislas 1(418) (602- 
1466) — "Les justes" d'Albert Camus. Tous 
les soirs 21 h 30 sauf lundi

CAFE THEATRE LE ZINC. 9 ruelle des 
Ursulines. Quartier latin (694-0232) — "Syl­
vie. hôtesses de J'air" de Claudine Raymond 
et Nicky Roy. 20 h 30 Marie Vaillancourt 

Visages" aquarelles, de 8 h 00 à 20 h 00
GRAND THÉÂTRE. 269 est. boul St-Cyrille 

'643-4975' - Salle Louis-Fréchette — Re­
lâche

GRAND THÉÂTRE. Salle Octave-Crémazie — 
Au Salon "Buroctopus de René Tholy. 12 h 

10
CENTRE NATIONAL DES ARTS Ottawa 1- 

(613 <996-5051) Relâche
CENTRE NATIONAL DES ARTS. Théâtre - 

Le Théâtre du Nouveau Monda présenté "Le 
dindon" de Feydeau a 20 h 00 Relâche di­
manche

GUY. 1435 Guv (931 2912» The virgin and the 
lover 12 h 00. 14 h 50 17 h 40 20 h 30 The 
art of gentle persuasion 13 h K. 16 h 10 18 h 
50. 21 h 30

JEAN-TALON. 4255 est Jean-Talon (725-7000i 
Je veux être femme 18 h 00. 22 h 00 I^s 

mal-partis 20 h 00
KENT. 6100 ouest Sherbrooke <489-9707> 

Superman" 18 h 10 21 h 00 
I.AVAI. I. 1600 I* Corbusier. Chomedev <688 

7776) Brillantine 19 h 00 21 h 00 
(.AVAL II. "Monsieur papa 18 h 00. "Black 

out a New York 19 h 40 
•'.AVAL III. "L'arbre aux sabots" 20 h 00 

LAVAL IV, Sexe a I heure USA 18 h 10. "La 
joie de planer " 19 h 50 

LAVAL V. Superman" 18 h 25.21 h 00 
LAVAL-ODEON I. Centre 2000 3195 ouest boul 

St-Martin Chomedev '689-5207) Un couple 
en fuite" 19 h 25. lia fureur du danger" 21 h 

20
LAVAL-ODEON II. Le privé de ces dames 18 

h 20. 21 h 40 et "Les mains dans les poches
20 h 00

LOEWS 1.954 ouest. Ste-Catherine (861-7437) - 
Superman" 12 h 55. 15 h 35.18 h 15.21 h 00 ' 

IjOEWS 11. Silent partners 13 h 10.15 h 10.17 
h 10 19 h 10 21 h 10

LOEWS III. "Invasion of the bodv snatchers" 12 
h 10. 14 h 25. 16 h 40. 18 h 55. 21 h 10 

LOEWS IV. "Up in smoke 13 h 10.14 h 50.16 h 
30. 18 h 10. 19 h 50. 21 h 30 

LOEWS V. "Force 10 from Navarone" 12 h 25.
14 h 40. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 20 

LONGUEUIL I. Place Longueuil. Longueuil
(667-7933» — Tueur d elite" 19 h 15 et "Les 
guerriers de I enfer" 21 h 15 

MAJESTIC. 3166 est. Henri-Bourassa (381-6116)
- De l'autre côté de minuit" 20 h 00 

MERCIER. 4260 est. Ste-Catherine «225-6224) -
Tueur d'elite" 19 h 15 et "Les guerriers de 

l enfer" 21 h 15
MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) - 

Silent partners" 19 h 15. 21 h 15 
MONTENACH I. 522 boul Sir Wilfrid Laurier. 

Rejoeil '464-0401 > - "Robert et Robert" 20 h
00 A

MONTENACH II. "Les mains dans les poches" 
19 h 30 et "Le privé de ces dames 21 h 05. 

OMEGA I, Place K-Mart. Longueuil (463-3330) 
Je veux être femme 21 h 10 et "Les 21 h 

de Munich 19 h 30
OMEGA IL "Lily, l'insatiable" 19 h 30. 22 h 10 

et "Touche pas à Zizi" 20 h 30 
OLTMETOSCOPE I. 1204 Ste-Catharine (525- 

8600) — "La femme libre" (de Paul Mazursky
1 SA 1978) 19 h 00. 21 h 30 

OUIMETOSCOPE IL "Le loup des steppes" (de
Fred Haines Allemagne. Suisse 1974) 19 h 15.
21 h 15

OUTREMONT. 1248 ouest Bernard (277-4145)
- "Tout ce que vous avez toujours voulu sa­
voir sur le sexe ' 19 h 30 et "La publicité en 
"Cannes" 78" 21 h 30

PALACE. 698 ouest. Ste-Catherine (866-69911 - 
"Every which way but loose" 13 h 00.15 h 00. 
00. 17 h 00. 19 h 00. 21/h 05 

PAPINEAU I. 4519 Papineau (527-8635) 
Brillantine" 19 h 00. 21 h 05.

PAPINEAU IL "Firssons de l'angoisse" 18 h 
05. "Dernière maison sur la gauche" 20 h 00

PARADIS I. Hochelaga (354-3110) — Je veux 
être femme 18 h 20. 22 h 00 et "Opération 
casseurs" 20 h 20

PARADIS II. "La pirate des Caraibes" 18 h 45 
et “Galactica" 20 h 45

PARADIS III, "Lily l'insatiable" 18 h 30. 20 h 
40. 22 h 45 et "Soumission" 19 h 30.21 h 40 
PARALLÈLE. 3682 St-Laurent (843-4725) - 
Relâche

PARISIEN I, 480 Ste-Catherine (866-3856) 
Sensations hollandaises" 13 h 55.16 h 35. 19 

h 20. 22 h 00 et "Etreintes brûlantes" 12 h 30.
15 h 10. 17 h 55. 20 h 35

PARISIEN II. "L'arbre aux sabots" 13 h 00. 16 
h 30. 20 h 00

PARISIEN III, "Sexe à l'heure USA" 15 h 05.18 
h 30. 22 h 00 et "La joie de planer" 13 h 25.16 
h 50. 20di 20

PARISIEN IV, "Mort sur le Nil" 13 h 15. 15 h 
55. 18 h 30. 21 h 30

PARISIEN V, "Brillantine" 13 h 25.15 h 30, 17 
h 35. 19 h 35. 21 h 40

PLACE DU CANADA, Place du Canada (861- 
4595) — "California suite" 19 h 15. 21 h 15. 

PLACE VILLE-MARIE I, Place Ville-Marie 
(866-2644) — "King of the Gypsies" 12 h 40.14 
h 45. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 15 

PLACE VILLE-MARIE II. "Interiors" 13 h 00.
15 h 00. 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent (845-5215) - "The 
virgin and the lover" 12 h 00. 14 h 50. 17 h 40.
20 h 30 "The altar of lust" 13 h 20.16 h 15.19 
h 05. 22 h 00

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) - "Frissons 
de l'angoisse" 14 h 40. 18 h 00. 21 h 15. "Der­
nière maison sur la gauche" 13 h 15. 16 h 30.
19 h 50

RIVOLI II, "La belle époque des Beatles" 13 h 
30. 15 h 25. 17 h 15. 19 h 10. 21 h 05 

SAINT-DENIS I. 1594 St-Denis (849-4211) 
"L'exorciste 12 h 36.16 h 49.21 h 02 "L'exor­
ciste II - L hérétique 14 h 48. 19 h 01. 

SAINT-DENIS Fl. 1590 St-Denis (849-4211) - 
"Je veux être femme" 14 h 00. 17 h 50. 21 h 
40. "Jambon d Ardennes" 12 h 10. 15 h 55. 19 
h 45

SAINT-DENTS HI. "The fury" (de Brian de 
Palma 1978) 12 h 00. 14 h 00. 16 h 00. 18 h 00
20 h 00. 22 h 00

SEVILLE. 2155 Ste-Catherine O (932-1139) - 
"David Copperfield" 19 h 00 et "Jabberwoc- 

kv" 21 h 45
SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) 

Herschele ' 19 h 00. 21 h 00 
VAN HORNE, 6150 Côte^ies-Neiges (731-8243) 

"Love bug" 18 h 45. 20 h 45 
VERDUN. 3841 Wellington. Verdun (768-2092)

"Le solitaire du Fort Humboltd" 19 h 25 et 
"FIST 21 h 05

VERSAILLES 1.7265 est. Sherbrooke (353-7880)
- "Brillantine ' 19 h 00. 21 h 15 

VERSAILLES H. "Sexe à I heure USA" 18 h 10 
"La joie de planer7 19 h 55 

VERSAILLES HI. Superman" 18 h 20.20 h 50 
VIAU. 226 des Laurentides. Pont-Viau <669- 

3866) — "Je veux être femme" et "La filière"
19 h 15

VILLERAY. 8042 St-Denis (388-5577) - "Tueur 
d'elite" 19 h 15 "Les guerriers de l enfer" 21 
h 15

WESTMOUNT SQUARE. Westmount Square 
Westmount (931-2477) — "Movie, movie" 13 h 
00 14 h 50 . 16 h 50 . 18 h 50 . 20 h 50 

YORK. 1487 Ste-Catherine O (937-8978) - 
Jabberwalk 13 h 00.15 h 00.17 h 00.19 h 00.

21 h 05

U CCCS, de son côlé, consi­
dère que l'iniégiation des 
femmes dans les colièges mili­
taires, dans de nouveaux 
t-mplois et dans les postes iso­
lés devrait se faire plus rapide­
ment que ne le le suggère M 
Danson

Il est important, ajoute le 
Conseil, qu’un plus grand 
nombre de femmes soient 
impliquées afin d'éviter que 
leur présence ne soit simple­
ment qu'un geste symbolique 

■
Voua voua croytx victim# 

d# dlacrlmlnatfon: falt#a 
appal Au baa d# l’èchalla
— Cet organisme qui existe 
depuis 1975, vient de s'instal­
ler dans de nouveaux locaux, 
au 2002, rue de l'Hôtel-de- 
Ville Pour marquer cette oc­
casion. on a. vendredi, pendu 
la crémaillère et invité tous 
la amis. Le ministre de l'Im­
migration. M Jacques Cou­
ture. avait répondu a cette In­
vitation

Le groupe Au Bas de 
l'échelle existe depuis 1975 II 
fut d'abord mis sur pied pour 
s'occuper de la défense des 
droits des femmes au travail, 
avec la formation de l'Associa­
tion du personnel de bureau. 
Puis, s ajouta l'Association

des salariés(es) minimum 
dont 70')! sont des femmes 
Les deux associations ont 
compilé certains dossiers im- 

' portants qu elles ont ensuite 
rendus publics, tel le cas d'une 
i«v«UM grecque payée tSS 
pour une semaine de 60 heu­
res. celui de la discrimination 
subie par les femmes dans les 
agences de personnel de bu­
reau et celui de la faillite des 
restaurants Tavan dans la­
quelle quelque 140 travailleurs 
se sont retrouvés endettés et 
sans emploi du jour au lende­
main

Au cours de l'été dernier, 
les deu/ associations se sont 
fusionnées en un seul groupe 
connu sous l'unique nom d'Au 
bas de l'échelle Cet orga­
nisme, très actif, est à la base 
de la formation du Front com­
mun pour le congé de mater­
nité, regroupant prés de 40 or­
ganismes très diversifiés, ce

aui constitue un précédent au 
'uébec.
Avec la participation des 

centrales syndicales. Au bas 
de l'échelle coordonne égale­
ment une coalition de divers 
groupes de femmes et d'im­
migrants concernant les nor­
mes minimales de travail 
Cette coalition prépare un mé­

moire en réponse au projet de 
loi no 126. déposé fe 22 dé­
cembre dernier à l'Assemblée 
nationale

L'organisme vient d'ouvrir 
deux nouveaux dossiers celui 
des serveuses de l'hôtel Colo­
nial. qui porte sur les prati­
ques illégales dont sont victi­
mes les travailleurs teusesi de 
la restauration, et relui de la 
santé-sécurité au travail, sur­
tout pour les femmes

({appelons qu'Au bas de 
l'echelle met à la disposition 
du public un service de plain­
tes pour informer et conseiller 
les travailleurieusesi non syn­
diqué! es) sur leurs droits et 
les aider à se défendre Ce ser­
vice est gratuit Le numéro à 
composer est 842-0462 

■
I* droit de la famille étudié 

en priorité — La Commission 
parlementaire de la Justice 
siégera les 13.14 et 15 mars et 
entendra les mémoires qui lui 
seront présentés sur la ré­
forme ou droit de la famille

C'est, dit-on dans un com­
muniqué du ministère de la 
Justice, l’urgence de transfor­
mer le droit de la famille et de 
reconnaître l égalité de la 
femme devant la loi. de même 
que celle de légiférer sans re­

tard dans le domaine de l'a­
doption oui a incité le mi­
nistre de (a Justice, Me Marc- 
André Bedard, à proposer que 
dés maintenant une commis 
sion parlementaire engage le 
processus d'étude du nouveau 
Code civil en commençant par 
le Livre II (De In famille) 
proposé par l'Office de révi­
sion du l'ode civil

Ce livre traite du mariage, 
de la protection de la demeure 
familiale, des regimes matri­
moniaux. de la separation de 
corps et du divorce, de la filia­
tion. de l 'adoption, de l'obliga­
tion alimentaire et de l'auto­
rite parentale U consultation 
portera également sur la cons­
titution d un tribunal de la fa­
mille

Il est important, puisque 
toutes ces questions les tou­
chent directement, que le plus 
grand nombre d'associations 
et de groupes féminins prépa­
rent un mémoire et se présen­
tent devant la commission 
pour y défendre leurs points 
de vue On a jusqu'au 21 
février pour déposer son mé­
moire Il faut l'adresser au 
Secrétariat des commissions 
Assemblée nationale. Hôtel du 
gouvernement. OIA IA7.

Ottawa espère fermer d’ici peu 
la prison des femmes de Kingston

départ P' 
déte-

our

par Daniel Raunet
VANCOUVER 

Construite en 1934 sur le mo­
dèle des institutions à sécurité 
maximale pour hommes, la 
prison des femmes de Kings­
ton est régulièrement con­
damnée depuis 1938 par toutes 
les commissions qui se 
penchent sur la question, pour 
son surpeuplement, son 
éloignement des familles des 
détenues, son fonctionnement 
en vase clos, son absence de

Sammes communautaires 
les.

Le dernier rapport en date, 
remis au solliciteur général M. 
Jean-Jacques Blais, le 5 oc­
tobre dernier, a été rendu 
public lundi soir dernier à 
l'occasion du symposium in­
ternational sur la délinquence 
qui se déroule à Vancouver. 
Ce rapport, rédigé par un co­
mité mixte compose de repré­
sentants de l'administration, 
de la société Elizabeth-Fry et 
du comité consultatif de ci­
toyens de la prison de Kings­
ton, recommande le rachat 
par Ottawa de l’Institut pro­
vincial Vanier de Brampton 
en Ontario, ainsi que la recon­
version de l’établissement de 
Mission, en Colombie- 
Britannique, en un centre cor­
rectionnel (logeant des prison­
niers des deux sexes).

Le solliciteur général a re­
tenu ces deux suggestions et y 
a ajouté l'utilisation de la mai­
son Tanguay, près de 
Montréal, dans le cadre de 
l’accord conclu avec le Québec 
sur les échanges de services. 
M. Blais doit donc maintenant 
négocier avec les trois provin­
ces le transfert des 140 prison­
nières de Kingston, transfert 
qu’il espère obtenir d’ici six 
mois. Conçu au 
abriter une centaine de 
nues, le pénitencier fédéral 
pour femmes risque en outre 
de ne plus pouvoir faire face à 
l’accroissement de la délin­
quance féminine. Alors que le 
pourcentage de femmes re­
connues coupables d’infrac­
tions criminelles ne représen­
tait de 1880 à 1970 que 10% du 
total, ce taux dépasse mainte­
nant 15%. Les autorités pré­
voient en outre que le nombre 
des délinquantes sous juridic­
tion fédérale augmentera d'ici 
1985 au rythme de 3,5 à 5% 
par an. De 140, le nombre des 
détenues passera à 285, dont 
six devront être gardées dans 
un milieu à sécurité maximale 
(contre quatre à l’heure ac­
tuelle).

Des trois prisons choisies 
comme lieux de remplace­
ment, le centre correctionnel 
de Mission, en Colombie- 
Britannique, est celui qui cor­
respond le mieux aux besoins 
du service pénitentiaire. Ou­
vert en 1977, cet établissement 
comprend cinq unités résiden­
tielles de 36 chambres cha-

Césars 78
PARIS (AFP) — L'Argent 

des autres de Christian de 
Chalonge, sur un scénario de 
Pierre Dumayet, interprété

Ear Catherine Deneuve, Jean- 
ouis Trintignant, Claude 

Brasseur et Michel Serrault, a 
été le triomphateur des « Cé­
sars 78 » avec deux Césars, 
meilleur film et meilleur réali­
sateur.

Molière d’Ariane Mnouch- 
kine a été nommé deux fois 
(photo, décor) de même que 
Le Dossier 51 de Michel De- 
ville nario, montage.

La cérémonie s'est déroulée 
samedi soir à Paris, salle 
Pleyel, sous la présidence de 
Charles Vanel, vétéran des co­
médiens français (86 ans), en 
présence de M. Jean-Philippe 
Lecat, ministre de la Culture 
et M. Marcel Ulrich, P D G. 
d’Antenne 11 qui retransmet­
tait la soirée en direct.

cune et l'on se propose de re­
server une de ces unités aux 
femmes. Doté d’un 
programme satisfaisant de 
participation communautaire, 
le centre de Mission est celui 
qui répond le mieux au profil 
de la détenue moyenne Une 
jeune femme âgée de 25 à 29 
ans. qui a généralement été 
mêlée à des histoires de dro­
gue. qui purge une peine de 
trois à quatre ans Céliba­
taire. elle a au moins neui ans 
de scolarité et elle n'a jamais 
été incarcérée antérieurement 
dans un pénitencier. Si M. 
Biais obtient gain de cause 
auprès de Victoria, ce centre 
hébergera les délinquantes 
des provinces de l'Ouest.

L’Institut Vanier, à Bramp­

ton. accueillera les détenues 
anglophones de l'Est du Ca­
nada et la maison Tanguay les 
détenues québécoises Bien 
que la Colombie-Britannique 
prenne en charge dans les pri­
sons provinciales 58" des dé­
tenues sous juridiction fédé­
rale (peines de deux ans et 
plus) et le Québec 53,5%. M. 
Blais se refuse à faire passer 
l'ensemble des délinquantes 
sous juridiction provinciale 
Le gouvernement fédéral, si 
l'on en croit le rapport du co­
mité mixte sur le logement 
des détenues, rejette cette so­
lution parce que « certaines 
provinces ont refusé de 
prendre en charge leurs déte­
nues devant purger une peine 
d'au moins deux ans. Aux

yeux du gouvernement fédé­
ral. pour être acceptable, ce 
plan nécessiterait l'approba­
tion unanime des provinces ».

Le Québec, pour sa part, a 
exprimé le désir de se enarger 
de toutes les détenues de la 
province. La collaboration 
entre Ottawa et le gouverne­
ment provincial a cependant 
des limites et M Jean-Jacques 
Blais a tenu à nous préciser 
qu'il « voulait quand même 
maintenir la compétence fédé­
rale vis-à-vi* les détenus II ne 
s'agit pas de transférer la 
compétence législative à la 
province, mais d’effectuer une 
entente, un échange de servi­
ces avec cette province et de 
lui confier les détenus fédé­
raux ».

M Æ
Résidents de Québec

offrez-vous

LE DEVOIR
à domicile

chaque matin
6 jours $1.50

Renseignements 
Service du Tirage

De 17 heures à 20 heures

658-1604

Le chansonnier Tex nous dévoile sa passion de 
la peinture, nous entretient de la valeur des 

tableaux, des galeries ...
A la télévision de Radio-Québec 

ce soir à 21h00

L'ENVERS 
DU DÉCOR

i*a«

câble 8

RÂMO-OUÉBGC
c'est tout un monde à regarder

■
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■ Le centenaire de Notre-Dame
Dans un an, noua aurons t'en! ans, souligne

........................rhdpltaldu bulletin que publie périodiquement H 
Dame qui celÉbrera en M

'editorial
_______ _ Notre-

e((ei, en 1900, son centenaire. Le
Comitè’d‘organisation des fêtes, sous la présidence du Dr 
Pierre Audet-Lapointe, met au point une série d’activités 
oui marqueront tout au cours de 1900 cet anniversaire 
Parmi ces activités d'ordre scientifique, culturel et social, 
mentionnons des émissions radiophoniques et de télévi­
sion, la participation de médecins à des congrès et des 
symposia, des compétitions sportives, des agapes «astro­
nomiques. etc L'hôpital Notre-Dame sera l'Invité ou Mu­
sée McCorti pendant une période de deux mois à l'au­
tomne 1900, oe même qu'il sera l'hôte de nombreux artis­
tes qui viendront divertir les malades Un album-souvenir 
sera également publié

■ Semaine de la canne blanche
« Sauvegardes votre vision et partages-là »: c'est le 

thème qui sera développé pendant la Semaine de la Canne 
blanche qui a lieu cette année du 4 au 10 février sous les 
auspices du Conseil canadien des aveugles et de l'Institut 
national canadien pour les aveugles (INCA). Pour il­
lustrer l'Importance de ce message, Mme Isabelle Beau­
doin, présidente du club du Conseil canadien des aveugles 
de Québec, mentionne « qu'environ 2,000 Canadiens de­
viennent aveugles chaque année De ce nombre, environ 
la moitié aurait pu éviter cette catastrophe ». D'où l'im­
portance pour le public d'être toujours conscient de la né- 
cessité de prendre les moyens nécessaires pour préserver 
sa vue Mme Beaudoin souligne aussi qu'un voyant peut 
prêter ses yeux en aidant un aveugle à traverser une rue, à 
trouver un numéro de téléphone ou à faire ses courses.

■ Familles d'accueil pour 
des 11-16 ans

Quelque 28 jeunes de 11 à 16 ans attendent des familles 
d'accueil prêtes à les recevoir pendant les fins de semaine 
et les congés En effet, plusieurs jeunes garçons et filles 
vivent actuellement dans des centres d'accueil ou dans 
des institutions spécialisées. Us sont donc privés pour une 
période de temps plus ou moins longue de contacts di­
rects avec la réalité sociale et familiale qui les entoure. 
Sans prétendre que ces enfants sont toujours faciles, ils 
n'en ont pas moins besoin d’un entourage qui les aidera 
à préparer progressivement leur retour définitif dans la 
société. Les éducateurs responsables d’eux recherchent 
donc des familles chaleureuses, dévouées, attentives qui 
les accueilleraient pendant les fins de semaine et les jours 
de congé. La collaboration conjointe des praticiens so­
ciaux, des éducateurs et de la famille d'accueil constitue 
un atout important pour aider ces adolescents à sortir de 
l'impasse difficile dans laquelle ils se trouvent. Le Centre 
des services sociaux du Montréal métropolitain (CSSMM) 
lance un appel pour recruter des families prêtes à rece­
voir ces jeunes. Pour plus de renseignements, communi­
quez avec Gine|te Lefebvre ou Jeanne Emmenegger au 
service des ressources à l'enfance du CSSMM. à 527-7131.

■ Résidence des Jeunes de Sorel
Les administrateurs de la Résidence des Jeunes de So­

rel reviennent à la charge et réclament qu'elle soit in­
tégrée dans le réseau des ateliers protégés du ministère 
des Affaires sociales. Une résolution en ce sens a été prise 
ces jours derniers lors de l'assemblée régulière du Conseil 
d’administration de la résidence. Estimant n’avoir pas 
reçu de réponse satisfaisante de la part du MAS au cours 
d'une première demande d'intégration au mois de mai 
1978, réclamation qui était assortie d’une pétition de 200 
noms, et par la suite d’un mémoire soumis au ministre 
des Affaires sociales, la Conseil d’administration defend 
une fois de plus son point de vue. La Résidence des Jeu­
nes de Sorel dispense un programme de réadaptation par 
le travail à une quarantaine de déficients mentaux de la 
région. Mais le ministère considère cet atelier comme un 
organisme bénévole, alors qu’il a pris de l’expansion et 
qu il dessert un territoire qui s'élargit chaque jour davan­
tage. Dans cette perspective et conscients des besoins du 
milieu, les responsables de la résidence espèrent que cet 
atelier protège deviendra partie intégrante du réseau de 
la quarantaine d’ateliers au
par le MAS.

genre reconnus et financés

Marie LAURIER

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Lm pofttM «ont oftfrt» égaltmotl au» hommaa al au* tummua

CARRIÈRE EXCEPTIONNELLE
Une importante compagnie recherche les services de 
représentant.

Le candidat choisi doit être ambitieux, avoir des apti­
tudes pour l’administration et résider dans la région. 
L’expérience de la vente ou des affaires sera prise en 
considération.

Pour obtenir une entrevue personnelle, téléphoner à:

735-5944
entre 9 heures et 4:30 heures pm

Notez a.v.p. que le» avis de décès doivent 
noue parvenir avant 4:00 p.m. pour publica­
tion du lendemain. Le dlmanchaf 2 é 4:30 p.m.

L’âge de la retraite obligatoire 
devrait-il être porté à 70 ans?

Doelert. Daley — Le 3 fevrwr 1979. 
la douer Dauy, bien aimée de tout, 
a quillé ee monde Rpouae de Paul 
Doalert mère de Louiae. Jamet, 
Knc, belle-mère de Lionel Simard, 
Diane Helu Doilert, grand-mère de 
Vincent. Nalalte, Julien. Siefan Si­
mard Incinération el inhumation 
strictement privée* Parent» et ami» 
invite» à la mexse souvenir célébrée 
en l'eglue Sainte-Madeleine, 7Î0 
Outremont, le samedi 10 man à 14 
heure» «dans un moi»)

FISET, Paul. - A St-Lambert, le 2 
le Tttan», e*t dé­
époux de Char

lévrier 1979 à l'àge de 7aan». est dé­
cédé, M PaulFbet. r 
lotte Dufretne Outre »on eoouse, il 
laisse dans le deuil son fils François, 
son frère Koger ses soeun. Mme 
veuve Pauline Lamarre, Madeleine 
(Jules Laurin), Rita (Emile Desor 
cyl. son beau-frere Paul l>ufre»ne 
(Colombe), sa belle-sœur Mme 
Pierrette Dufresne ainsi que plu- 
sieun neveux el nièces Les funérail­
les auront lieu mardi, le 6 février Le 
tonvoi funèbre partira du salon Ur­
iel Bourgle Liée No «3 rue Lome. 
St-Lambert, pour se rendre à l èglise 
St-Lambert où le service sera cé-1 
lébré à 10 30 heures, et de U) au ci­
metière de la Côte des Neiges, lieu | 
de la sépulture Parents et amis sont 
priés dy assister sans autre invita­
tion A fa demande de la famille, sa­
lon fermé de 5 h à 7 heures
LATOUR, Qlaéla. - A Montréal, 
le 2 février 1979, est décédée, Mme 
Paul Latour, née Gisèle Plourde 
Outre son époux, elle laisse dans le 
deuil 4 enfants. Yves cardiologue à 
l'Hôtel Dieu de Montréal. Andrée. 
Luc. Marie. 5 petits-enfants, 3 soeurs 
Mme Yvette Charbonneau. Mme 
Jacqueline Gravel, Mme Lyette Cha- 
mouin et 3 frères Gérard, Réal 
O S.S.T., et Roland Les funérailles 
auront lieu lundi, le 5 février Le 
'-onvoi funèbre partira du salon J.R

Deslaunen Ltee et Urgel Bourgle 
Liée No 3050 rue Cote des Neiges, 
pour se rendre à l'église St-Germain 
d Outremont où le service sera cé­
lébré à 10 00 heure», et de là au ci­
metière de la Côtesies-Neiges. lieu 
de la sepulture Parents et amis sont 
priés d y assister sans autre inviu- 
Ill'll su* p.o lie Ilt-Uis lici dons 
aux services d'hematologie de l'Hô­
tel Dieu ou à toute autres oeuvre» de 
charité seraient appréciés

MAUQER, Anthlmo. — A
Montreal, le 3 février 1979 à l ige de 
84 ans. est décédé. M AnthimeMau- 
ger II laisse son épousé Annette
lll.in( haul vs lih cl leurs épouses
Jean Denis (Mariette Bergeron). 
Claude (Suzanne Girard), Gabnelle 
(Véronique Bruni el des petits- 
enfants Les funérailles auront lieu à 
15 heures, le mardi 0 février à St- 
Antoine sur Richelieu et l’Inhuma­
tion au même endroit Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation Ils sont aussi invités 
à offrir, au lieu de fleurs, un don aux 
Petits Frères des Pauvres "

Selon un mémoire rédigé 
par le Conseil canadien de dé­
veloppement locial (CCDS). 
les gouvernements devraient 
interdire la retraite obliga­
toire des personnes qui dési­
rent continuer à travailler 
Toutefois, à titre de mesure 
immédiate, l’organisme re­
commande que l’on recule 
l'âge de la retraite obligatoire 
à 70 ans. tout en prenant cer­
taines dispositions pour faire 
face aux exceptions 

Le Conseil demande en 
outre la mise sur pied d'un or­
ganisme national, fort et vi­
sible qui formulera des politi­
ques pour les personnes âgées 

Le document rédigé par Da­
vid Ross, économiste, a été 
présenté ces jours derniers de­
vant le comité spécial du Sé­
nat sur les politiques d'âge de 
la retraite. Il étuale et recom­
mande des changements dans 
trois domaines relatifs aux po­
litiques d'âge de la retraite:

l'âge de la retraite, la situation 
financière des retraités et la 
suffisance des services sociaux 
et d'emplois disponibles aux 
retraités

L'argument clé avancé par 
ce mémoire est le suivant: 
l'âge de la retraite est relié di­
rectement au revenu de 
retraité, si les travailleurs 
n'ont pas les moyens de cesser 
de travailler, les arguments 
théoriques sur le choix de 
l’âge de la retraite ne veulent 
rien dire,

Sur la retraite obligatoire, le 
mémoire fait donc les recom­
mandations suivantes:

■ que l'on établisse des 
meilleures dispositions à l’in­
tention des personnes qui doi­
vent ou veulent prendre une 
retraite anticipée; à cette fin, 
les régimes de pensions relies 
à l'emploi devraient continuer 
à améliorer la couverture des 
prestations prévues aux ter-

leurs qui ne participent pas à 
des régimes privés, les presta­
tions des régimes de pensions

mes des clauses sur la retraite 
anticipée;

■ qu'en tant que minimum 
pour ta majorité des travail- 
leun 
des i 
lions l
du Canada et de rentes du 
Québec soient offertes aux 
personnes âgées de 65 ans ou à 
celles qui ont fait partie de la 
main-d oeuvre pendant 45 ans 
au moins;

■ que l'on entreprenne une 
étude approfondie sur la ques­
tion d'avancer l’âge ouvrant 
droit aux pensions de retraites 
fournies par les régimes 
publics

Le mémoire recommande la 
restructuration du système ac­
tuel de pension afin d'offrir à 
tous un revenu de retraite plus 
satisfaisant et de réaliser des 
dispositions plus équitables 
sur la retraite et les pensions.

Parmi les recommandations

NÉCROLOGIE

THIBODEAU, P. Lucian, 
S.J.

À l’hôpital St-Mary's de 
Montréal, est décédé di­
manche. le 4 février 1979, 
le P. Lucien Thibodeau, jé­
suite.
Né à St-Paulin (Cté Lavio- 
lette), le 10 juillet 1902. il 
entra au noviciat de la 
Compagnie de Jésus le 30 
juillet 1921. Après des étu­
des de littérature et de phi­
losophie. il fut régent au 
Collège Jean-de-Brébeuf 
pendant trois ans, de 1928 à 
1931. Il fut ordonné prêtre 
à Montréal, le 12 août 1934. 
Ses études théologiques 
complétées, il revint au 
College Brébeuf pour une 
année (1935-36), avant de 
faire une année de spiritua­
lité (3e An de noviciat). De 
nouveau, il remplit diver­
ses fonctions au Collège 
Brébeuf pendant une pé­
riode de 18 ans (1934-52). 
En 1947, il fut nommé Rec­
teur du Collège Brébeuf 
pour cinq ans, jusqu’en 
1952. Il occupa alors la 
fonction de préfet de dis­
cipline au Collège Ste- 
Marie, de 1952 à 1957. Il re­
vint de nouveau à Brébeuf 
pour une nouvelle et lon­
gue période de 21 ans (1958- 
79), remplissant diverses 
tâches, mais surtout celle 
de responsable des relations 
extérieures.
Le P. Thibodeau laisse 
dans le deuil ses trois 
soeurs: Sr. Berthe Thibo­
deau, S.G.M., Hortense 
Thibodeau et Germaine 
(Madame Gaston Dugal). 
La dépouille mortelle sera 
exposée au Salon J.R. 
Deslauriers (5650, rue Côte- 
des-Neiges), à partir du 
lundi soir, le 5 février. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi, le 7, à l’église 
Notre - Dame - des - Neiges 
(5366, Côte-des-Neiges), à 
14 heures. L’inhumation se 
fera au cimetière de la 
communauté, à St-Jérôme.

Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation. Au lieu de 
fleurs, des dons au Fonds 
des bourses pour les étu­
diants du Collège Jean-de- 
Brébeuf (3200, chemin 
Côte Ste-Catherine, H3T 
ICI seraient appréciés.

UNIVERSITÉ DE MONCTON
CENTRE UNIVERSITAIRE DE MONCTON

POSTE:
Recteur adjoint
DATE:
1er juillet 1979
TERME:
Sans
TRAITEMENT:
selon les qualifications et l’expérience.
POSTE:
Le titulaire du poste est le premier fonctionnaire du Centre universitaire auquel il est attaché. 
Il répond directement aujlecteur, et sous sa direction, s'assure du bon fonctionnement des 
opérations, ainsi que de l'observance des statuts de l'Université et de l'exécution des décisions 
du Conseil des Gouverneurs et du Sénat académique dans la constituante qu'il dirige
QUALIFICATIONS:
Les candidats doivent préférablement posséder une expérience dans le monde universitaire et 
dans le travail administratif.

Les candidats doivent faire parvenir leur candidature avant le 30 mars 1979 à l’adresse suivante:

Comité do Sélection du Recteur adjoint 
a/s du Secrétaire général 
Université de Moncton 
Moncton, Nouveau-Brunswick 
E1A3E9

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
POE NEZ AVIS DUE M Adutn AucliK Ount» CM 
Slttltwd. Mniandt I II Commlwon Ms T uni 
pont du OuMmc de tisniMiti t M Michel Dutilty 
Rorton.Fille CM Shettatd le permM M S0ZS47 0- 
001 du ll détient pou ettectu* du eemloiwioe en 
vue dens le légion OS Tout inMiieM peut iop 
pose' I celte demande dens let S |ourt suivent le 
ttoisième peiution de cet «VII__
1*1 publication J Mvtiei 1070 
ZMme publication 0 Mvrl* 1070 
Sième publication 7 Mvtl* 1070

BEAU0ET a ASS. piocuieui 
1000 De Swigny suite 530 
longueull Québec J4K 581

LOIS SUR U FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS DE LA PREMIERE 

ASSEMBLEE

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE 0E 
GERARD LANIEL. patromste demeurant au 135 
Sherbrooke Est appt 1603 en la Cité ds Montréal 
dans II Province ds Québec H?x 1C8 
AVIS set pat Jss présentes donné que le débltiur 
susdit a déposé une cession le ZSiéme jour ds |an- 
vier 1979 qui la première assemblée des créen 
clsrs sera tenue le ISIéme |Our de févrlw 1979. é 
9 15 heures de l'avant-mldl. su bureau du syndic 
au 1 Complexe Des|*dlns. suite 1800 en la CIM 
de Montréal, dans II Province de Québec 
DATE DE MONTREAL ce 1* |0ur de lévrl* 1979 
CLAUDE LUSSIER C a 
SYNDIC
MALETTE. BENOIT a COMPAGNIE 
1 Complexe Des|ardlns,
CP 1B6 
Montreal, Québec 
H5B 1B3 
Tél 281-1865

AVIS
Prertei ayle que Keilh Bruce Poil, votturl*- 
remorqueur I adusseu I le Commission des 
TrinsporM du OuéDac afin d élu autorise p» vole 
de p«mis spécial I tu* avec ion tracteur ddmtnt 
enisgistré les remorques el temi remorques de 
Glengvry Transport LlmlMd voiturier-rouit* sui­
vant les cleuMS du p*mis ds Glmgerry Timsport 
Limited portant num*o 471 V 
Durée du p*mis 364 (ours 
Tout mi* esse peut liire opposition I Is presents 
requête dans les cinq jours qui suivent la troisième 
publication du présent avis 
1*e publication 5 lévrl* 1970 
2iéme publication 6 Mvrl* 1979 
3ieme publication 7 Mvrl* 1979

Corblil Groleau a Dufresne, 
465. Stslean, suite 605 

Montréal, Québec H2Y 2R6

PRENEZ AVIS que Jocelyn Moult Mategaml de 
mande a la Commission des Transports du Quebec 
de trinsléret a Joseph Hébert, Lamorendl*e. le 
p*mls no M-504878 qu II délienl pour effectu* 
du camionnage en vrac dans la i4gion no 08 
Toute p*sonne intéressée peut filre opposition â 
cette demande dans les cinq (51 jours suivant la 
troisième publication du privent avis en s adres­
sant a la Commission des Transports du Québec 
au 585 est, rue Sherbrooke, a Montreal 
1ère publication 5 lévrl* 1979 
2léme publication 6 lévilm 1979 
3iéme publication; 7 lévrier 1979

FERDINAND ROY, Procureur 
HOGUE CHOUINARD G0UIN ROY 

1259 B*rl, Suite 230 
Montreal. Quebec, 

H2L 4C7

LOI SUR LA FAILLITE
AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

(Article 80(4))
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
RENÉ GAGNON, vendeur, demeurant au 5729 Marie- 
Victorin, Brossard, dans la Province de Québec, J4W 1A4.

AVIS est par les présentes donné que le débiteur susdit a 
déposé une cession le 26ième jour de janvier 1979, que la 
première assemblée des créanciers sera tenue le 15ième 
jour de février 1979 à 10:00 hêures de l'avant-midi, au bu­
reau du Séquestre Officiel, au 10 est, rue Notre-Dame, en la 
Cité de Montréal, dans la Province de Québec.

JACQUES FRANCO, c.a.,
Syndic.
MAHEU, NOISAUX A COMPAGNIE,
2 Complexe Desjardin», bureau 2600, 
C.P. 122, Montréal, Qué.
H5B1E8
281-1565

A VU lit donne que Atmand Lattage 2359 
Chembty Mondial P 0 déienNix du p*mie no 
M500742 001 région 10. « adr*sj*a 1 le Corn- 
minion du Tienipom du Québec déni le but 
d obtenu i automation di nanti** ton pwmli an 
laveur da Yvon Ptoulx 195t. Fullum Mondial 
PO région 18 contournement aux diipotmoni de 
l article 2 59 t du règlement 2 
Tout mMrMie peut y 'lire opposition dam m 
cinq jour! qui tulvent la data da la doliMme p*u 
don
f*t parution N 5 Mvrl* <979 
?iéme parution le 6 Mvrl* 1979 
3i!me parution le 7 Mvrl* 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE .
5205 est, boul Médoplltaln.
St -Leonard, MU P û

AVIS

Avit est par les prétentei donne conformément l 
l article 1571-D du code civil de le Province de 
Quebec, que Les Equipements A B C Inc dont li 
principale place d attalres dans la Provlnca de 
Québec est située dans le dlsdlct judiciaire de 
Mondial. Oui a transporte toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs 1 La Banque 
Provinciale du Canada 1 tide de garantie par acte 
portant la date du 23tme jour du mois de janvi* 
197S et enregisdl au Bureau de la division d'enre­
gistrement de Chambly. Ouê le 7éma jour du mois 
de Mvrl* 1975 sous le num*o 420892 
Date â Montréal Qué ce 26éme jour du mois de 
janvi* 1979

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 
6B5B Rev 167 
Quebec seulement

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 14-000374-75 
REJEAN J0BIN

Requérant

•vs-
SIMONE GUENETTE

Absente
AVIS LEGAL

A: Dame Simone Guenette. absente ou é ses 
heritiers ou représentants legaux.
AVIS est par les présentes donné que la requête 
pour envol en possession définitive présentée par 
le requérant Réjean Jobln sera soumise â la Cour 
Supérieure pour le dlsdlct de Montreal, au Palais 
de Justice de Montréal, au 1. est rue Notre-Dame, 
en la cité de Mondêal. mercredi, le 14 mars 1979. 
à 9 30 heures a m . aux tins d'obtenir ledit envoi 
en possession définitive des biens de l'absente 
Une copie de la requête est à la disposition de tout 
inléressé au greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal
MONTREAL, ce 1er jour de lévrier 1979.
ROBERT 6 CHAMPAGNE

a Hydro-Québec

/ APPELS D OFFRËS
Pour 10h30, heure de Montréal, aux dates indiquées

CCL-79-19035 
le mardi 6 mars 1979 

CONSTRUCTION SUR 
PYLÔNES D’ACIER 
D’UNE 2e LIGNE 

:A 315 kV
LÉVIS-RIViERE-DU-LOUL

SECTION
MONTMAGNY-RIVIERE-DU-

LOUP
ET RACCORDEMENTS 

TEMPORAIRES A 230 kV 
Garantie de soumission: 

$200,000

Principale place d’affaires 
au Québec

DME-79-19034 
le mardi 6 mars 1979 

Région Mauricie 
SERVICES

d équipes pour
LA CONSTRUCTION, 

LES MODIFICATIONS 
ET L’ENTRETIEN 

DE RÉSEAUX 
DE DISTRIBUTION 

(SOUMISSION PARTIELLE 
ACCEPTABLE) 

Garantie de soumission: 
$40,000

Principale place d’affaires 
au Québec

DLS-79-19040 
le mardi 6 mars 1979 
Région Laurentides 

SERVICES 
D’ÉQUIPES

POUR LA CONSTRUCTION, 
LES MODIFICATIONS 

ET L’ENTRETIEN 
DE RÉSEAUX 

DE DISTRIBUTION 
(SOUMISSION PARTIELLE 

ACCEPTABLE) 
Garantie de soumission: 

$40,000
Principale place d'affaires 

au Québec

CCP-79-19007 
le mardi 6 mars 1979 

TERRITOIRE 
DE IJL BAIE JAMES 

CONSTRUCTION DU PONT 
ET DE LA ROUTE D’ACCÈS 

AU POSTE ALBANEL 
ET DU CHEMIN D’ACCÈS 

A L’AUBERGE NÉMISKAU 
Garantie de soumission: 

$200,000
Principale place d’affaires 

au Québec

DME-79-19032

le mardi 27 février 1979

RÉGION MAURICIE

INSTALLATION DE POTEAUX 
ET D’ANCRAGES

Garantie de soumission: 
$40,000

Principale placé d’affaires 
au Québec

Toutes les conditions de chacun des appels d’offres sonl contenues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut être obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à I Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 8n30 à 16H30 à l’endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N° 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉ., CANADA H2Z IA4 
Pbur renseignements, tél. (514) 285-1711, poste 1464.
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du soumissionnaire soit un chèque 
vise soit un bon de garantie de soumission, au montant indiqué.
Lorsqu'il est indiqué ci-haut qu’une soumission partielle est acceptable, la garantie choisie doit 
être d'un montant égal au multiple de $1.000 le plus près de DIX POUR CENT (lO'Tjde la somme 
lotale de la soumission ou de la proposition la plus élevée, jusqu'à concurrence du moniani 
mentionné ci-dessus
Seules les personnes, sociétés, et corporations qui auront obtenu le document d’appel d’offres 
directement du bureau sus-indiqué sont admises à soumissionner.
L'Hydm-Québec se réserve le droit de rejeter l’une quelconque ou toutes les soumissions reçues. 
Le secrétaire. M -A. DEMERS

PRENEZ AVIS DUE M Rog* Mlinguy Chull SI 
Philippe CM Libelle œminde 1 II Commlsilon 
PM Tiansports tfu Québec de béni)** 1 M OU- 
b*t Fillon. Klemika CM Libelle le peimU M 
506466 qu II délient pour ettectu* du cainionnige 
en vrac déni le région 07 Tout ini*ewe pout 
s opposw » cene demande dans le» 5 |ours sui 
vanl le troisième parution de cet avis 

l*e publication 5 lévrl* 1979 
Ziéme publication 6 Mvilw 1979 
3iéme publication 7 lévrier 1979

BEAUDET 8 ASS procureur 
1000 De S*tgny suite S30 

Longueull Québec J4K 5B1

Piene: avis que Richard « Camvon déménagé, 
ment Enr dont leur place d altalra est au 7071 
boul Bourque Rock Forest, CMe Stanslead Oui 
S adressent é la commission des transports du 
Québec aim d obtenir un p*mls de transport 
restrain long dislance, sur contrat da Rock-For est 
a tout endroit sllué dans la piovlnce de Québec de 
Transport de marchandise général pour le public 
en général, pour le compte de la Grange â Pierre 
Liée Tout miéressê peut y lane opposition dans 
les cinq jours qui suivent la dale de la troisième 
parution, a la commission des transports du Due- 
bec 505 rue Sherbrooke est Montréal Qui H2L 
1K2
Première parution 5 Mvrl* 1979 
Deuxieme parution 6 Mvrl* 1979 
Troisième parution: 7 Mvrl* 1979

Avis est donné que Réjean Rlendeau. 77. Cartier. 
SI Constant P 0. détenteur du permis no 
M506I73-001. région 6, s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec, dans le but d'ob­
tenir l'autorisation de transMrer son p*mls en la­
veur de A LEF0RT TRANSPORT EN VRAC ENR 
877, rue Ste Rose. Lapralrle. CM Lapralrie P 0 
région 6. conlormémenl aux dispositions de l'ar­
ticle 2 59 1 du règlement 2. Le requérant demande 
a la Commission des Transports du Québec que la 
décision devienne exécutoire immédialemenl se- 
Ion l'article 2 58 1
Tout Intéressé peut y laite opposition dans Ms 
cinq jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion
1ère parution le 5 lévrier 1979 
2iéme parution le 6 février 1979 
3ième parution le 7 février 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE.
5205 est. bout Métropolitain,
SI. Léonard. Mil. P O

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS DE LA PREMIERE 

ASSEMBLEE
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
GEORGES LEE. cuisinier, demeurant au 1632 rue 
Cardinal, dans la Cité de Ville St-Laurent. dans la 
Province de Québec. H4L 3G4 
AVIS est par les présentes donné que le débiteur 
susdit a déposé une cession le 26ième jour de jan­
vier 1979, que la première assemblée des créan­
ciers sera tenue le ISIéme jour de lévrier 1979, a 
9 15 heures de l'avanl-midl. au bureau du syndic, 
au 1 Complexe Desjardins, Tour du Sud. 18lême 
étage, en la Cité de Montréal, dans la Province de 
Québec.
DATE DE MONTREAL, ce 1er jour de lévrier 1979
CLAUDE LUSSIER, c.a
SYNDIO
MALLETTE, BENOIT & DOMPAGNIE
1 Complexe Desjardins
C.P. 186
Montréal, Qué
H5B 1B3
Tél.: 281-1865

PRENEZ AVIS que les actionnaires de LOCATION 
D R. INC. s'adressent à la Commission des Trans­
ports du Québec afin d'obtenir le maintien du per­
mis no. 977-DYV â l'occasion du changement de 
contrôle survenu dans la compagnie LOCATION 
G.R. INC., le tout en vertu de l'article 39.de la Loi 
des Transports et du Règlement 2 59.1 des Régies 
de Pratique de la Commission des Transports du

ANCIENS ACTIONNAIRES:
Gisèle Martel 33 1/3 actions ordinaires
Pauline Tarte 33 1/3 actions ordinaires
Pierrette Nolln 33 1/3 actions ordinaires

NOUVEAUX ACTIONNAIRES:
Diane Pêladeau 49 actions ordinaires
Serge Harbec 49 actions ordinaires
Denise Borgla 2 actions ordinaires

Les requérants demandent également à la Com­
mission des Transports du Québec de décréter sui­
vant l’article 2 58.1 que la décision devienne exé­
cutoire â la date où elle sera rendue.
Toute personne intéressée peut faire opposition à 
cette demande dans les cinq (5) jours suivant la 
troisième publication du présent avis en s’adres­
sant â la Commission des Transports du Québec 
au 505 est, rue Sherbrooke, à Montréal, 
tiêre publication: 5 février 1979 
2iême publication: 6 lévrier 1979 
3lème publication: 7 février 1979 
PIERRE HOGUE, Procureur 
HOGUE CHOUINARD GOUIN ROY 
1259 Berri, Suite 230,
Montréal, Québec,
H2L 4C7

AVIS

PRENEZ AVIS que la requérante INTERLAIT INC: 
permis numéro 25385-V s Adressera à la 
COMMISSION DES TRANSPORTS OU QUEBEC en 
vue d'étre autorisée â acquérir la clause du permis 
présentement détenue par LES TRANSPORTS 
PAUL LESSARD (1976) INC . telle que cl-après 
mentionnée
PRENEZ EGALEMENT AVIS que la requérante con­
jointe LES TRANSPORTS PAUL LESSARD (1976) 
INC s'adressera ï la COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC pour être autorisée t 
transMrer à INTERLAIT INC . la clause "R" de son 
permis no. 14383-V qui se lit ainsi:

TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE 
— itHHlIÜIRE-CONTAAT: de tout point à tout 
autre point dans un rayon de 200 milles de Louise- 
ville. pour transport en vrc par camion dlwne de 
lait et de ses sous-pn'ults liquides pour le 
compte de la Crémerie Ayorta Inc la Coopérative 
de Cranby. Montréal Caselm Co Liée, les produits 
Laitiers Baribeau Liée et la Crèm*le St-Grégolre 
Tout intéressé peut contest* la présente demande 
dans les cinq (S) jours suivant la d*nl*e publica­
tion dans ce journal en s'adressant 4 la principale 
place d aftalres de la requérante INTERLAIT INC., 
St-Agaplt. Comté de Lotblnl*e ou i la 
COMMISSION DES TRANSPORTS OU QUEBEC ou 
au bureau des procureurs des requ*ames 
BOILY. REMILLARO HENRY B0ULIANNE 
6 TRUDEAU
Procureurs des requérantes 
PremMre parution 5 Mvrl* 1979 
Deuxième parution 6 Mvrl* 1979 
troisième oarutlon 7 Mvrl* 1979

soumise» par le OCDB el qui 
sonl liees au revenu, mention­
nons celles qui louehenf â l'a­
mélioration du fondionne* 
ment des régimes de pension 
au Canada ei de» renies du 
Québec, des modifications à 
ces régimes afin d’améliorer 
la situation des femmes, une 
réforme en profondeur des ré­
gimes afin d'assurer un traite­
ment égal pour tous et la par- 
licipation des travailleurs 
dans la gestion des caisses de 
retraite

Le mémoire se fait l'écho 
d’autres travaux du genre pré­
parés par le CCDS au cours 
des dernières années, notam­
ment la déclaration de prin­
cipe sur les politiques de 
retraite, l'habitation et les 
personnes âgées el plus ré­
cemment un document qui se 
penche sur la situation des 
femmes vis-à-vis les régimes 
de pensions publics et privés.

Avis esl p* In pretefliis donné que M comtal de 
vente «n date du 9 jinvi* 1979 I LA BANQUE 
TORONTO DOMINION de loules dettél pUsentei 
ou tuhm peyabl- -1 SCOTT BARBIE (CANADA) 
LIEE SCOTT BAR • (CANADA) LTD I *»*»» 
gistté eu bureau d'emegistiemenl de li divlikm 
d «tteglittemim de Montreal le I9i»me jour de 
renvi* 1979 sous II num*o 2943363 
Ce 29temt jour de janvi* 1979

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PRENEZ AVIS DUE M Claude Provench* Plessis- 
ville. Cl» Mégamic demande é la Commission des 
Tiansports du Québec de transi** a M Claude 
Brunelle, Sle-Sophre CM Mégenllc. le pwmis M- 
507174 0 001 qu'il détient pour etteclu* du ca­
mionnage en vrac dans la région 05 Tout Inté­
ressé peut s oppos* à cette demande dans Ms 5 
routs suivant la troisième parution de cet avis 
tète publication. 5 lévrier 1979 
Ziéme publication 6 Mvtl* 1979 
3Mme publication 7 lévrl* 1979

BEAUDET 6 ASS procutour 
1000 De Swigny suite 530 
Longueull Québec J4K 5Bf

PRENEZ AVIS QUE Mme Diane Lab*ge SM 
Thérèse. Clé Montcalm demande à la Commission 
des Transports du Québec de transi** é M Jean- 
Paul Lelebvre Ste-Jullenne. Clé Montcalm, le p«- 
mis M'50174 8 0 0(71 qu'il délienl pour ettectu* 
du camionnage en vrac dans la région 06 Tout In- 
léressé peuDs opposer à cette demandé dans les 5 
jours suivait la troisième parution de c* avis. 
1ère publication: 5 lévrier 1979 
2rème publication 6 Mvrl* 1979 
3rème publication 7 lévrier 1979

BEAUDET 6 ASS procureur 
1000. De Serlgny suite 530 
longueull. Québec J4K 5B1

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS DE LA PREMIERE 

ASSEMBLEE
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
MICHEL CLOUTIER publicitaire, demeurant au 
10.637 rue Tolhurst. en la CiM Oe Montréal, dans 
la Province Oe Québec H3L 3A6 
AVIS est par les présentes donné que le débiteur 
susdit a déposé une cession le 26lème jour Oe jan­
vier 1979. que la première assemblée des créan­
ciers sera tenue le ISIéme jour Oe lévri* 1979. t 
10 00 heures Oe l'avant-midi, au bureau du syn­
dic. au t Complexe Desjardins. Tour du Sud. 
ISème étage, en la Cité de Montréal, dans la Pro­
vince Oe Québec
DATE DE MONTREAL, ce 1er jour 0e lévrier 1979
CLAUDE LUSSIER, c a
SYNDIC
MALLETTE BENOIT & COMPAGNIE
1 Complt e Desjardins
CP 186 {
Montréal. P Q
H5B 163
Tél : 281-1865

PRENEZ AVIS que Jean-Marc Trudel Inc. de Cha- 
pais, abltlbi-Est, détenteur d'un permis de camion­
nage en vrac No M-505398 0-4 0-5 émis pour la 
région 08, s adresse â la Commission des Trans­
ports du Québec pour obtenir l'autorisation de 
transférer é Les Constructions Normand et Michel 
Trudel Liée. de Chapals, Abit!bi-Est, les permis 
de ce système de transport qu'il exploite Les 
Constructions Normand et Michel Trudel Liée, de­
mande l'autôrisation de continuer l'exploitation 
des permis No M-505398 D-4 0-5 pour la région 
08
Toute personne intéressée peut taire opposition é 
cette demande dans les (5) jours suivant la troi­
sième publication du présent avis en s'adressant â 
la Commission des Transports du Québec au 505 
est, rue Sherbrooke, à Montréal 
1ère publication: 5 février 1979 
2iême publication: 6 lévrier 1979 
3ième publication: 7 lévrier 1979 
FERDINAND ROY. procureur 
H0GUE CHOUINARD, GOUIN ROY 
1259 Berri, Suite 230 
Montréal, Québec.
H2L 407.

AVIS LEGAL
AVIS est par les présentes donné â CANADIAN 
YOUTH PRODUCTS LTD , suivant l'Article 1979 (i) 
et seq. du Code Civil, que CONTINENTAL 
AUCTIONEERS LTD., Encanteurs, procéderont à la 
vente par encan public, le 20 lévrier 1979. à 10:00 
heures a m., au 486 ouest, rue Ste-Catherlne, 4e 
Etage, Montréal, P 0. de l'équipement et de la 
machinerie laisanl l'objet d'un Contrat de prêt et 
nantissement commercial exécuté par Canadian 
Youth Products Ltd. le 20 janvier 1977 et enre­
gistré â la Division d'enregistrement de Montréal 
sous le numéro 2752836.

MACHINES A COUDRE 
PRESSEUSES 
TAILLEUSES

MACHINERIE POUR LA FABRICATION DE 
VETEMENTS 

ENCAN PUBLIC
MERCREDI, LE 20 FEVRIER 1979, à 10:00 

HEURES A.M.
AU 486 ouest, rue Ste-Catherine. 4e Etage 

MONTREAL. QUEBEC
Manual baler, bench scale, bull eye drill, electric 
cloth spreaders, upper clicker machine, bag 
machine, tying machine, blower-exhaust, heat 
sealer, stitcher, ticket machines, marking 
machine, air compressor, electric knlle. letter 
pressing machines, dryer, washing machine, bias 
cutting machine, collar trimmer, collar turn* 
machine, snap machines, embroidery machine, 
pressing conveyor, electric steam generators, wa­
ter softener, puffer, clothing press, garment tur­
ner. converyor system, vacuum system, collar 
trimmer, snap machines, hanger conveyor system, 
sewing machine heads, clutch motors, motors, se­
wing machine tables, motor with needle positio­
ner. culling tables, fleoirack sections, steel carts, 
feedrall. shelving plates, labell*s, hand cuffws. 
scissors, markws. tooling, etc cutting dies, 
electric Irons, ironing tables, ticket guns, cleaning 
gun, steam gun. water cooler, folder-sorting bins, 
hand buck, platform scale, gravity roll* con­
veyors, standing box plate, postage scale, small 
benches, tables, cupboards and cabinets, shel­
ving units electric stove, elecbic kettle, manne­
quins. bucks with castws. time clocks. (Ire extln- 
guishers vacuum dean*, side chairs, boxes at­
tached to sewing tables, wood boxes, steel work 
boxes, wood count* w und*shelves, 2-door 
safe, coffee mak*. smalt clothing racks, office ac­
cessories, elecbic typewrlMrs. elecbic comptome- 
tws. photocopy machines, adding machines. hoM 
punch* radio cassette play*, postage machine, 
office desks, chairs cabinets, partitions, carpets, 
fluorescents, desks, tables, alr-condhlonffs. cal­
culators. accounting machines, bookcases, wood 
and steel tables, metal shelving, racks 
Inspection â 9 00 heures a m le jour de l'encan 

Monbéal. M 2 lévrl* 1979 
CONTINENTAL AUCTIONEERS LTD

I
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Raymond Barre au Canada

Une visite «d’Etat à Etat» suivie d’une visite «de travail»
pardément Trudel

PARIS IAFP> — I# nifmiw mlnUtr* franrals M. Ravmond 
Barre, mtrepend jeudi un voyage officiel de aix jours « à Ot­
tawa el au Québec1 a, à propos duquel on précise dans son entou­
rage qu'il s'agira d'abord d'une « visite d'Etat à Etat », ensuite 
d'une » visite de travail »,

En se rendant pour deux jours, les 8 et 9 février dans la cipil po
taie fédérale du Canada, M 
qu'avait adressée dés 1974 M Pierre 
ministre français, à l'époque M Jacques Chirac

Barre répond en effet A l'invitation 
■e Elliott Trudeau au premier

1977, qu'A l'avenir le Québec et la Prance tiendraient des ren­
contres annuelles au niveau des premiers ministres 

Entre Ottawa et Québec, M Barre, qui sera le premier chef 
de gouvernement français a se rendre en visite officielle au Ca­
nada depuis 1957, aura un week-end A caractère privé qu'il par­
tagera entre la région outaouaise et la région de Montreal

On insiste beaucoup, dans l'entourage de M Raymond Barre, 
t»re qui a préside A Csur la volonté d'équil i l'organisation des deux

En revanche, son séjour dans la province du Quebec, du U au 
13 février, revêt un caractère quasi institutionnel: 11 avait été dé­
cidé lors de la visite A Paris de M René Lévesque, en novembre

visites, équilibre conforme au principe de « non-ingérence mais 
non-indiflèrenre « auquel se réfère la France dans sa politique 
vis-A-vls du Canada et du Québec,

Cela signifie précisément, indique-t-on A l'Hôtel Matignon, 
que « sans s'ingérer dans les problèmes institutionnels de carac­
tère intérieur, la France ne peut rester indifférente devant une

communauté francophone de six millions de personnes ».
On est d'autant plus prudent A cet égard, du côté français, que 

la visite de M Barre survient A un muiqpnt délicat pour le Ca­
nada, puisque M Trudeau devra affronter des éléctions diffici­
les d'ici A I automne et que les québécois de leur côté sont déjà 
mobilisés en prévision du futur référendum sur la souveraineté- 
association

A Ottawa, le premier ministre français aura avec M Trudeau 
un échange de vues sur les grandes affaires internationales, éco­
nomiques et diplomatiques Les deux hommes d'Etat auront 
également des conversations bilatérales sur le développement 
des échanges économiques entre la France et le Canada qui ne 
représentent actuellement qu'environ un pour cent de leur 
marché respectif

A cette occasion, M Barre fera notamment par 
loeue canadien du désir de la France de participer A la mise en 
valeur des gisements de gai de l'Arctique 

Au Québec, MM Barre et Lévesque dresseront le bilan de la 
coopération franco-québécoise pour en apprécier les résultats et 
envisager de nouvelles orientations L'accent sera mis sur les ac­
tions susceptibles d'entraîner des retombées economiques, no­
tamment dans le domaine de la petite et moyenne entreprise.

Trois ministres accompagnés de leurs épouses - Mme Ray­
mond Barre sera également du voyage accompagnent le pre­
mier ministre français au Canada MM Jean-Philippe Lecat, 
ministre de la Culture et de la Communication, Olivier Stim, 
secrétaire d'Etat auprès du ministre des Affaires étrangères, et 
Jean-Pierre Prouteau, secrétaire d'Etat auprès du ministre de 
l'Industrie

L’opposition dénonce la «mascarade» électorale à Haïti
Des élections législatives se déroule­

ront dimanche prochain A Haïti. Samedi, 
devant le siège de l'ONU, A New York, 
des représentants de l'opposition au ré­
gime Duvalier manifestaient leur désac­
cord avec cette « mascarade visant A ber­
ner le peuple haïtien ».

Le Regroupement des forces démocra­
tiques haïtiennes (RFDH) et d'autres 
mouvements d 'opposition à l'étranger ont 
déjA fait savoir qu'ils désirent la fin de la 
« président à vie » en Haïti et la tenue 
d’élections précédées d une période élec­
torale de longue durée, « avec possibilité 
pour tous les courants politiques de 
s'exprimer ». Ces porte-parole de l'oppo­
sition réclament en plus la libération de 
tous les prisonniers politiques et l'abroga-

édictent la peine de mort pour délit d'opi­
nion ou avalisent un état de siège cons­
tant après 20 ans de régime duvaliériste 

À Montréal, la section canadienne du 
RFDH juge ainsi la tentative du pré­
sent régime « dictatorial » de se faire un 
nouveau visage Une stratégie existe sur 
trois fronts, pour tenter de légitimer le 
régime du « jean-claudisme ». soit: la 
promesse d'une « révolution économi­
que ». l'appel en vue de réaliser l'unité 
nationale et. A la faveur d'une répression 
moins spectaculaire, l'intensification de 
méthodes plus sournoises au nombre des­
quelles se situent les élections du 11 
évrier où l'on cherche en vain la pré­

sence de candidats « indépendants ».
fi

En avril 1978 était créé en Haïti le 
CONAJEC (Comité national d'action 
jean-claudistei dans lequel l'opposition 
exilée voit une tentative d'encadrer da­
vantage les activités de la population, sur­
tout des paysans

A signaler que la campagne électorale a 
débute en Haïti le 11 janvier alors que 
sont toujours suspendus les articles de la 
constitution garantissant les droits fonda­
mentaux

En novembre 1878, Me Gérard Gour-

3ue. président de la Ligue (haïtienne) des 
roits de l'homme demandait A l'Exécutif 

de renoncer aux pleins pouvoirs que lui 
avaient votés quasi unaniment les dépu­
tés avant la dissolution de l'ancienne

chambre. Cet appel courageux d'un Haï­
tien résidant toujours en Haïti tomba 
dans des oreilles sourdes; l'appel fut 
néanmoins suivi, début janvier, d'une 
lettre d'encouragement à Me Gourque 
signé par treiie personnalités haïtiennes 
en exil, au nombre desquels Gary Hector 
et Louis-E Roy Après avoir fait l'histori­
que du régime Duvalier - François Du­
valier n'avait été élu que pour un mandat 
de six ans, en 1957 — e>constaté que la 
« trame ténue de la légalité constitution­
nelle » s'était défaite en Haïti, ces treixe 
signataires insistaient sur la récupération, 
par le peuple, de tous ses droits: politi­
ques, sociaux et économiques.

» Agrippé au pouvoir depuis plus de

vingt ans, le gouvernement actuel bloque 
tous les rouages normaux de renouvelle­
ment de la direction politique du pays » 
disent les treixe On parle de la « dernière 
chance » A propos des élections du U 
février « et le pays doit se battre pour que 
germent tous les espoirs ».

En Jamaïque, en République Domini­
caine, aux Etats-Unis et au Canada se 
retrouvent des noyaux d'Haïtiens qui 
réclament la permission de rentrer A 
Port-au-Prince pour mieux y servir leur 
peuple et qui stigmatisent la répression 
continuelle de la liberté d'expression en 
Haïti, particulièrement, les tracasseries 
exercées A l'endroit du commentateur ra­
diophonique Jean Dominique

Le » jean-claudisme » tente de faire 
croire A une certaine « libéralisation », 
affirme le RFDH mais en réalité il ne s'a­
git IA que de manoeuvres visant A obtenir

3ue des organismes interaméricains ou 
es gouvernements étrangers continuent 

A cautionner sa soi-disant « révolution 
économique ».

ANNONCES CLASSEES RÉGULIÈRES
286-1201

• Chaque parution coût» 13.00, maximum 25 mot»
• Tout mol additionnai coûta 0.10 chacun 

Minimum: 2 parution»

Nous acceptons ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR Nous acceptons

■■■H Lee offre» (remploie sont ouverte» également aux hommes et aux femme».
MSA i Avis: Lee annonceurt sont pries de vérifier le première parution de leurs annonces.

Le Devoir se rend reiponsable d'une seule insertion erronée.
Par téléphone Toute erreur doit être soulignée Immédiatement.
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Par téléphone

ANNONCES CLASSEES ENCADREES
286-1201

• Choqua parution coûta $0.401» pouc»
• Il n> a pa» do Irai» pour la» llluMrdion».

APPARTEMENTS A LOUER

McGREGOR. 1530 le Maricourt. beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans Immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée 
avec jardin-terrasse, sauna, alcôve 
2V?. 4Vj avec électricité, immédiate­
ment. 932-0933.845-3151. J.N.O

CENTRE-VILLE, gramf 3% éclairé, 
14ième étage. $237.00 Sous-locatlon 
Avant 3 heures: 288-0944 6-2-79

OUTREMONT, Chemin Côte Ste- 
Catherine. près Wiseman, Vk demi 
sous-sol. eau chaude, chauffé, électri­
cité. meublé si désiré, proximité Uni­
versité. Libre Immédiatement. $150. 
274-0377. 6-2-79

VIEUX L0NGUEUIL, luxueux, clima­
tisé, tapis, 2 chambres à coucher, jar­
din, piscine intérieure, sauna Près 
métro. $375.00. Appelez entre 9 h et 5 
h : 879-1222 poste 131. 7-2-79

0UTREV0NT, 3e étage, dans un bloc 
de 15 logements, Bernard / Cham- 
pagneur, 5 grandes pièces chauffées, 
eau chaude fournie, poêle et réfrigéra­
teur non-fournis, $275. par mois. 
Après 5h. 279-3752. 8-2-79

C D.N., Edouard-Montpetit, Vk, cui­
sine et salle de bains modernisées. 
$250. disponible immédiatement, 735- 
3061. 6-2-79

ARTICLES A VENDRE

SURPLUS Dt MANUI-ACTURE, linge, 
vaisselle, etc., etc. lOh AM à 4h PM, 
mardi au samedi, 9564 boulevard 
Gouin ouest, Pierrefonds, près de l'au­
toroute 13. 14-2-79

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles ettriples. bibliothè­
ques. mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine 207 est. Beaubien 
Tél: 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716 et 10.192 St-MIchel. 387- 
2841. J N0

ANTIQUITÉS

Achetons antiquités de toutes sortes
— (argent comptant) — bibelots — 
bronzes — tableaux — petits meubles
— gravures par Louis Icart — bijoux
— cuivres — lampes — tapis — etc. 
Claude Morrier —661-4363 J.N.O.

AVIS

sy
sac brun contenant bijoux, héritage 
familial Tél : 738-4000, 285-8135. 
Récompense. 8-2-79

RECOMPENSE, à qui donnera des ren­
seignements, sur les allées et venues 
de François P. 273-1654 6-2-79

CHIENNE, noire, oreilles pointues, 
perdue dans Pointe-Claire, environ rue 
Cartier, récompense. 697-4365, 844- 
3167. 7-2-79

CHALETS A PARTAGER

CHALET à partager, chauffé, meublé, 
foyer, Laurentides, 843-6500 ou 843- 
5755. 6-2-79

De l’utilité des signaux
par Charles-A. Durand

♦ V ♦ A

Donneur: Sud 
Vulnérables: Est-Ouest

NORD 
4 85
V R D IO<>4
♦ V 10
♦ A V 9 5

OUEST 
4 A3 
V 87
♦ A D 8 7 6 5 
4 R 7 2

EST
4 D 9 7 6 
4 653 
♦ 93 
4 D 8 4 3

SUD
4 R V 1042 
V A V 2 
♦ R 4 2 
4 106

Les enchères: 
Sud Ouest 
14 2 4
2 S A passe 
passe passe

Nord
2 4
3 S A

Est
passe
passe

L’entame: le 7 de carreau 
par Ouest.

D’une manière générale, un 
signal est le jeu d’une carte 
semi-haute qu’il n’est pas né­
cessaire de jouer. Cette carte 
jouée par le défenseur a pour 
but de décrire à son parte­
naire la possession d'une carte 
d’honneur qui peut servir de 
prise de main éventuelle et 
rendre ainsi de grands servi­
ces. Le déclarant voit les 26 
cartes de son équipe tandis 
que les défenseurs se décri­
vent mutuellement les leurs 
par le rang des cartes qu’ils 
jouent, et chacune d'elles peut 
être chargée d'un message. Et 
un message, un seul message 
u’aurait donné le joueur Est 
son partenaire lors du jeu ci- 

dessus aurait fait chuter le 
contrat advene de deux le^ 
vées, tandis qu’il fut réalisé 
avec une levée additionnelle.

Les enchères allèrent tel 
que décrites ci-haut et le 
joueur Ouest, relançant de 2

carreaux, et vulnérable, devait 
avoir quelques valeurs. Il en­
tama du 7 de carreau et la 
main resta au 10 du mort. 
Trois coeurs furent joués par 
le déclarant et le joueur Ouest 
laissa aller le 5 de carreau. Le 
déclarant joua alors le 10 de 
trèfle et sans hésitation il joua 
l’As du mort. Est, très placi­
dement fournit le 3. Ce fut ici 
la déception du défenseur 
Ouest; il vit que son parte­
naire n’avait aucune carte 
pour prendre la main et re­
tourner la couleur carreau. 
Les deux derniers coeurs du 
mort furent joués. Est écarta 
le 6 de pique et le 4 de trèfle; 
Ouest de son côté laissa aller 
un trèfle et un carreau. Le 
déclarant avisé joua un pique 
du mort et passa son Valet. 
C’est alors que le défenseur 
Ouest prit la main avec son As 
et retourna la couleur. La ba­
taille du déclarant était belle; 
il donna la main au Roi de 
trèfle du joueur Ouest et celui- 
ci dut encaisser son As de car­
reau et retourner un carreau 
vers le Roi de Sud.

Tel qu’énoncé ci-haut, un 
meilleur jeu par de meilleurs 
défenseurs aurait infligé la 
chute de ce contrat. Lors du 
jeu de l’As de trèfle, le joueur 
Est aurait dû fournir le 8 de 
trèfle décrivant la possession 
d’un honneur; ainsi, Ouest au­
rait conservé un petit trèfle et 
écarté un pique, et après la 
prise de l’As de pique, Ouest 
ayant conservé ses carreaux, 
aurait passé la main à son par­
tenaire vers la Dame de trèfle 
et la balance des levées serait 
allée aux défenseurs.

Ainsi, une chute de deux le­
vées occasionnée à l'équipe 
du déclarant se serait pro­
duite.

Dans le jeu de la défense, le 
fait de trouver une carte 
d’entrée chez le partenaire 
peut influencer le sort de la 
partie.

CHALETS A LOUER
«

STE-AGATHE. vacances-repos Lu 
xueux bavarois, meublés Thibault 
Cheminée pierre, toit cathédrale Se' 
malne. fin semaine/skl Dépliants sur 
demande, aussi location été 256- 
6825.819-326-5836 J N 0

CHALETS A VENDRE

DOMAINE à St-Faustin, terrain 
2000 x1000', avec lac naturel, chalet 
de 8 pièces avec foyer, chauffage 
électrique, garage double, $75,000 
351-7798 19-2-79

CHAMBRES A LOUER

Chambre disponible, luxueusement 
meublée, toutes commodités Grand 
lit. bibliothèque, table Accès à la cui­
sine Personne âgée de préférence 
731-9766 8-2-79

CONDOMINIUM

LAUDERDALE by the Sea (Floride), 
condominium 4V? pièces, 558,000. 
U S. (meublé) sur canal sans issue à 
1.500 pieds de la mer, quartier tran­
quille. bâtisse à 2 étages, piscine, 
près de toutes commodités, aussi à 
louer Inf.: Louise Hurtlbise 735-5494 
ou 334-4703. Le Permanent,. 
Courtier 6-2-79

COURS PRIVÉS

COURS DE RATTRAPAGE, "français et 
mathématiques”, niveau primaire et 
secondaire, pour plus d'informations, 
communiquez à 738-1209. 12-2-79

DÉMÉNAGEMENTS

Conseiller en petits déménagements, 
service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix. Demandez Jean-Paul, 670- 
7729. J.N.O.

A bas prix, appelez Pierre Déménage­
ment, en tout temps, estimation gra­
tuite. 937-9491 J.N.O.

DIVERS

Nous offrons la livraison gratuite, à 
domicile ou au bureau, de votre café 
préféré. Moka, Java, Colombien. Pour 
un service économique, il suffit d’ap­
peler. CAFE MAISON â 522-3986 ou 
524-4866 J.N.O.

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

£*0*»sieu**
^«ïioite

Estimations à domicile, hôpitaux, institutions.

336-1133
Ville St-laurent

Jacques Laurendeau 6-2-79

MENUISERIE générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure-extérieure. estima­
tion gratuite Tél.: 521-4041, 270- 
6361 JN0

DECAPAGE de boiseries, portes et fe­
nêtres. dans les maisons anciennes. 
RWinltions expertes. Travail profes­
sionnel très rapide Prix raisonnable 
Aussi réparations et finition oe 
meubles anciens ou modernes 284- 
0856 12-2-79 /

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

SERVICE d'entretien ménager, régulier 
ou occasionnel, maisons privées ou 
appartements Savoir Faire 933 
4335 6-1-79

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

plu- 
f et

A bas prix, bureaux, chaises 
sieurs armoires, coffre-fort neu( 
usagé, à prix d'escompte 4532 SL 
Denis. 845-8463 Richard J N.O.

ESPACES DE BUREAUX 
A LOUER

CENTRE-VILLE, bureau de profession 
nels avec firme de comptables agréés, 
secrétariat Réception, service té­
léphonique et de photocopie, etc. Mme 
Lyall. 866-5362 1-3-79

LOGEMENTSALOUER

VILLE ST-LAURENT. 3'i, 4V?, studio â 
louer, piscine intérieure, bain sauna, 
chauffé, électricité, taxes payées, près 
du centre d achat Vertu. 1,100 Goulet 
Tél.: 332-3078 bureau de location 
336-8308 J.N.O

L0NGUEUIL, 4V? très grand, $227. par 
mois, tout compris, le plancher, libre 
mois de mars, le soir 679-8669, fin de 
semaine 670-8653 6-2-79

OUTREMONT, chambre à louer dans 
grand logement, devrait partager cui­
sine, toilette, salon, avec jeune couple 
de formation universitaire, possibilité 
de partager nourriture, 274-4812 8- 
2-79

OUTREMONT, logement non-chauffé 
libre maintenant Rénové 6 pièces 
$330./mois. 270-5545, 277-4937 ou 
272-2441 10-2-79

TÊTREAUVII.LE, Granby près 
Sherbrooke, moderne 4'/? séparé, bal­
con, équipé, $145. libre, 729- 
8826 6-2-79

VILLE ST-LAURENT. 4% 5Vj à louer 
toutes taxes payées, chauffé, piscine, 
autobus devant la porte. 2345 Ward. 
Tél : 747-6079. J.N.O.

LOGEMENT, maison neuve à louer, 2- 
S'/j, 1-4'/?, semi sous-sol à louer. In­
formation: 354-1857. 9-2-79

N.D.G., 4449 Havard, haut de duplex, 
Vk, repeint, $400.00 chauffé, libre 
1er février 739-6080, 489- 
6914 12-2-79

MAISONS A LOUER

STE-ANNE-DE-BEAUPRE. 5 minutes 
Mont Ste-Anne. Ancienne maison res­
taurée, 2 étages plus sous-sol non 
fini, meublée, foyer, 2 salles de bain, 
vue sur fleuve, Cap Tourmente, Mont 
Ste-Anne. A la semaine ou au mois. 
S'adresser à: 418-827-3974. 10-2- 
79

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES DEMPLOI8

LA COMPAGNIE GÉNÉRALE 
ÉLECTRIQUE DU CANADA

SECRÉTAIRE DEMANDÉ(E)
— Excellente connaissance du français écrit et parlé;
— Bonne connaissance de l'anglais;
— Intérêt pour le domaine linguistique;
-- Aptitude pour les relations publiques.
RÉMUNÉRATIONS:
Salaire en fonction des qualifications et de l'expéri­
ence des candidat(e)s.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vilae en toute confi­
dentialité avant le 16 lévrier au:

Directeur, Service de linguistique 
Générale Électrique du Canada 
3. Place du Commerce, suite 200 
Iles des Soeurs, Verdun 
Montréal, Québec
H3E 1J2 12-2-79

OFFRES DEMPLOIS

REPRÉSENTANT(E)S
DEMANDÉ|EjS

Compagnie orphtalmique, 
recherche jeunes personnes 
dynamiques et agressives, 
pour promotion, vente, mon­
tures de lunettes. Bonne 
rémunération.
Téléphonez au:

879-9075 
pour rendez-vous

2-2-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

Société française internationale 
recherche pour bureau de Montréal, 
une secrétaire bilingue, ayant de bon­
nes connaissances en comptabilité. 
Salaire en fonction capacités et expé­
rience. Congé annuel: 4 semaines. En­
voyer demande manuscrite et curricu­
lum vitae à: Bureau Vérltas, 715 Carré 
Victoria, suite 810, Montréal, P.Q., 
H2Y2H7. 6-2-79

Secrétaire juridique demandée avec 
expérience. Bureau de notaire. Appe­
lez: 273-9255,389-4429. 6-2-79

LES AGENCES L.J.L., sont à la 
recherche de gens sérieux, posséder 
un minimum de secondaire, pour aug­
menter le revenu à temps partiel, par 
un travail qui n’est pas basé sur la 
vente. Pour information s'adresser à 
Jacques Laneuville, 405 rue Lacerte 
Trois-Rivières Ouest, G9A 3C1. 7-2- 
79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

-1 absolument confidentiel 
$1,200.00 à $600,000 1ère 10:,/4% 
2ème. Mlle Léona Laberge, courtier, 
486-1106, jour-soir. J.N.O.

CRABTREE, comté Joliette, à louer 5 
pièces, foyer naturel, terrain vaste en 
face d'une rivière, Vj heure de 
Montréal par la 40, libre. 661- 
3743 12-2-79

MAISONS A PARTAGER

N.D.G. Maison victorienne, â. 
avec personne responsable, 484- 
6421,842-3639 7-2-79

OFFRES D'EMPLOIS

D'OUTRE-MER. emploi potentiel Plu­
sieurs pays, plusieurs occupations 
Inclus: construction, vente, Ingénieur, 
clerical, administration opérateur à 
machine, social Doit être bilingue. Fo­
reign Opportunities, Cornwall, Ontario. 
Pour rendez-vous seulement. 1-613- 
938-1323 1-3-79

SECRêTAIRE-RêCEPTIONISTE, sténo, 
dactylo, dicta, pour avocats, connais­
sance de l'anglais appréciée, 284- 
1122 10-2-79

Abaissement lO^éb 1ère, 2ème hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment. jour ou soir, tél.: 729- 
4338. J.N.O.

SERVICES DIVERS

SERVICE traduction rédaction. Jour­
naliste et traducteur avec 10 ans d'ex­
périence outre-mer, (dont 4 dans l'en­
seignement au niveau secondaire et 
universitaire), offre service de traduc­
tion, anglais-français, français- 
anglais. Textes commerciaux ou litté­
raires, travail prompt et soigné. 271- 
1713. 6-2-79

TRADUCTION, français/anglais de 
première qualité. Par étudiant au ni­
veau de la maîtrise en traduction à l'U­
niversité de Montréal. Taux abor­
dables 739-5654. 6-2-79

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

L0NGUEUIL: 8 logements brique, 
électrique. Tous loués. Bons revenus. 
Bien situé Jacqueline Gervais 651- 
5710. 655-9532, Immeubles Beaudry 
Courtiers 6-2-79

NOTRE SERVICE DE

RENCONTRES
OE DISTINCTION

vous psrmottra ds nouer le genre de 
relations que vous souhaitez. Depuis 
1966, RENDEZ-VOUS SCIENTIFI­
QUE a mis sur pied, avec un euccès 
sans précédent, un programme uni­
que A l'intention de tout êgee. Obtenez 
plus de renseignemente sur ce ser­
vice confidentiel.

Appelez
282-0058 ou/ 

933-3673
ou retournez ce coupon A

RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-C atherine, 
suite 108
Montréal, Qué. H3B 1H9
Veufrtu m» Itlrt parvwi/r tou, /», 
rontefgnomenf, gratuit, «ou, »n- 
roloppa dbcrtt», uni aucun# obliga­
tion dt mt pari.

Nom..............................................

Adresse.......................................

J.N.O.

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et entre­
vues gratuites, sur rendez-vous 

Marthe Gaudette, 822, est rue 
Sherbrooke, suite 5, Montréal. H2L 
1K4.524-3852 J.N.O.

DANSE-DANSE-DANSE. Apprenez 
maintenant, ajoutez du zeste à votre 
vie, danses sociales du fox-trott au 
hustle, de 2h PM à 10h PM. Maîtres 
Danseurs du Québec, 1625, Ste- 
Catherlne ouest. 937-4204. 26-2-79

Agence 
onfi

AGENCE MATRIA ENRG. 
Matrimoniale spécialisée, confiden­
tielle et personnalisée. Pour: Compen­
ser le manque de temps, pallier au 
vide psychologue. 861-7047, 659- 
865C 12-2-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

AHUNTSIC, magnifique triplex, 4 lo­
gis, foyer, placard de cèdre, appareils 
électriques, garage double, construc­
tion exceptionnelle, revenus $15 000 
prix $140,000 PAS D'AGENT. 381- 
7151 6-2-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

SKRVK i s \ \ oiiiri! ks

OUTREMONT:
Prestigieux Cottage. 3 bou 
doirs. 3 chambres. 3 foyers, 
salon, salle à diner sépa­
rée. Beau jardin. Mme
Françoise Sicotte. 735- 
2681,342-3737.

6-2-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

LONGUEUIL, magnifique split- 
level. 7 pièces immenses, loyer 
original. Tapis mur â mur Beau­
coup d extras Modèle unique 
Service CTCUM. faut voir Gil­
bert» ou Gallon. 463-2170, 488- 
3388 ou 678-9807.

6-1-79

DUVERNAY, bungalow. 3 chambres, 
sous-sol fini, terrain paysagé, patio, 
fenêtre et corniche aluminium, four 
encastré, 768-2202. 6-2-79

ige canadien 1977 
8 pièces, 2 salles de 

tains, électrique Impeccable! Jac­
queline Gervais 651-5ri0. 655-9532. 
Immeubles Beaudry Courtiers 6-2- 
79

LUXUEUX DUPLEX, dans Outremont 
ou Ville Mont-Royal, vous cherchez un 
très luxueux duplex, dans les 
$150.000 SamiSeifeddine, 735-2681, 
341-3129 Discrétion assurée Trust 
Royal, courtier 6-2-79
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Horizontalement
1— Instrument qui mesure l’In­

tensité de l'endosmose.
2— Tourner en faisant plusieurs 

tours. — Dans.
3— Verbe gai. — Qui est en con­

tact par un seul point.
4— Partisan de l’arianisme. —

1 Titane. — Dit qu'une chose
n'est pas vraie.

5— Grande vallée. — Quatre 
saisons. — Serpent à 
lunettes.

6— Mathématicien suisse, né à 
Bâle (1707-1783). - Crie, en 
parlant du mouton.

7— Jet d'eau dirigé sur le corps. 
— Lava dans un tub.

8— Partie terminale de l'ôre ter-, 
tlalre. — Erbium.

9— Antimoine. — Saint. — 
Pénurie.

10— Unité d'aire pour les surfa­
ces agraires. — Conifère. — 
Onguent A base de cire et 
d'huile.

11— Personne dont le métier est 
de ramoner les cheminées. 
— Tellement.

12— Reconnaître distinctement. 
— Parcouru des yeux.

Verticalement
1— Grosse pièce de construc­

tion à l'avant de la quille d'un 
navire. — Chamois des 
Pyrénées.

2— Qui a les cheveux noirs et le 
teint brun. — Résidu pâteux 
de la distillation de la houille 
et du pétrole.

3— Cor. — Comm. de Suisse.
4— Lisière d'un bois. — Obte­

nues. — Du dialecte 
provençal.

5— Etain. — Un des alcaloïdes 
de l'opium.

6— Portion de la phrase. — 
Mercure. — Métal d'un gris 
bleuâtre.

7— Plante utilisée pour la fixa­
tion du sable des dunes. — 
Être ouvert. — Seul.

8— Dame attachée au service 
d'une princesse espagnole. 
— Substance produite par 
certains mollusques à l'Inté­
rieur de leur coquille.

9— Unité de travail. — Assoiffé.
10— Somme d'argent que l'on 

engage dans une partie de 
jeu. — Genre de 
légumineuses.

11— Déclara, contre la vérité, ne 
point connaître une per­
sonne. — Nom collectif des 
animaux de pâture, dans une 
ferme.

12— Greffe. — Tortue des mers 
chaudes.

Solution de samedi
>23 45678 9 10 11 13
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Les moins de 18 ans ont maintenant leur loi. Il s'agit de 
la Loi sur la protection de la jeunesse, en vigueur depuis 
le 15 janvier 1979. *

Tout en réaffirmant la responsabilité première des 
parents envers leurs enfants, la nouvelle loi oblige tout 
adulte à apporter l'aide nécessaire à un jeune dont la 
sécurité ou le développement lui apparaît compromis.

De nombreuses ressources existent dans ia 
communauté. Il faut y référer les jeunes aux prises avec 
des problèmes sérieux (enfants maltraités, enfants 
abandonnés, jeunes ayant commis des délits ou qui 
présentent des troubles sérieux de comportement). 
Mentionnons: les centres de services sociaux (CSS), 
les centres locaux de services communautaires (CLSC), 
les services scolaires, les centres hospitaliers et les 
services policiers.

Si vous avez des raisons sérieuses de croire qu’un 
jeune est en difficulté grave, il faut vous adresser 
au Directeur de ia Protection de ia Jeunesse de 
votre région.
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Région de la 
Gaspé
Rimouski

1-819-566-4121

878-9219 
937-8908 
731-3882 

«te bureau) 
527-4331

du Nord-Ouest
Amos

St-Jean/Chi 
i

m

Région du Sag 
Chicoutimi 
da Chi

HégionMiiHRMp
Hauterive

de Québec 
ébec Région L 

Sainte- «00*881-4141
Région

1-800-361-5310
>»

Région de Trois-Rivières 
Trois-Rivières

1-819-‘

Za 59580

Ze 96980

I Gouvernement 
I du Québec
Ministère 
des Affaires * 
sociales
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